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L'idée première de ce Iravail m'a iHê siiygéire par mon 
maître. M. Héron de Villefosae, à ses conférences de 
l'École pratique des Hantes Etudes, Je songeais d'abord ii 
I réunir tous les documenta relatifs aux antiquités romaines 
tlronvées Ji (.)i-ange ; le Comité arcliéotogiqiie me confia, 
r pour cette tiiche, ime mission en avril-mai 1907 : puis je fus 
S amené à étudier en détail les monuraenla mêmes d'Orange. 
Ce mémoii'e, commencé dans le courant de l'année 1906, 
I a été déposé au Couseil de l'École des Hautes Études le 
I 4janvier 190H. Je n'émets point la prétention de produire 
une (Euvre complète ' ; néanmoins les deux éptgraphisLes 
l^minenltique l'École des Hautes Kl udes a chargés d'examiner 
mon ti'avail ont jugé préférable de le faire imprimer que 
ï d'attendre, pour le compléter daviinlage, la poursuite incer- 
taine de documents qui se dérobent. Je m'estimerai heu- 
reux si l'on me révête, comme omis dans cette élude, des 
I monuments romains trouvés k Orange ou dans les envi- 
I runs immédiats de cette ville. La seule utilité de mon tra- 
vail sei-a peut-être d'éveiller l'attention des collectionneurs 
et des conservateurs, étrangers ou franvais; je les remercie 
I d'avance pour les monuments d'Orange qu'ils voudront 
, bien me signaler. 

Ce m'est un plaisir d'e.vprimer ici quelle reconnaissance 

l je garde à tous ceux qui ont favorisé mes recherches : à 

Orange. M. Ch, Morenas, conducteur des travaux pour les 

monuments hisloricpies : M. Ant. Yroudelle, conservateur 

de la bibliothèque muiticipate; M. Patio, M. Fauchier, sans 

I oublier le l'oiitL-iiiei' chef, M. Berger; — au Musée Calvet 



I. Une nuln? []ifficull6 ik mon sujet consjslait b n'admctlre que le» 
r monuments rt^ellement ti-ouvi'sà Orniige, le renom de rcttc ville aynnt 
t poussi? (Ic-s colloflioiini'tirs h leur atlrihuci' bien des li-onvnilles înci'i'- 
■ es; jt- itii' suis elTovet- lU- n'iidiiieltre cpic h-n lémoijriiujjes niilm-isi-s. 



d'Avignon, MM. DigonneL, administrateur; Joseph Girard, 
conservateur, et Auguste Binon, gardien; — k Carpeutras. 
M. Kaynolt; — à Gigoiidas, Madame veuw K.-\'. Has- 
pail : — î'i Sommières, MM. Lombard-Dumas ; — à Nîmes, 
MM. Félix Mazauric, conservateur du musée, et Jeaiinin, 
conservateur de la bibliothèque ; — à Mont^limar, M.KogerJ 
A'iillentiu du Cheyiard ; — k Lyon, MM. Dissard. eonser-J 
valeur au Palais des Arts, et (^antinelli. bibliotliécaire de 
la ville; — à la Bibliollièquc nationale, MM. Babelon, ' 
Troubat, Dorez, de Villeiioisy. 

Au musée de Saint-Germain-en-Laye, M. Saloir 
Heinach a bien voulu m'autoriser à publier du catalogue , 
manuscrit l'inventaire des objets provenant d'(.)range : on 
verra, pour les monuments ligures, de quel secours me fut 
cette faveur. 

Je dois à l'amabilité de MM. Formigé, architecte des 
monuments historiques, et Graudjean, inspecteur général ■ 
des beaux-arts, de pouvoir reproduire la Vénus d'Orange, 
d'après une photographie de M. Formigé. M. Kspérandieu 
m'a confié un fragment de parcellaire cadastral, et 
M. Héron de Villefosse une tèfe inédite de l'Afriqui 

J'ai une dette de reconnaissance particulière envers 
M. Kspérandieu. Outre les papiers inédits d'.\llmer, il a 
misa ma disposition sa riche hihliotlièque et m'a commu- 
niqué, en avril 1907, les épreuves de son chapitre sur les 
has-reliefs d'Orange ; enfin il m'a fourni de nombreuses et 
utiles indications de touti; sorle, t:t ses conseils m'ont été 
très précieux. 

C'est surtout à M. Héron de Villel'osae que je suis rede- 
vable d'une infinie gratitude. Sa vaste érudition, sa con- 
naissance profonde de toutes les antiquités romaines de la 
Gaule, sa curiosité toujours en éveil, sont bien connues, 
mais seuls ses élèves sont à même de dire quel accueil il 
léserve it leurs études. 

Louis ClIATrLAI 

Uraufte. 6 novembre IWW. 
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INTRODUCTION 



u nord d'Avignon, dans la fertile vallée qu'arrose 
gués, atlliieiil du Hhône, s'élève la colline Sainl- 
Eiitrope, haute de 109 mètres, appelée, non sans emphase, 
la Montât/ne. Le versant septentrional, un peu aussi le 
versant oriental, enserrent au sud la cité d'Orange ' ; au 
nord la Meyne, limite naturelle, lui impose la forme d'un 
arc de cercle. Le plan de la ville se ressent encore des 
homes étroites où elle s'est développée. Sauf la rue de ta 
liépubiique. ouverte en 1904. les voies intérieures sont 
parfois lortiieuses et d'une largeur toujours insuffisante '' : 
à les parcourir vei-s midi en été, plus minuscules et comme 
étoutfées sous les toiles qui les ahritent contre l'ardeur du 
soleil, on a l'impression d'être en quelque ville du sud de 

1, Sous-pi-é(cclure du départemeDt de Vaucluse ; 10.09t{ habitants. 
— A 46 niëlrt!S au-dessus du nîvçnu de la mer, par 44° T 57" de latitude 
et 2" 28't5 " de longitude ; h 1800 m^ti-es do U rive gnuche de l'Ejgues, à 
5 kilomètres el demi do la rive gauclie du Rhône ; b 30-20 kilomètres 
(l'Avignon : fa Tl''t.2:i3 mètres de Paris par la voie fen'èe. 

2. Dimme il sied à une ville où l'on regarduit comme dangereux pour 
les vers à soie et pour le vio des caves, en 1717, le passage d'une dili- 
gence, innovatiiin qui avait lieu depuis peu, — Voy. Bastbt, Hittoire dt la 
ville et prineipaulf d'Oranije, p. 157. 
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£ IM'BODL'CTIOS 

l'Italie, plulôt que dans l'active petite cité si absorbée pai 
son commerce ' qu'elle n'a point encore eu souci de pos- 
séder un musée. 

Ce n'est pas à ses souvenirs d'illustre Principauté 
qu'Orange aurait pu emprunter les éléments d'une collec- 
tion historique ; de son passé d' « ancienne capitale » JQj 
n'ai point d'ailleurs à m'occupera. Mais en rassemblant 
dans ce mémoire tous les monuments romains que j'ai pqj 
étudier ou simplement noter, depuis les plus imposant» 
jusqu'aux moindres Hbules ou fragments de poterie, j'au 
pensé rendre quelque service à l'archéologie, dussé-je na 
fournir à la science que le catalogue exact, sinon conipletJ 
d'un musée qui n'existe pas. 

L'ubsence de musée â Orange étonne d'autant plus le^ 
visiteurs épris d'antiquités romaines qu'il y a cent ans lei 
amis de l'art antique réclamaient déjà un abri pour tea] 
nombreux restes exhumés soit autour du théâtre, soit prè 
du cimetière'' : Millin et Mérimée s'étonnaient que del 
telles richesses fussent exposées à disparaître, par suite dafl 
l'insouciance des uns ou de la malhonnêteté des autres;; 
Artaud léguait à la ville, en 1838, la propriété qu'il pos-l 
sédait à Test de l'arc de triomphe, mais on prenait ceJ 
local pour j transporter le Collège municipal ; aussi, ei>l 
1903, M. Héron de Villefosse pouvait-il écrire : »i II est! 
vraiment déplorable qu'une ville aussi célèbre par se»! 
monuments antiques, une ville où les souvenirs de l'anti- 
quité romaine sont aussi importants et reçoivent la visite! 
de tant de touristes, ne possède même pas un petit muséel 



1. Sui' l'indiiRl 



'i' Hlinéi 



le comnieice prospiTe Av la ville, J 

2. Cf. sur lu PiincipatiU'. outre les ouvrajies de La Pise elde Pap 
l'excelleDle HUlQtre de Bastbt, déjà cilêo, et les livi-es plus rêcenls de J 
MM. A. de Po.sTnntAKT [Uuloire dr U Prinripaulé d'Orange.... Parii 
Picai-d, 1801,8") et L, Roussel (voy. BililiQijr.). 

3, C'est près du cinietiÈre qu'ont étC- eihumées In plupart des poleriei J 
de la si [-iclie collection Lombard-Dumos : c'est auprès du théûlre ou 
son enceinte i]u'on a retrouvé presque toutes les inscriptions, fragments deS 
statues, bas-reliets, etc... 



IXTBOULaiON 'i 

[municipal... Tout a disparu! El l'étpanger qui s'arrête 
I pour admirer le théâtre antique et l'arc de triomphe ne 
[ peut pas comprendre comment, à côté de ces deux grands 
I monuments, il ne reste i^ Orange ni une poterie, ni une 
I mosaïque, ni un bronze, ni aucun de ces petits témoins de 
f la civilisation romaine si abondants dans les autres 
[ villes d(; la vallée du Hhône. Tout a été détruit ou trans- 
r porté ailleurs... ' » 

A pari les monuments d'architecture, quelques inscrip- 
k tiens et bas-reliefs, la plupart des antiquités découvertes à 
kOrange sont conservées au Musée Calvel d'Avignon ; dans 
lia collection Lombard-Dumas, naguère à Sommières, 
[maintenant à Nîmes; chez M'"* Itaspail, à Gigondas; chez 
r M. Vallentindu Cheylard, à Montélimar; chez M. Digonnet, 
I ft Avignon ; l'on en retrouve aux musées de Lyon et 
k d'Autun, k la Bibliothèque Nationale, au Musée de Saint- 
r Germain-en-Laye, chez MM. Héron de Villefosse, Thé- 
Idenat, Espérandicu, etc. Plusieurs de ces objets sont à 
■l'étranger; les uns font partie de la collection Pierpont- 
iMorgan, aux États-Unis, ou de la collection Warocqué, k 
■ Mariémont; beaucoup ont dû échapper an recensement 
I général que j'ai tenté -. 



Le texte le plus ancien oii il soit fait mention d'Orange^ 
■est un texte de VHpitome de Tite Live * relatif à la défaite 

1, BfBoe ipigraphiqae, juillet IHOS (p. 2 du tirage & pBrI). — Cf. <;gH- 
lement le Bull, arch.de 1907, exlrait dos procès-verbaux, aisance du 

1, p. ix-x du tirage i pirt. 

2. J'ai considéré comme nionainent$ romain» d'Orange tons ccus tjui ont 
â trouvés dans les communes des deux cantons d'Orange : CAKAniiT, 

BpnuuiËKBS, SinroKAN, Thavatllav, Uchaux, Violés, à l'est ; CAnEiiousaG, 

^HATBAUNEUl'-CAI.CeNIEIl OU ClUTKAUNEL'I'-DKS PaPES, PlOLENC.i l'oueSt. 

V 3. Sur l'étymologie d'Orange et la métathèse qui s'est produite, voy. 

article de StHOLTï-GoiiA [Biblingr.), que M. Autoiue Thomns a eu 
EobligMince de me sii^naler. 
* 4, Cliap. i,xvi:. 
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indîgée aux Romains par les Cimbres et les Teulons, en^ 
105 avant J.-C. : « Ab isdem hostibiis Cn. MunUus cos.M 
et Q. Seruilius Caepio procos. uicfi proeliocastris quoqan 
binis exuti sunf, mili/um mi/ta octogintu occisa, cslonam^ 
et liaarum XL secundum Arausionem. » 

Dans sa description de la Narbonnaise, Strabon nouaj 
donne le nom grec d'Araiisio : » Etai H iv tû ^ttaçj T.ïi.aç i 
AùîviLiv xai Apauoiiijv xïl Acpia, tiÔ sïti, ijr,a\v 'ApTï|J-£î<iipoîn 
àspiï îii ta àç 'j-Jisuç îîpîsûai it.v(x\i-j ' . » Ce passage a souvent été! 
mal inlerprété '' ; on a dil que, sur le témoignage d'Arté-f 
midore, vivant cent ans avant .l.-C, Strabon mentionnait! 
l'existence d'Orange : or Strabon n'emprunte à son pré-1 
décesseur que l'explication du nom symbolique d'Aëria. 

Un autre texte important est celui de Pomponius Mêla ;1 
je cite à dessein le passage en entier: n Gatlin l.emanno /actfJ 
et Cebennicis monfibus in duo Itttera diulsa, atque a!tera\ 
Tuscam pelagus adtingens atlero oceanum, hic a Varo-M 
illic a Hheiw ad Pyrenaeum usque permillilur. Par9M 

Nostro mari adposita [fuit aUquando Uracata nunc Narbo-\ 
nensis) est magis culta et magis consita ideoque laelior. 

Urbium quas habel opulentissiniae sunt Vasio Vocon- 
tiorum, Vientia Altobrogum, Auennio Cauarum, Arecomi- 
corum Nemausus, Tolnsa Tectosagum, Secundanoruro 1 
Arausio, Seatanoram A relate, Sepfimanoruni Belerrae ^.» I 

Kl Pline l'Ancien faisant le dénombrement des villes de J 
la Narbonnaise, cite Orange avec Arles et Héziers, colonies] 
situées dans l'intérieur des terres : 'c In mediterraneo colo- ] 
niae : Arelate Sexlanorum, Belerrae Septimanorum, Araa-< 
sio Secundanorum ^ » 

Or Tite Live est mort en 17 après J.-C. ■', Strabon en 2i ; 



). IV, I, n. 

2. Notamment par Gaspakin, p. 3. 

3. De Chorégraphia. U, v, 74-73 (*ïdil. Frick, Teubner, 1880). 

4. Nat. hisl.. III. ï (iv), 36, 

5. On est, bien (.■niendii, fori-<5 de s'en l'emettre ù l'auteur iiicerlainl 
(Florus?) de VEpilome de Tile Live, et de poser en principe qu'il n'a tait A 
que râsumer le texte sans j rien chanjfer, ce qui ne peut pas s'établir. 
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Mêla écrivait soua le règne de Claude, c'est-à-dire de 41 
k 65, et Pline l'Ancien esl mort en 79. Ces quatre lexles, 
qui sont tous du i^"" siècle de noire ère, sonl les plus anciens 
documents relalifs à Orange, et les deux derniers seuls 
couslalent l'existence de la deduclio des vétérans de la 
seconde légion : nous verrons plus loin l'importance de la 
remarque. 

Mais avant de parler de la colonie, il nous faut dire un 
mot des Cavares et des limites probablesde celte nation. 
Les auteurs ne sont pas d'accord sur les limites du terri- 
\ toire des Cavares. Ploiémée ' place les Cavares au-dessous 
> de Segiillnuni (capitale Valence) et nous donne leurs lati- 
tude et longitude ; Acusion 23" et 44" 15', Avignon 23" et 
j 44% Orange 24° et 44» 30'. CavaiUon 23" et 44". 

... EÎM ù-ô iJiiv Toâ; S£Ya>J^!xu>j3Jî Kotûapci, ùv tôXeiç 
'AyLOLiaïiuv xsXtiivfa x^ [jlS S 
'Aausvviwv xsXiiivia ny |J-Î 
'ApauTÎwv «î i<.3 y' 

KaësXXtfuv xsXwvEa x? ^i 

Or si l'information de Slrabon paraît exacte pour Avi- 

' gnon et Cavaillon, il importe d'éclaircir un point obscur 

pour les deux autres villes. Comment se fait-il que dans un 

texte écrit au second siècle de notre ère, Arausio ne porte 

pas la mention de colonie, et quelle est cette colonie d'-4cu- 

I sio qui est si rapprochée d'Orange ? 11 importe tout d'abord 

de distinguer Acwsio de VAcunam des itinéraires-, ainsi 

que Ta fait Desjardins ^ : Acunum semble avoir été situé 

au sud de Monlélimar, peut-être à Aigu, si tant est qu'on 

[ puisse accorder confiance aux étyraologies du baron de 

rCoslon *. Quant à l'emplacement A'Acusio, que Desjar- 

!■ libri acio, éd. Wildebo et Grasuoi-, 

2. Table de Pfutintjer, segm. H, A, 2; Itin. Uierosalym.. éd. Wbsse- 
k ui*a, p. S53-.'>5i ; éd. P. Geveii (Vindobonae, <8S8J, p. S. 

". GnuU romaine, t. II, p. 236 el a. 8. et t. III, p. *36. 11°. — lUuzoc, 
nintraire [G. Narb,, \i. 143) parail identifier .Icuniim et Aeutio. 
4. Élymolot/ie riea nomt de lieu du départ, de la Drôme, 1873, p. 74. 
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dins suppose sur la rive gaucliu du Rhône, à égale distance 
d'Avignon et d'Orange, il serait peiil-êlre léméraire de le 
chercher. Il est possible, en effet, d'attribuer î't une erreur 
de ti'ansposition le titre de colonie que Ptolémée dt^cerneà 
Acusio, alors quMfuaio n'aurait été qu'une simple station, 
et de reporter sur Arausio le titre de colonie que nous 
gavons lui appartenir. Mais je préfère l'hypothèse qu'.lcu- 
sio el Arausio, chez Ftolémée, ne font qu'un, la confusion 
entre 'Axouoîwv et 'Xpxjaiiiyt s'expliquant au point de vue 
paléographique : on trouve en efl'ct Axo-jatiov dans un 
manuscrit ' el dans trois autres -'. la même latitude, jj-^v', 
autrement dit ii", est attribuée à Actisio. Ainsi comme 
cités des Cavares mentionnées par Ptolémée, il faudrait 
citer seulement Avignon, Orange et Cavaillon, toutes i 
trois colonies romaines- 
Mais la désignation des Cavares s'applique aussi h plu- 
sieurs cités voisines, dont les habitants furent sans doule- 
des clients * des Cavares : les Setfalfiiuni ou Segouellituni 
(Valence), les Tricaslini {Saint-Paul-Trois-Ghâteaux), les 
Memini avec Carpenlorale ; Cavaillon, parfois distingué des 
Cavares proprement dits, et appelé la capitale des Cabettici; 
enfin Aëria, dont l'emplacement présumé (probablement ■, 
Lers) a suscité beaucoup d'hypothèses parfois puériles. 

On peut lixer comme limites probables des Cavares : à 
l'ouest, te Hhâne jusqu'à Saint-Paul-Trois-Châteaux, à l'est, 
les Voconces, Vaison, les Mcminicns, Carpenlras, Api, 
Forcalquier. Mais toutes ces données plus ou moins hypo- ^ 
thétiques ne présentent qu'un médiocre intérêt. Tout ce que 
disent les auteurs grecs ou latins sur l'histoire des Gaulois 
antérieurement il la conquête romaine mérite peu decrédil, 
et les hypothèses innombrables auxquelles se sont livrés ' 
tant d'amateurs et d'érndits régionaux sont encore plus 
suspectes. 

1. Mêmt! édition, p. 116 ; 'Axuv^iu, uu/i/u. 

2. Ibid., [i'5 L'E. {Cod. Ileg. CoUliniana» Sro. 337, x.v mi xv' s.,) G, 
{Cad. Reg. Ni-o. 2.623, xm' s.;, el Palalinm I. 

3. Cf. <f"AKvu.LE, Notici- de U f.aule. p. 219. 
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Il est cepenflani un événement qui lient fort à cœur aux 
Orangeois, c'est le passage d'IIaiinibal. Gasparin lui-même 
parait y croira '. et récemment son opinion a été soutenue 
de nouveau ~. Ilannibal, voulant arriver dans les plaines 
du Piémont avant l'armée romaine placée à l'embouchure 

■ du Rhône, aurait passé le lleuve entre Connaux et Orange, 
au-desBus de Roquemaure, afin de mettre la Durance 
entre l'armée romaine et lui. Mais quel texte le dit? Quelle 
phrase autorise celle liberté d'interprétation ? On ne peut 
préciser par une hypothèse le défaut de renseignements 
d'un auteur ancien qu'en étayani celte hypothèse sur des 
certitudes, non sur de 1res douteuses vraisemblances *. 

C'est comme colonie romaine qu'Arausio devint une des 
plus importantes cités de la Narbonnaise : de cette pro- 
vince les textes cités plus haut, et notamment celui de 
Mêla, vantent la richesse, la splendeur et l'aspect riant 
(facfior) ; avant d'entrer dans le détail, quelques mots sur la 
province dont Arausio faisait partie, et sur les 4vénements 
qui firent de la cité des Cavares une colonie romaine. 

Depuis quatre siècles Massalia * jouissait d'une paix favo- 
■able k sa prospérité ; grâce à la ruine de l'Htrurie, de la 
Grande-Grèce et de Carlhage, elle était devenue ia plus 
grande ville commerciale de lOccident ; aussi était-elle 
reconnaissante à Rome de l'avoir délivrée de ses ennemis. 
Mais plusieurs fois déjà les nombreux comptoirs que 

■ Massalia possédait sur la côte avaient été attaqués; il faut 
dire que les colons empiétaient sans cesse sur le territoire des 
Ligures et provoquaient ainsi leurs incursions armées. Mas- 
salia recourut au Sénat ; l'ambassadeur ayant été maltraité 
et blessé, une armée fut envoyée contre les Oxybes et les 

i. P. Ii-12. 

2. YHOKt>SI.I.E, p. 13. 

3. Gaspsrin reuvoif (p. 12, ii. :il fi un article Je Jkas-Claude Maiiii:! 
laas \eB Mémoireu di^ l'Académie du Gard [xiuv ISH |« un méinoirf il« 

lu. Martin ilant ceux dcrAcsdèmie du Gard ■>, dit Gasparinj. 

I 4. et. M. Cteiu:, La bataille d'Aîx : Préliminairei, l. L'arrivée des Bar- 

Ibarea, p. 10-1 S. 



8 iNTRonr<mnpi 

Décéalos, qui dépendireiil dèa lors de Massalia. De nou- 
veau les légions furent rappelées contre les SaHuuit', en 
125; ces derniers furent vaincus d'abord par M, Fulvius 
Flacons, l'ami des Gracques. puis par le proconsul C. Sex- 
tius Calvinus ; Rome s'établit alors entre le Hbùne et les 
Alpes, prenant à la fois le territoire des Voconces et des 
Ligures ; un ciistellum reçut le nom du proconsul, Aqune 
Sea^^f'ae. C'est alors que les lïomains appelèrent du nom de 
« leur Province », prouinciii nostra, le pays conquis. 

Celle conquête inquiéta vivement les peuplades encore 
indépendantes. Les Cavares, alliés de Massalia, ne purent 
prolesler, non plus que les Voconces. déjà soumis, mais les ' 
Allobroges. voisins des Cavares, s'unirent aux Arvernes, 
indignés de voir Tenlonialius, roi des Salluvii, dépossédé 
de son pouvoir; BiUiiturt. roi des Arvernes, commandait . 
aussi les Allobroges, I,e consul Q. Domitius Ahenobarbus, 
comptant sur la récente alliance de Home avec les Kduens, 
réclama Teutomalius aux Allobroges, qui descendirent 
jusqu'à Ouïndalon • ou Yindalium, au contluenl de la 
Sorgue et du Rhône : Ih vingt mille d'entre eux furent ; 
massacrés par les légions romaines. L'année suivante, I 
consul O. Fabius Maximus, ayant franchi l'Isère, se trouva 
en présence de deux cent mille Gaulois; Rituil, leur chef, 
se rit du petit nombre de ses ennemis ; i- il n'y en a pas là, 
dil-il, pour un repas de mes chiens •>. Mais la valeur de i 
ces troupes disciplinées, jointe au désarroi causé par la ^ 
présence des éléphants romains, assura la défaite des bar- . 
bares, dont cenl vingt mille furent tués, noyés dans le 
Rhône par la chute des ponts. Peu après, Rituit fut 
emmené prisonnier^ Rome. Le sénat jugea prudent de ne 
point pour,«uivre les Arvernes dans leurs montagnes, mais 
Fabius, qui reçut le surnom d'Allobroyicus, réunit à la 

1. Les Satlutiii, peuple ligure de ta Narbonnaise, occugMieiit 1c terri- 

loire fompris entre le Rhftiic, tu Ditrnnce, les Alpea t't te Viir; ils englo- 
Imienl tes Alhiiicri, les Memini, k'a Vulgientti; vilti:sprtncip«tf?s ; Taraxra, 
Olaniiin, Arelatf. 

i. SniABON, I. IV, I, Il ; aujourd'liui Védènc. 
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Province l'oinaîiie tout le pays enveloppf!' par le Rhône, 
du lac Léman à son embouchure, n Les Allobroges lïirent 
durement traités; les Cavares, au contraire, obtinrent de 
grands privilèges, et les Voconees le litre de peuple fédéré. 
En Gaule comme en ItaHe, Rome partageait inégalement 
ses faveurs et sa colère, pour qu'une même oppression ne 
réunit pas les vaincus dans une haine commune'. » Il 
importe de noter le succès triomphal d'Ahenobarbus ; - 
« cet homme orgueilleux, dit, Gasparin, ne se posséda 
plus, il ht élever sur le champ de baLailte deux tours en 
pierre comme monument de sa victoire... Ce fut peu 
encore, et quand il retourna k Itome, sa marche à travers 
la Gaule ne fut qu'un triomphe perpétuel, ■ » II traversa la 
Gaule monté sur un éléphant et suivi de la foule des 
soldats, comme dans la cérémonie triomphale '. Nous 
verrons, quand nous traiterons de l'arc de triomphe, 
l'importance qu'il faut donner à ce succès. 

Rappelons, pour linir de résumer l'histoire de la Nar- 
bonnaise, qu'en 118 MarLîus conduisit k Narbonne, ville 
fondée par les Alacini, une colonie importante, et qu'il 
donna son nom à la ville. En 76, les conquêtes de Pompée 
reculèrent jusqu'A la Garonne et aux Pyrénées les limites 
de la Province. Enfin, en 27, quand eut lieu le premier 
recensement des Trois Gaules, opération faîte par ,\ugu3te. 
dans un conaentus tenu à Narbonne ', la séparation, déjà 
ancienne, de la Gaule en deux parties distinctes, fut 
confirmée; il yeut ainsi In Province, ou Narhonnaîse. et 
la Gallia noua, divisée en trois provinces, les Tre.s Pro- 
ainciae. La Narbonnaise fut province impériale de 27 à 22, 
puis, de l'an 22 à l'an H, elle fut attribuée au Sénat; pro- 
vince sénatoriale prétorienne, elle fut gouvernée jusqu'à 
Dioclétien, par un proconsul sénatorial à six faisceaux, 
ancien préteur, nommé pour un an. 

i. Duiiuv. Ui»l. mm., t. (I, p. 476. 

2. P. m, Dii|irfs Kloiu'S, III. III. 

3. Ibitt, |Gaspai-in n'indique pas ici de rérérencc). 

♦, Cf, Dii»t Cisftii-a, LU, 22 et LUI, 22. — el Titu Lii-e. Epil. CXXXIV. 
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Desjardins ' remarque avec raiaon qne l'empereur s'était 
réservé presque toutes les provinces de la frontière, 
parce qu'elles contenaient des armées, sur le Rhin, sur le 
Danube, sur l'Euphrale. « L'intention paraît plus sensible 
encore, ajoute-l-il, quand on lit dans Strabon et dans 
Dion Cassius " que l'empereur s'était attribué la Narbon- 
naise parce que la flotte d'Actium avait été remisée 
d'abord à Fréjus et qu'aussitôt qu'elle fut envoyée à 
Misène celle province fut rendue au Sénat, u 

En 297 la Narbonnaise fui dédoublée. Au iv^ siècle, 
elle fut divisée en Première Narbonnaise (Narbonne}, 
Seconde Narbonnaise (Aix) et Viennaise (Vienne) : c'est 
de celte dernière que Bt partie Arausio. Enfin, au v" siècle, 
on compta deux Viennaises, ayant pour capitales l'une 
Vienne, l'autre Arles; c'est dans la première qu'était 
rangée Arausio, 

Nous savons par Suétone ' qu'en i6 avant J .-C. 
Tibère Claude Néron, père de l'empereur Tibère et ques- 
teur de César, conduisit en Gaule n des colonies, parmi 
lesquelles Niirbonne et Arles 'i. C'est sur ce lexte qu'on 
g'esl appuyé pour assigner à la même date la fondation 
de Béziers. de Fréjus et d'Orange, hypothèse soutenue 
notamment par Herzog, et considérée par beaucoup 
d'auteurs comme un fait acquis. Il est évidemment ration- 
nel de chercher à compléter la liste des colonies dont 
Suétone fournil deux noms seulement, mais, pour ce qui 
est d'Orange, îl me paraît peu probable d'admettre pour 
date certaine de sa deduclio l'an 46 avant notre ère. 
Slrabon, mort en 24 après J,-C., cite Orange comme 
chef-lieu des Cavares et non comme colonie romaine ; 
Mêla, qui écrivait sous le règne de Claude, 41-54, est le 



1. T. m, p. 1S2-153, 

2. 1.1)1,12. 

3. Tibère, ch. iv ; u Pater Tiburii, i|uaeslor C. Cnnsnvis, Ale\oiir!rino 
bello cinssî praepositus, plurimum tid uictorlBin coiitiilit. Quiirt> et pun- 
tiCex in locum P. Scipiotiis siibstitutus, el ad ihducenditt iit Galliam 
ealoniai, in qiiix Narbo et Areiàle erani , mimiia est ». 
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preinîer auteur qui mentionne Orange comme colouie 
romaine : c'est donc entre 2i et 54 que l'on constate ponr 
la première Fois la deductio de vétérans de la Seconde 
Légion ; d'ailleurs rien ne s'oppose à reculer de plusieurs 
années la première de ces dates, car nous ne savons vere 
quel moment de sa vie Strabon, qui vécut 90 ans, décrivit 
la Narbonnaise. A s'en tenir strictement à cet intervalle de 
trente années, c'est sous Tibère, sons Galigula ou sous 
Claude qu'aurait eu lieu la deductio. Mais en aucun cas, et 
même en admettant que Strabon ait écrit son tableau de la 
Narbonnaise tout au début de aa vie, l'on ne peut reculer 
la date de la deductio au delà du long règne d'Auguste : 
d'autre part le titre de Colonia lulîa semble interdire de 
l'avancer en deçà du règne de cet empereur. 

11 est une autre question plus facile à résoudre et 
non moins importante. D'après une élégante hypothèse 
suggérée à llerzog par Mommsen ', il ne faudrait voir dans 
l'appellation officielle de la colonie d'Orange qu'un hom- 
mage, qu'un souvenir en l'honneur de la Seconde Légion, 
Si séduisante que soit celte explication, elle me paratt 
inadmissible. On peut d'abord douter, avec M. Digonnet '■' 
'I qu'un honneur si platonique eût beaucoup satisfait les 
légionnaires romains •> ; ils faisaient évidemment plus de 
cas d'une concession de terre que d'un hommage hono- 
rîGque. Je sais bien que Mommsen avait devancé l'objec- 
tion : l'hommage rendu aux légionnaires ne les a en rien 
privés d'une concession de terres, seulement c'est en Italie, 
dans leur pays, qu'on leur a donné ces terres, 

A cela je répondrai d'abord que l'usage, sinon la règle, 
voulait que les soldats des cohortes urbaines ou prétoriennes 
reçussent des lots de terre en Italie, et les soldats des 



1. G. Narb., p. 81<83 : •< Ceterum omnes illes colonias [i. e. Baelerras, 
Arausionem, Forum lulii' Mommsen siiapicatur non ex ipsïs legionum, 
quarum QomiD[bus inaïgues sunl, veteranÎ!) compositas case, sed ea 
nomiaa in honorem tnntura legionum esse iniiila, quaaîam vcrisimile ait, 
reteranos illoa in Ualin polias quam in Gallb agroa accepisse >'. 

2, Oranne antiqut, p. 5, n. I, 
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légions, dans les provinces; en oiilre, y avail-il, comme 
le suppose Monimsen ', incompatibilitij absolue entre 
l'ardeur inipéLueuse que monlraienl à l'attiiqLie les légion- 
naires romains et les aptitudes nécessaires à la culture du 
sol et à la vie civile ? en quoi, je me le demande, le tem- 
pérament belliqueux des légionnaires les empêchait-il, 
aprùs de longues années de service, de finir en paisibles 
colons une vie dont l'incessante fatigue des campagnes 
avait amoindri la vigueur ? d'ailleurs celte remarque 
serait plus opportune à propos des peuples barbares, 
comme les Germains, ou les Gaulois d'avant la conquête, 
qui ignoraient l'agricullure ^, 

La principale raison invoquée par Herzog il l'appui de 
l'hypothèse en question est la suivante : les Sixième et 
Dixième Légions, d'où Arles et Narbonne ont tiré leur 
surnom. Arefate Sextunoriim et Nurbo Decumanorum, 
ont porté la guerre en Espagne juste un an après la 
deducfio de colons dans ces deux villes, et comme César a 
définitivement triomphé de l'Kspagne le troisième jour des 
Ides d'Octobre de la même année, les soldats des Sixième 
et Dixième Légions n'auraient pu être conduits en Gaule en 
46, un au auparavant, pour y former une colonie ; si 
d'autre pari elles ont été conduites un an après la guerre 
d'Espagne, il aurait fallu que Tibère Claude Néron les con- 
duisit après un espace de trois ou quatie mois, ce qu'il n'a 
pas pu faire. 

Pour judicieuse que soit cetle remarque, elle ne paraît 
pas concluante : rien ne permet en effet de supposer 



1, Hi»l. GaU'mf Narli., p. 82 ; " Apporet aiitem, muUo magis iiiterfuisse 
provinciac colouos de pkbe urbuiia elegi, quatn ex veleranis legioDum 
tUainim, quae ut « caclo diruendo pares » omnl, ita colendae tei'i'ae et 
civilis vilae consuetudini minus aplos se pi'ae^tabent. ■< 

2. JiTSTiN, XLIIl, IV ; .. Ab his igitur [i. e. Graecisl Galli et usura uiUe 
L'ultioi'is, deposila t't mansuefacla barlmriu, et agronim puUub, et urbea 
moenibus cingere didicerunt. Tune e( legibus, non armis iiiuere, lune et 
uitem putare, lune oliuam serere consueuerunt ; adeoque magnus et 
boininibus et rébus inpositus esl nilor, ul non Oraeeia in Galliam eaii- 
grasse, sed'Gallia in Gracciam translata iiidcretur. >• 
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qu'une légion ait cessé d'exister par ce fait que plusieurs 
des inoldats qui la composaient ont reçu, à leur congé, un 
espace de terrain à cultiver, et l'on ne peut nullement 
admettre que les Sixième et Dixième Légions, que la 
Seconde, la Septième et la Huitième aient été complè- 
tement dissoutes, parce que plusieurs de leurs vétérans 
auront reçu des concessions de terres les uns à Arles et à 
Narbonne, les autres à Oi-ange, à Béziers et à Fréjus. 

Enfin, si nous savons, par la correspondance de Cicéron ', 
que Fréjus fut fondé du vivant de .Iules César, noua ne 
pouvons pas absolument conclure que les colonies d'Orange, 
de Béziers et de Fréjus aient été ci-ééesd'un seul jet, et en 
même temps qu'Arles et Narbonne. 

En tout cas les colons conduits dans ces colonies, qu'ils 
fussent des vétérans, ou qu'on les ait choisis dans la plèbe 
urbaine ou dans celle de l'Italie, étaient, ainsi que le pense 
Herzog- et selon toute vraisemblance, des citoyens romains. 

Pour ce qui est d'Orange, nul doute que son merveilleux 
emplacement, au milieu d'un terrain si fertile, sur le par- 
cours de la plus belle route commerciale de la Gaule, 
n'ait inspiré aux Romains l'idée d'y établir une colonie : en 
outre, sa situation près d'une colline facile à fortifier per- 
mettait d'en faire un rempart redoutable au cas toujours 
possible d'une invasion venant des Alpes. 



C'est alors que commença pour Orange l'existence de 
richesse et de prospérité qu'atteste Pomponius Mêla ''. Les 

I. Cf. Deux leUres de Plancua {aJ Fam., X, iv, 3 et XVII, 1) i <r Cum 
uero iiiilii nuiitiatum esset L. Antonium praernissum cum eifuiLibus et 
eohortibiis ad Foruon luUi uenisse... <i — 1< .\ntDniiiB Id. Msiis ad Forum 
lulii outn primis copiis uenil. Ventidiua bîdui spalîo nbest ab co. Lepi- 
dus ad Ponim Vocaaiî CRStrn habct, i|ui locus n Foro lulii quattuor et 
uiginli milia passuum abeat... » 

3. P. Si ; " Celeriim sivt? velerani fuerunl, i|uî deducti sunt, sive e 
plebe urbunu vel lUiIicti, civium RomaDorum ulique conslilutae suot 
orancs hae coloniae. •> 

3. Voy. le lexle cilù plus liant, p. 4. 
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Romains qui s'y rendaient pour leurs affaires étaient 
assurés de trouver dans 1« pays cavare. annexé volon- 
laîremenl et sans combat, plus de sécurité que dans les 
pays voisins, conquis récemment et au milieu de nom- 
breuses difficultés. Orangedépassa bientôt, parla renommée 
de son commerce et le grand nombre des trafiquants de 
tonte sorte, des villes comme Avignon et Cavaillon ; négo- 
ciants, habitants d'autres colonies, fermiers, agriculteurs, 
marchands de bestiaux, tous ceux que les afiaires attirent 
dans un centre d'opérations, se rendaient à Orange. Cïcéron, 
dans le Pro FoiUeio ', nous donne un précieux témoi- 
gnage de l'importance des opérations commerciales qui se 
faisaient en Gaule; « la Gaule, disait-il, est remplie de 
citoyens romains ; aucun Gaulois ne fait d'affaires sans eux ; 
il ne circule pas dans la Gaule une seule pièce d'argent qui 
ne soit portée sur les livres des citoyens romains n. Il n'est 
que juste de rappeler que Fontéjus fut préteur de la Pro- 
vince de 77 à 74, longtemps par conséquent a vaut la deductio 
à Orange, mais ce que Cicéron disait de la Gaule en 
général peut à plus forte raison s'appliquer à une ville 
choisie par les Romains comme colonie. 

L'épigrapliie ne nous a fourni que peu d'indications con- 
cernant la vie municipale du cette colonie. Une inscription 
de Sérignan- nous apprenti qu'un duumvir a donné dea 
jeux, mais ne nous dit ni son nom ni la date de ses libéra- 
lités ; une autre mentionne que l'édile Licinius Maxumus ■' 
aconstruitou réparé de ses deniers un monument public : 
s'agit-il de travaux faits au théâtre ou de quelque autre édi- 
fice, nousTignorons; enfin, le culte de Rome et d'Auguste 
divinisé avait son flamine à Orange': ce dernier rensei- 



1. Pra Fonteio, V, M (i, t) : " Aurlacilcr hoc ttico, iudices; non lemere 
cuiifii'iiio. Iteferta Gallia ncgotialoi'um est, pk'na ciuiuiii Romanorum. 
Nemo Gallorum sine ciue Homano quic<{uain ae^'olii gcrît : miiamus in 
Gallia nulluBKJiic ciuiuiii Romanorum Lakiills coDiinoiiiitur. " 

2. Imcr., n, 9, 
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gnemenl précise le rang de la colonie dans ses rapports 
avec les villes voisines. Hors ces trois textes, dont aucun 
n'est daté, l'on ne peut ipie former des hypothèses sur la 
vie municipale ou religieuse d'Orange à l'époque romaine. 
On ne sait pas à quelle tribu appartenait Orange. Plu- 
sieurs villes de Narbonnaise étaient inscrites dans la 
tribu Vottin'ut : Aix, Amibes, Avignon, Apt, Aps. 
Digne, Cavaillon, Nîmes, Toulouse, Vienne, peut-être 
Carpenlras; mais rien ne nous dît qu'Orange faisait partie 
de la même Lribu. D'ailleurs, si nous connaissons la tribu 
de plusieurs villes importantes, comme Fréjus (tribu Anhn- 
sis), Arles (Terelina), Béziers (Pupinis), Narbonne {Pupi- 
ria), Orange est une des onze cités de la Narbonnaise dont 
on ignore la tribu : Aoste, Beaucaire, Die, Genève, Gre- 
noble, Luc-en-Diois, Marseille, Orange, Sainl-Hemy, Vai- 
son et \'alence. 



TOPOGRAPHIE 

Deux inscriptions cadastrales ', d'une importance unique 
dans le domaine de l'épigraphie, n'ont pu fournir, vu leur 
état fragmentaire, aucun des renseignements que l'on 
aurait été en droit de leur demander si elles avaient été 
complètes. Outre les noms des propriétaires, elles nous 
auraient fourni sur la topograpliie de Firmus Iuliua Sectin- 
danorum Arnusio des données que seule la ■< bêche fortu- 
née i> souhaitée par Mommsen exhumera peut-être un jour, 
mais dont l'absence actuelle ne peut qu'éveiller nos regrets. 
Connaître l'emplacement du kurdo maxuniua et du decu- 
manus miixumus eût comblé de joie tous les archéologu* 
et précisé d'une manière indubitable l'endroit où le forum 
rejoignait ces deux voies prtncipaU-s, 

On sait seulement, par ces inscriptions, que le mode d'ar- 

1. Voy. au clinp. inlilulé Intcr'ipU 
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pentage qui régnait dans la colonie d'Orange élait l'arpen- 
tage en carrés, ou centuriatio. « L'exemple clai^sique de 
\' arpentage en carrés^ dît M. Schulten ', est que les teri-es 
aliénées k des colons et transmises en pleine propriété, 
furent divisées de préférence en carrés, dont les côtés 
avaient la longueur de 2.400 pede.i, c'est-à-dire îlO^'i, 
— si on compte le pied romain à 0'"i29t), — ou 708 mètres, 
en prenantle pied de 0'"2!>5. •> L'arpentage employé dans 
les colonies est en général la centuriatio, mais on trouve - 
parfois l'arpentage en sfrif/fle et en scapîna, c'est-à-dire en 
rectangles : si le côté le plus grand allait du Sud au Nord, 
c'étaient des slrigae ; s'il s'étendait de l'Kst à l'Ouest, 
c'étaient des satmna. En outre, on peut poser en principe 
que la centuriation était réservée aux terrains non soumis à 
Timpùt, et la scamnation-strigation à tous les autres ter- 
rains. Cette règle n'est pas sans exception -; il est seule- 
ment vrai de dire que la cenluriatio domine dans les 
colonies. 

Or il se trouve qu'Orange fait exception. Arausio n'a 
jamais été coloniu îun's Italici ^, c'est-à-dire colonie exemple 
d'impôt foncier, et pourtant les fragments des deux inscrip- 
tions cadastrales trouvées à Orange attestent dans celte 
colonie l'emploi de l'arpentage par carrés ou centuriatio. 



Témoins éloquents de la splendeur et de la richesse 
d'Orange, d'énormes constructions subsistent encore : un 

1. Je dois toutes les indicalinns qui suivent h un article très docu- 
menté de M. A. ScuuLTENi lie Gôttingen, sur L'arpenlagr romain en 
Tunisie {Bull, arck., iW2, p. 121t-l"3), — Cf. Laciimanm, tiehriften der 
rômiachen Feldmester, i v,, 184H et 1832, 8" ; — Monmsbn, Zum ràiniachen 
Botlenrechl {Hennés, XXVIII, p. 85 et sulv. ; — J. Toutain, C.-fl. Acad. 
Inscr., 1906, p. 259-260 et 367, 

2. II La loamnalion était très souvent appliquée soit seule, soit !i côlé 
des centuries sur le sol colonial de l'Italie : ...Atatrium..., Boi'ianum, 
Aufidena, llittonium, Aei/uiculi, Nursia. Il y avait arpentage sans cen- 
turies dans les colonies suivantes ; Sulrium, Anagnia, Otiia, Reste. « 
ScnuLTiM, p. 132. 

3. CF. Liste des colonise îuris //a'ici dans Mo-vusen, R6ini*iihts Sfaafo- 
reekt, t. III, p. 807. 
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arc de Iriomphe dont trois siècles de dissertations archéo- 
logiques n'ont pas élucidé Ténigme; un théâtre majestueux 
dont rim'posant mui; de scène est le mieux conservé que 
Ton connaisse ; un cirque si vaste qu'il s'étendait sur toute 
la longueur de la ville, et dont il reste encore la porte et 
une arcade. 

Nous savons aussi qu'Orange possédait un amphithéâtre, 
des thermes, plusieurs temples^ et les dernières fouilles 
laissent à supposer qu'on a retrouvé l'emplacement du 
forum. 



L. CHATBLAiif. — Les monuments romains d'Orange, 
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J. Rigaud. -i" éd., 1875). 

— Rapports présentés au ministre de l'Intérieur, au nom de la Com- 
mission des monuments historiques, par M. Prosper Mérimée, 
Inspecteur général. Paris, 20 mai 1840, p. 337 (Tht-Slre dOrange), 
Paris, 24 iiov. 1842, p. 345-346 [id.]. 

— Rapport sur le théâtre antique d'Arles, par M. Qaestel, archi- 
tecte, membre de la Commission (sans date), p. 45-46 (comparaison 
des théâtres d'Arles eld'fJrange. d'après le rapport de Rénaux, du 
]6oct. 1641). 



Endbluanm, Archâologische Zeilung, 1879, p. 187, n. 3 (mon. tig.). 
EscoPFtHH. Voy. mss. 13, 18 et 19. 

— Description des antiquitez de la fille et cité d'Orange, par 
M. C. E., P[rêtre], C[lianoiiie]en l'église cathédrale. A Orange, 
par Claude Marchy, imprimeur cl libraire ; 1700, 8°. 
SspÉRAMDiEu (Emile), Musée Calvel, inscriptions antiques. .'Avignon, 
Séguin, 1900, •266p..8'' (estr. des Afem. de l'Acad. dt Vauvluse. 
1899, p. 79-34i). 
[ — Recueil général des bas-relief» de la Gaule ronmine, (", t. I", 

1907, p. 182-211, n" 244-2(il, 263-269. 272-273. 
\ — Revue épigraphique, d'ireclion depuis 1894; voy. Allkbr. 
1^— C.-R. Acad. inscr., sepl. 1904 (inscriplion cadastrale). 



26 BttlLIOGRAPBIE 

— C. r. L., XIII. III, 11, 10.021 (aij.'nacula medicorum), cachel d'o< 
liste Irouvé d'Orang'e (cnll. Mowat). 

EsTBVE. Voy. ms. 9. 

ExpiLLv, Dtclionnaire géoifraphii/ue, hislori(/ue el potilti/ue ileai 
Gaules el de Ia France, contenant les noms, la si'tuufion el la des~l 
criplion des anciennes provinces romaines de la Gaule Transat-% 

pine, avec les métropoles de ces provinces, etc., elc A Pari», M 

chez Desaint el Saillant, libraires, rue Sainl-Jean-de-Beaavait^m 
etc., 1763-1770. 6 vol. in-fol. Voy. l. V, 1768, p. 304-311. 

KoRMioé. Voy. ms. 36. 
deFurtia d'L'rban, Antiquités et monuments de Vaaclaie, Paris, IflOaJ 
in-1'2'' ; xit cl viti-483 p. (traite surtout du passage d'IIaniiibal). 

— Art de vérifier les dates, Paris. 1818-1819, 18 v., t. V, p. 280.1 
Fbarï (A.), Monumens de sculpture, peinture, architecture, etc., dûM 

l'ancien Comtal Venaissin et des villes circonvoisines dessinés sur' 
les lieux el classés suivant les différents styles ou périodes de l'artA 
Paris, Carillian-Gœury. quai des .Au^ustins, 41, [1835], 4%97p., 3ïl 
pi. Voy. p. 27-31 elpl. II. 
ViiatmE«(W.), Les Musées de France, Paris, 1873, fol.,76 p. et 40pl.J 
{passim). 

— Gazette archéologique, XIV. 1889-90, p. 54-56 (mon. Eg.}. 

— Philologus, Supplément Band, V, p. 25 [mon. fig.), 
Frotiiingma«i(A. L. junior), Bévue archéologique, 1905, t. Il, p. 216-1 

230 : De la véritable signification des monuments romains qu'ont 
appelle * arcs de triomphe ». 

Gaidoz (Henri), Bévue archéologique, 1884, II, p. 7-37, et 1885, 
p. 179-203 : Le dieu gaulois du soleil et le symbolisme de la rou«l 
[cf. p. 201-202, à propos des casques à rouelle de l'arc d'Orange].! 

GAHst'cci. Voy. ms. 3S. 

DB Gasi-abin, Histoire de la ville d'Orange et de ses antiquilét,J 
ornée de 6 gravures en taille-douce, par .M. de Gasparin aSn 
Orange, chez Joseph Bouchony, impr.-lîbr-, el chez les marchandai 
de nouveautés, 1B15, 12°, XII, 151 pages. 

— Notice des Travaux de l'Académie du Gard, 1811, p. 161-176 : J 
Mémoire sur un Cirque découvert à Orange en IS09. — ^'"y- , 
VmcEss. 

GoLTHVs, Httberii Goltzii de re nummarîa anliqaa opéra qa»&M 
exiant universa quinque voluminibus comprehensa,.,, Anvers, T 
1708, fol., 5 vol., T. I, Thésaurus rei anligaariae haberrimus 
p. 237. 

P. GRABr, Triumpk-uad Ehrenbôgen, Sépara t-Abdruck aus Baume»-! 
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rsK, Denkmâler dex klaxsischen AUerliims.p. 1865-1899, pi. LXXX- 
LXXXV. — Mûnchen, IB87, Druck v. R. Oldenbourg ; cf. p. 1866, 
67. 70, 74, JSS4-86 {a' 30), 1893.97, 99. 
GuiB, Abrégé de VkUlnire ancienne de la ville tfOrange, adresiée à 
M. U M^' de"", par Jean Frédéric Gutb, Docteur es DroiU; 2* 
édition, corrigée el augmenlée [M éd., Avignon, 17231; à Orange, 
chei KorlULiat Labaye, imprimeur de Mgr. l'iïvéque, de la Ville et 
de l'Université, 1728, 47 p.. ]2"{9oct. 1727). 

— Mémoires de Trévoux, décembre J729, art. 112. p. 2142-2162 : 
Disxerlalion dans laquelle on examine qui sont ceux ^iii ont fait 
comtraire l'arc de triomphe que l'on voit à Orange, adressée à 
M. Thomassin de Mazaagaes, Prênidenl au Parlement de Pro- 
vence, par Jean Frédéric Guib, Docteur ê» Droits (août 1729). 

— Voy. ms. ;iO. 

Habdouin, Nammi anligui popiitorum et urhium tlluslrali, Paris, 
1684, 8". Voy. p. 67 (où il faut lire : (iolliius, p. 2.17, et non 
p. 327). 

Henzen. Voy. Orëli.i. 

Hebbeht. Voy. mss. 34, 35 el 45. 

— Annales de la société dn Puy, 1862, p. L-cn, av. pi. (comptes 
rendus, voy. Renier ol l^icroix). 

— Essai de restitution de l'inscription de l'arc. [Très mauvais]. 
HÉBON DE ViLNEFossB (Antoîne), Bull, de» Aniiq., 1891, p. 177-179 

(dieu Arausio). 
~ Ibid., 1905, p. 295-299 (bas-relief). 

— Revue archéologique, 1888, I, p. 155-159 (A\'\'OT). 

— Hevae épigraphique, t. V : nct.-dëc. 190i. p. 118(mon. lig.) ; — 
juil. 1905-juin 1906. p. 168-170 (inscr.). 

— Gazette archéologique, V'I, 1880, p, 181 (mon- fig.). 

Hehuig, (Jalliae Narbonensis provinciae Ilomanae historia, descrip- 

tio, instiiuloram exposilio, Scripsit Ernestus Hersog, Tubin- 

gensis. Accedit appendix epigraphica. Lipsiae, in aedibus B. G. 

Teubneri, 1864, S-, X, 175. —Cf. p. 61, 81 ,82,84, 143-195 (colonie); 

86-87 (inscriptions). 
HoLDKR (Alfred), All-cellischer Sprachgats, Leipzig, Teubner. 8* ; 

l. I (A-H), 1896 : voy. p. 178-179 {ArausÎQ), 317 [avnl). 498 (flou- 

ditlus], mi{Catus); 

t. Il (I-T), 1904 : voy. p. 430 {Mario) el 1282 [Sacroviros] ; 17' livr. 

{U.'Vesonlio], 1907 : voy. p. 130 {Vaune\. 
HiiBNBH (E£in.], Annali delV Institula di corrispond. archenl.. 1859. 

p. 129. 
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IsscBimoNs : Côrpvs inscbipionvm latinabvm cotiiitto et aactoriUiUfi 
academiae lilleraiwn regiae Borassicae edUum. Beroliiii apud j 
Georgium neimerum, Toi. : 

— Volumen duodecimum, inscripttonea GalUae Narbonenais lalinae.. 
edidil Otto Hibsciifeld, 18S8, i.<(vii-976 p. 

— Cnp, XX\'II. pag. 152-160, a. 1216-1275 : viae puhUcae. p. 660, J 
n. 55J6 ; p. 823-824, n. 5835-5840. 

— Inscriplioites falsae, cap. XIV, p. 14*-I5", n. It0"-1-H', instra- 
menlum domeslicam, p. 683-802. pinsim. 

Itmbha&ium Anloni Aagusti et Ilieroiotymîlanum, édit. Farlhey et I 
Pioter, Berlin, 1848, 8», p. 262 (Wesseiing, 553). 

Jacquehin (Louis), Monographie da Théâtre d'Arles, I. Il (1864), p. 312. 
DE JoLi-FROY (Achille) el Bhetos (lîmest), hlal dex arts..., p. 62. 
JuLUAN (Camille), Ga//(fl, Paris, Hachette, 1892, p. 41. 

La Bastib. Voj'. Biuahd. 

DE Labobde (Alex.), Let moiiamenl.t de h France clasués chronologi- 
i/aemenl et considérés sous le rapport des faits historiques et de m 
lélude des arts, Paris, 1816, 2 vol, fol. 

Lachoix (André), Hev. des soc. sav., 1866, p. 562 el suiv. (inscr. da J 
l'arc). 

Lacieh. Voy. ma. 35. 

OB Laooï, Hecherches iiumismaliijiies .iiir t'armemeiit el les instru- 
ments de guerre des Gaulois, .\\\, 184'J, 8°. 

— Diil. des antiq., l. I, p. 267 et 309; L. II. p. 783, 1438 cl 1448. 
DK Laincel iLouis). Voy. ms. 28. 

— Avignon, le Comtai et la Principauté d'Orange, histoire, légendes, 
archéologie, biographie, excursions, etc.. NSmes, 1872, gr.in-lS". 

La Pise, Voy. ms.'lS. 

— Tableau de Thisli'ire des Princes el Principauté d'Orange^ \ 
divisé en quatre parties selon les quatres Races qui y ont régné l 
souverainement depuis l'an 793, commençant à Huiltaame sa ! 
Cornet, premier Prince d'Orange, jusques à Frederick Ifenrg dt j 
Nassau k présent Régnant. Illustré de ses Généalogie 
de plusieurs belles Antiquités arec leurs Tailles douces, par Joseph J 
de la Pise, Seigneur de Maucoil etc. A La Haye, de l'imprim 
de Théodore Maire, 1639, avec Privilège de Messieure les Estatsi 
Généraux des Provinces Unies, Pour dix .Ans. xvi-9l5pages.- 
p. 13-15: " des.Anliquilés en général " ; p. 15-18 : « du Thealre, ou ■ 
Cirque appelle Cire ; p. 19-28 : « de l'Arc Triomphal, ou Tour de H 
l'Arc « [sic] \ p. 29-30 : « des Arènes « ; p. 31-33 : « des Aque- ] 
duels A : p. 34-35 : « des bains antiqs ou Tour Ronde» ; p. 35-38: 
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■ du Grand Chemin Roinaii), qui se voit dans le terroir d'OrHiiRP. •> 
l.AiRKNT(Roberl) et Dugas (Charles), Jtevue des éludes anciennes, 

t. IX, 1907,(1" 1. janv.-mars, p. 4»-68 el pi. II-VI : Le mona- 

menl romain de Biat, Alpes-Marilime» [torqaes gaulois, 

enseignes, cuirasses, trompettes de guerre, casques, armes 

celtiques, comparées notamment avec les armes des bas-reliefs de 

lare, p. .i9-<il, 63, 64, t)7]. — Voy. compte rendu de M. Jullian 

dans le hull arckéol. de janv. iyil7. p. vi. 
DE LArniÈBE (Jules), Observations sur les dessins Je Giiiliano da San 

Gallo, dans le t, 45 des Aféin. des Anl.. I88f, p, 2O0--207 el pi. VIII 

(are), 207-2li;i el pi. I.\ (théStre). 
[ Lavaudkx (Bruno), Une visite à Orange, une représentation d'Alkalie 

dans les ruines du Ikéntre romnîn ; Grenoble. Baratier et Uardelet, 

Grande Rue. 4. IWH), 8". 
Lebeui', Mémoires de l'Académie des ïnsiriptions el Belles-Lettre», 

l. XXV(1752-17,)4], p. 119-150 (ore). 
[ Leblanc, jtfujtee rfe Vienne, pi, VII, 142, 149 el 152; pi. VIII, [41, 

146, 165. 
\ Leblant (Ed.) et Nicaisb (.A..), Hall, archèol., I89tJ, p. 46. 

Lbblant, Gazelle arckéùUujiqtie, t. VI, 1880, p. 81-84 et Ipl. XII. 
f — Inscriptions chrétiennes de la Gaule, Pans, I856-18fif.. -i v. 4", av. 

93 pi. ; cf. l. II. u. 503, pi. 67, n. 402-405 et 407. 
I Lskohmant (Charles), Comptes rendus de tAcad. des Inscr., t. I 

(1857), p. 232-249 (séauce publ. des cinq Acad., 1857, p. 17-34). 
[ LerBEST, Voy. ms. W. 
I iiR L'Hosi'iTAi.. Voy. ms. 37. 

LoMUAHD-Dt'MAs (Armutidl, Mémoire sur lu céramique d/ins 1» vallée du 
- Bhône, d'après les notes et la collection d'IÉniHien iJumas. de Son>- 

miire ; lu à l'Acad. de Nîmes dans la séance du 28 décembre 1878, 

Nimes, impr. Clavel-Ballivet, 1879, 8", 98 p., 26 pi. hors texte el 

une dans le texte. — [Index pour Oranf,'e : p. 6, 16, !7, 20. 24, 25- 

51, 57-59, t>l-&3, «5-67. 70, 72, 75, 78-83. 84, 85, 87. 89, 91]. {Ex- 
■ trait des Mémoires de l'Académie de Mmes. 1878, p. 39-132). 
|Lo^GNol< (Aupuste), Géographie de la Gaule au VI' siévle. Paris, 

Hachette, 1878, 8", x-65I p. — Voy. 60-64, 74,78, 119, 441. 
PLovatelli (C*"), Bullell.inn délia Cnmmixsione archeolngica coma- 

nale dillnma, 1891. p.24.)-2,)l, pi. IX : di iina lahelletla in bronzo 

con epigrafe sacra al genio di Arausio. 

rWAtTEi (Scipionel, .l/iMenni Veronense, 1749, fol. : p. 419: l5, Ifi, 17. 

\ — Galliae antiquilales quaedum seleciae atque in plures epislnlas 
ditlrihutae, Parisiis, sub oliva Caroli Osmont, via San Jacobaea, 
1733, «um approbatione et privilegio régis, vni-174, p. 4°, 
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Maonï, Voy. ms, 31. 

Mancajcibs, Histoire critique Je fa Gaule Aarkonnoite qui compre- 

noit la Savoye, te Dauphiné. la Provence, le Languedoc, te Roa*- 

titlftn. te Comté de Foix, avec des difterlaliom [seize]. — A Paris, 

chez Grégoire Dupuîs, rue Saint-Jacques, proche la fonlaine Saint- 

Benoîl, à la Couronne d'or, 1733. Avec approbatioa et privilè^ du 

roi. s.1-574 p. l'i". Voy. p. 96. 
MAHTKMi ET Di'HAND, Itinéraire de deux religieux Bénédictins de la 

congrégation de Sainl-Maur, Paris, 2 vol. in-4'', 17l7et 1724(1. I, 

p. -294). 
Maht« (Jean-Claude), Antiquité» et inscription* des filtei de Die, 

d'Orange, de V'awon, d'Api et de Carpenlra» ; nouv. éd., Oraa^e, 

I8I8, 122 p.. 8" {voy. p. 49-57). 
DE MAirrora, Mercure de France. 1728, février, p. 264 (Juscr.). 
oe Méjanes, Voy. ms. 11. 
Mbsard (Léon). Mém. de lAcad. de» Inscr., l. XXVI, 1753, p. 335- ! 

354 : Mémoire critique sur l'arc de trinmp/te de la ville d'Orange ; 

assemblée publique d'après F'Aques 1753. 
Mérimée (Prosperj, Notes d'un voyage dans le midi de la France, 

Paris, 1835. 484 p.. S"; cf. p. 165-191. ' 

— Voy. CiiAMuoN et Du Summerabu. 

Mmr{Loais), Histoire de Provence, MarseiUe, impr. Jules Barile et 

Boulouch, t. I, 1837, ïin-ill p. ; voy. p. 136-141. 
MiLLiN, Voyage dans les déparlemens du midi de ta France, par ( 

Aubin-Louis Millin. membre de l'Institut, etc. etc.. Voy. chap. 45, ; 

t. II. 1807, p. 130-158. 
MoMNSB^c (Theodor), Hevue épigrapltique, t. Ill, p. 142-144 (I^ettre à 

Allmer eur une inscription cadaïitrale}. 
MoNESTiER. Voy. ms. 3S. 
DB MoNTFAUCoN, L'Antiquité expliquée et représentée en figures, par 

Dom Bernard de Montfaucon, religieux Bénédictin de la Congre- , 

galion de Sainl-Maur, Paris, 16vol. în-fol., 2' éd., 1722-1757 : t. IV, 

p. 77 (arc). 
MoHEAu DE Vérone. Voy. Calvet, l. III (mss. 26 et 39]. 
MoREL (Léon), La Provence illaslrée. l. I, p. 98 farci. 

— flet*i7t/u m^( [journal d'Avignodl. 3 mar« 1882 
duit dans la Itevue archéologique de 1882, p. 311. 

— Revue archéol. 1882, p. 116-121 [développement d 
cèdent) : Sur une épée de bronze avec boulernlle. 

DE MoBTiLLET (Gabriel). Voy, ms. 7. 

MowAT, Revue épigrapkique, janv, mars 19U5, pp. 138-144 (médail- 
lons en terre cuîle ornés de sujets avec épigraphes. — Coll. Chau- 



article repro- 
I article pré- 



BIBLIOGRAPHIE 



inartin : 8 médaillons ou fragments découvei 
1879 par MM. Boilin et Feuardenl). 

MûNTZ. Voy, Del Monte. 

Mvhatobi. Voy. ma. 48. 



à Orange el acquis e 



Dherlin, Schtôzers Briefwechsel, IV, fasc. 19, p. 52. 

Dhelli, Inacriptionum latînarum seleclaram aniplissima coltectio, 

Turici, 1828, 8". 2 vol. Voy. n" 2313 el 2.-!32 (l. I), 3186 (t. II). 

T. III, 1856, parllEMZEN; voy.n<'52:il. 



Pai-on, Histoire générale <le Provence, par M. Papou, Je l'Oratoire, 
de l'Académie des Sciences el Belles-Lettres de Marseille, dédiée 
aux états de Provence, el imprimée par leur ordre. Paris, Moulard, 
1776-1786, 4 vol., 4". Voir dans le lome I", p. 75, pour Orange, el 
p. 618-626, pour l'arc de celle ville; p. 6:J7-61I, arc de Saint- 
Rémy ; p. 626, arc de Carpenlras; p. 634-637, arc de Cavaillon. 

DB Pazeis. Voy. Séguin de Païzis. 

Peirbsc. Voy. mss. 1 et33. 

PELrr(Aug.), Mém. de» Anliq., l-\, 1832, p. 20-47 : essai sur l'arc 
d'Orange (inscr.. p. 3t). 

— Mém. de tArad. du Gard, 1858-59, p. 224. 

— Monuments romainsde la France, p. 23. 

— Voy. mes. 35, 12 el 43. 

— Description des monuments grecs el romains exécatés en liège, 
À Céchelle d'un cenlimèlre par mélre ; Nîmes, impr. Koger et 
Laporle, place Saint-Paul, 5, 1876, S», ix-389 p. — Cf. p. 262-274. 
Théâlre d'Orange. 

Pebbot, Lettres sur Nismes, 8", t. II, 1840, p. 229-273. 

Pbbbot {Georges}, tourna/ i/es Safan(s, 1899, p. 531-539, 632-648, 
653-671 , 747-764, el 1900. p. 26-44 ; étude sur la sciilplure romaine, 
intitulée: Le haa-relief romain.,, etc.. Voy. CounsAiro. 

Peu-iinger, Wellkarle des Casiorius genannl die Peatinger'xche 
Tafel, in deii Farbeu des Originals herausgegeben und eingeleitet 
von D' Konrad Miller. Rovennsburg, Ollo Mayer, 1888, iii-4* ; 
texte in-8". 

PEras (Roger). Nimes, .4r/e», Orange el Saint-Remy (Coll. des 
villes d'art célèbres, Paris, Laurens, 4"). 1903, 152 p., 85 grav.— 
Voy. p. 133-141. 

PiQANtoL DE La Force, Nouveau voyage de France, avec un itiné- 
raire, et des cartes faites exprès qui marquent exactement le» 
routes fjuil faut suivie pour voyager dans toutes les provinces de 
ce royaume ; ouvrage également utile aux François et aux Êlran- 
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gert ; à Paris, chez la Veuve de Florentin Delaulne, 1724, iorlî' 
2 vol. (1. p, II-3I2 ; II, p, 313-622). — Vov. p. 216-219. 

.Autre édition [chez Bailly], 1780, 2 vol. de isn-i27 et iv-4j6 çM 
— V'oy. t. I. p. 308-310 (même texte, pour Orange, que dans l'édilioi 
précédente). 

PuATTEa (Thomas), Félix et Thoma» Plaller à Monipellier {159-2^1 
!599) ; publicaliou de la Soc. des Bibliophiles de Montpellier, 189a.!ï 

PoNCHon. Voy. ms. 28. 

PosTASLs, ItinerAriam GalUae Narbonensts cum dapUci appendicel 
id eut vniversae fera Gatliae descripltone philolngîca ac politicmi 
cai accedit glontartum pritco-ffallicum xeu de lingna Gallorumm 
veteri, ditaerlalio autkore lokanne Uacio Pontano. Lugduid 
BatAvorum ex officina Thomae Basijon, impeneis Comm 
160fi, x\vi-35i p., iii-lG". — Voy. p. 4-5, 42-31; amphilhéâtrel 
[= cirque), temple de Diane, arc de Iriomphe. 

QuBSTEL. Voy. Du Sommeh.xr». 

Raban. Voy. ms. 13. 

— Let aniiqailés de h ville el cité d'Orange, ches Fd. Raban^l 
imprimeur cl libraire de ladite ville; à Orange, 1Ë<i7 [édition quSil 
j'ai consultée], 24 p., 12", — Autres éditions : Orange, 1656, 1674^1 
1676, 1678, 1681.— Nîmes, 1660 el 1662, pelitS". 

Hbal (Aotony Hi^al fils). Le théâtre antique d'Orange et ses repri-^ 
sentations moderne» ; 2* éd., 12", 1897. — Voy. p. 16-18, théâtraT 
antique. 

Rewach (Salomon). Voy. ms. 7. 

— Guide illustré da Musée de Sainl-Germain. p. 60. 

— nevue arcfiéoL, 1888-8i> (les Gaulois dans l'art antique). 

— Répertoire de la statuaire grecque el romaine, 12", t. II, 
p. 527, n. 4 (bronze. Saint-Germain, Br. fig., 183) ; — l. IH. 1904,'. 
p. 159, n. 6, à gauche, Apollon. Brit. Mus. ; Bronzes, pi. 24, 79e'^'^ 
elp.283, n.8{pierre; sphinx). 

— Antiquités nationales, description raisonnée da musée de Saint"^ 
Germain-cn-I^ye ; t. 11 [1894]. bronze* figurés de la Gaule i 
romaine ; ouvrage accompagné d'une héliogravure et de 600 des- 1 
BÏns par J. Devillard et S. Reinach ; Paris, Firmin-Didot, S" ; p. 18-. | 
20, 35, 121 {arc) ; 48, 71, 83, 194, 202, 237 (monuments figurés). 

Remeb (I-éonj, Bévue des Sociétés savantes, 3' série, '.i' vol., 1864, 
I. p. 498-499 (inscr. de l'arc par Herbert, c. r. de Chabouillet).. 

— Dansie lome VI des œuvres de Borghesi (1868), lettre du 13 juin 
1825, p. 284, u. 3. 

Rbquibn. Voy. ms. 29. 
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TRàvoiL (II,), Conférence sur le ihéàlre anUi/ae il'Orange, faite devant 
ongréi de la Société /rançaise d'archéolo<jie ; Tours, impr. 
' (estr. du Bail, moniim,, 1883), 23 p. [fait surtout 
ressortir l'ieuvre de Carîstiej, 
L Richard. Voy. ms. 35. 

— Guide du voyageur en France..., 3' éd., P;ins, Audîn et Urbain 
Canel, 1825, 12% xKiv-OOp. — Voy. p. 3il. • 

I Richard et HocguART (E.), Guide du voyageur dans la Francemonu- 
mentak..., Paris, I.. Maison, [s. d] ; ur-WI p. — Voy. p. 780-783 
(arc, notice d'.\iig. Pelel), 783-787 (notices, en grande partie 
extraites de l'ouvrage de Gaspririn, sur le théâtre, l'amphithéâlre, 
l'aqueduc, les murs antiques et la voie romaine). 

^RoACti-SuiTii, Colleclanea anliqua, elchinrfe» and notices of ancienl 
rem^in», Uluslralive of Ike habits, cusloms and history of posl 
aje*, Londres, 7 vol. 8", 1848-1880; — cf. vol. VI, 1868. p. 242 
et pi. L(arc). 

tRocnKTiN (I-.), Étude sur la viabilité romaine dans le département 
de Vauclase; Avignon, 1883, 8», p. 88 (lixlrall du Bu», hist. arch. 
et artitt. de Vaucluse,V, 1883). 

I Roci.AND. Voy. ms. 3S. 

|3ouLBK (J.), Gasette archéologique, III, 1877, p. 66-74 et pi. 12(Trois 
médaillons de poLerics romaines). 

fcRoi!siANiE.i.B. Voy. ms. 35. 

IRourb. Voy, ms, 36. 

KltuussBi., L'ne ancienne capitale. Orange, par Ernest Roussel, 
photographies de II. Morel ; avec une préface de M. Maurice 
Faurc ; un avant-propos; un aperçu de l'histoire d'Orange pai 
M. Duhamel ; un plan. Édité à Paris par Alexandre Gaalhi 
n'n [131, ruedeVaugirard] ; A Orange par la librairie A. Chastel. 
Gravures exécutées par J. Mauge, à Paris ; s. d. [1903]. — Cf. 
p. 25-26 et grav. p. 23 (arc) ; p. 26-33 (théâtre) ; grav. de la p. 37 
(restes du cirque). 

tRuLHAS. Voy. ms. 6 bis. 

(abatieh. Le Caducée français..., olc, .Avignon, 1662 (voy. tilrecom- 

plet, ms. 17). 
-Voy. mss. 17,21.22,23, 24. 
BpB âlApLCY, Reçue archéo logique, uouv. aérîe, l. \IV, 1866, II, 
p. aîS-aiS (iuscr. de l'arc). 

- Bulletin monumental, t. XXXIl, 1866, p. 82l-825(inscr. de l'arc)- 
Lettre à de Caumont, 

-Congrès archéologiques, t. XXXIII, 1866 (Senlis, Ais, Nice). 
" S {inscr. de l'an'). 

L. CllAiTil.\i>. — /.e« niaaaiiitnls ^■lIll.^in.f d'Oranije. 3 
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— Journal des Savants. 1880, p. 43-5:i, 74-83. Le mn*ée de Saint- 
Germain, table de l'arc triomphal d'Orange (toscr., p. 49-50) 

1 IjC dernier arlicle traite des chariots de guerre, des tètes coupées, ._ 

dea vêtements et des urmes des Gauloisj. 
ScuL-e«KA»s {H.i. Bruxelles, Siglef figalinx. 29n p. 8- i Extrait i 

Ana. de CAcad. d'arch.. t. x'xillj. 1867. 
ScBrLTW, Ratlelin archéoUigique.... 1903. l.'arpentage rom»in ■ 

Tanitie, p. 132. 

— Hermès, l. \LI,I9I)6, p. 1-H, Vom aniiken Catasier. 
ScHVLTz- [Gora] ;(Jscar.j, ZeîUc/irifl fur romànische P/ulologie, 181 

p. 425-429 : ûber den UrUnamen Orange. — Cf. Compte rendd 
de G. Paris tbns la Homania, 1»95. p. 300. 

SéiiurEB. V'ov. ms. 4. 

SÉcri» UK Paizis iMaxime), Mémoire êlalisligue tar le déparWmen. 
Vaaclase: Carpenlrati. )808. 4°, 347 p. 

SixCKBi (Jodoci). Ilinerariani Gallîae, ila accommtidalum al > 
duclu meiiiocri lempnre Iota (ialUa ubiri, Anglin et Belgium adit, 
pofttinl: nec bis leree ad eadem loca rediri oporteal : notalii rninij 
conque loci. quas tocanl : Delicii» vont appendice de Bardigatt 
ac verborum indice. Genevae. apud Pelrum Cboûet, 1627 ■ in-l 
(x<ii)-494 p. — Cf. p. 205-213. 

— Autre édition ( cam appendice de Bnrdigala ac l«V Iconibt 

L'rbiam praecipaaram Illustralum. Amslolodami, apud JodocuiB 
Jansoiiium, IIM9), traduite en français iVuyage dans la i 
France.... etc.) par Thnièa Berîcabd, I.yon, 1859. 12", 359 p. ivoj 
p. 235-243 

Si-o-i (Jacob), Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Créée et da Lev»t4_ 

a.vou. 1678, 3 vol. 12"). T. I. p. 9. 
Si-BiKCBa (Anloine), Jlandbuch der Kiinslgeschichle, 7' éd. par .\d<A 

Michaëlis}, p. 392. 
SuABàs. Voy, mss, 5, 47 et 48. 

TouB.N.ii. (P.), Catalogue du Masée de Sarbonne. 2' éd., p- 1864. 
Tbavehs. Voy. ms. 35. « 

Vabueni (D.), Alli delta Reale .Xi-cademia dei Lincei, 287" annét 
sept. 1890, Rome, 4" ; 4' série, classe des sciences morale! 
riqaes et philologique», vol. VIII, 2' partie (.Vud'îiï' degli Scart^ 
p. 286 jinscr. ru 31.801 du G. I. L. VI:. 

Vailiast. Voy. ms. 35. 

Veai'ceois, iVod'cc abrégée da jnarnal d'un voyage archéologiqan 
fait, en I820,danx tes Alpet de Savoie el dans les déparlemena 
méridionaux de la France, dans le t. III des Méinaires de ta Sociéttl 
den antiquitireit ll«2lj, p. 381-382. 
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" Véiione. Voy. MoBËAL' oe VÉHone. 

DE VlLLEFOSSB. Voy. HbRON DR VlLLEfOSSli. 

ViscENS (Alex.), AcHiiéniie du (lard, 1810, p. 405 (Cirque). 

ViTBT (Louis), Journal des Savants, 185tl, tirage à part : Monumenls 

antiques de la ville d'Orange par M. A. Caristie, l" urticle (arc), 

p. 1-12 ; 2" article (théâtre), p. 12-26. 

WsjCHEB (Charles), Quelque» nutes sur te IhéAlre antique d'Orange 
[Vaactuse) ; extrait du Cours d'archéologie professé à la Biblio- 
thèque Nationale en /S88-I889, leçon du 31 mai 1889; Paris, 
Thorin, 1889, 8", 15 p. [Iniile surtout dea réparations à effectuer 
au théâtre en vue des représentations modernes]. 

WiLMASN» (Guatavus), /-'xenipln inscn'plianum lnlinaruni in usum 
praecipae arademicum ; Berlin, Wcidmann, 187;t, 2 vol. iu-8". 
Voy. n" 123, 637, 2210, 

OE WiTTB, Comptes rendus de l'Acad. des Inscr., séance du 19 mai 
1882 fRésumé Rev. critique, 1882, I, p. 440J. 

Ybohdellb (Antoine), Guide illustré du lourisle à Ornnije ; Carpen- 
tras, J. Brun, 64 p., 8", 1904. — Cf. p. 21-31. 

Z&ILLBH (Martin), J'opnqrapkiaGaltiae... De Graefachappen Provence 
en Venaisse osle Avignon, ende bel V'omtendem Orange, 4 vol, in-fol. 
Amsterdam, 1660-1063, T. IV, 1663. p. 416-421 ; grav. p, 416-417 

[gravures de la ville et du château ; texte en hollandais]. 



J*ai omis k dessein dans celle Bibliographie, outre les ouvrages 
consacrés spécialement à l'histoire de la Principauté, les publica- 
tions relatives aux voyages ou aux représentations modernes 
données au théâtre antique. J'indiquerai cependant : 

BiTHorAHT (A.), Beaulieu, Cap Ferrai, Monaco, Kze, Puget-Théniers, 
Arles, Orange, séjour d'hiver, excursions, tourisme, alpinisme ; 
chez l'auteur, 5, rue Chanzy, Chartres ; impr. Garnier ; 1900, in-l8°, 
72p.; — Orange, p. 70-72. 

Mari^on (Paul), Le théâtre antique d'Orange et ses représentations ; 
édilionsde la flevin- félibrèeiiiie. 9, rue lUcliepanse, Paris, 1903, 4*. 
15 pages. 
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iiiprimés contenant des notes J 
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1. Z^i. 6'0/2, Peibesc, fol. II6-I.'1,1, L'arc trlumphanl dWurenfje, 1 

1 16-1 16', dessins (texte français ou ilalien). 
a. LrI. 60/4, me. de l'ouvrage d'Aymard de Hivals. De Allobro- 

gibus iibri navein (Lyon, 1844), liber primas, fol, 47-51, /Irauïio. 

3. Collection Dapay.n. 46 1, Inicriplioiiei antiquae. Cf. Anti- 
qaités de Provence et de Niâmes, fol. 112-115, description de l'arc, 
avec dessins de moulures (Inscriptions des boucliers, fol. 113' et 
11-i'), 

4. Lat. 16,930, Séguikh, p. 976-977 (arc, inscr. des boucliers). 

8. Ut. 8967, SuAHÈs, p. 6:t7 (i. laurob.) et 620 (inscr. du duumvir). 
5 bin. Fr. i164!), Anne de Rulman, Aniiquitésdu Languedoc, récit XX : 
De U Principauté d Orange (fol. 370 v. à 276). 



AbCIUVËS DK la CuUMISSION des MOMIUENTS IIISTORIglIËS. 

Dalmet, Planai du théillre d'Orange. 



Musée du Saint-Gkh>ïain-bn-Laïk ( Ski nb-et- Oise). 

7. Hegiutre d'entrée, objets provenant d'Orange nu des environs. 
MoBTiLLET (G. de), 1868: «<>■ 8:t3:2-8:U5, 9050-9077, 9-J93-9348, 
9499-9596. 

1. Minitlère de l'imtraclion publique. Catalogue des manuscrils des 
Bibtiolh^aet pubtiques. Paris, Pion et Nourrit, %" ; DêparLcmenls : 
Afe(Albanès), t. XVI (1894) ; - Angers (A. Molînier), t. XXXI (1»»8); 

— i4eiffnon, t. XXVII-XXIX" (1894, 1895, 1897, 1901); supplément (Ul. 
Robert, 1902) ; — Carpeatra» (L. Duhamel), t. XXXIV el XXXVl' (1901 et 
1903);~GrenoWe[P. Fournior. E. Maignien, A. Prudhorame), t. VII(1889); 

— Lille (II. Rigaux). l. XXVI (18971 ; — Marseille (Albanès), t. XV (1892) ; 

— A/m<«(Simon),l. XIII (1904);— rary-/e-Frartçois(IIéreIlB).l. XIII [1891). 
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\que de M. Espérandieu, 
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Reinacii (SalomoQ), 1889 : n. 31. 673-31 .714. 

1894 : n. 33.262 (inscr. cadastrale). 
t. Cheuly (Général), Ctirnels de voya<[e ; cf. carnel 13 (i. du musée 
Calvet, notes prises du 13 au 23 sept. 1863). 



». Allmer, notes, 7 vol. (3 io-fol., 5 in-8»). 
— destina, 6 vol. in-fol. 

Cf. le volume intitulé Lettres à Allmer, Vaucluse (lettres adres- 
sées nolammenl par Estève, Rociietis et Fernimd Sauve). 



AIX (10-13). 

10. N. 735. Recueil de pièces sur la Provence. 5 vol., t, III... * Dis- 
sertation sur l'arc-de-triomphe de la ville d' Orange, par Jean-Fré- 
déric GuiB. 1721. I. 

11. N. 759 : " Rerum anliquarum et nobiliorum Provinciae liber 
secundus {corrigé par une autre main en primus), in quo de anti- 
quo statu aut republica Massiliensium agitur, 'i Par le marquis de 
iMéjanbs. iviu" siècle. 

Le livre IV (p. 241 et suiv.) traite... des Voconces, des Cavares,... 
d'Orange, etc.. 

12. N. 782. a Mémoires pour l'hisloirede Provence. '< Deux volumes. 
Second vol., p. 52.5 : « De l'ori^tine el ancienneté de la cité 
d'Orange, et des princes d''icelle. " 

13. N. 931. " Pièces concernant l'histoire de la ville et principauté 
d'Orange, n xvu' et xviii° siècles. 

1" « Description des antiquité/ de la ville et cité d'Orange, par 
C. KacoFFiBB, 2' éd. Carpentras, 1702 «. Imprimé. — 26 p. 

2° u Les antiquités de la ville el cité d'Orange. Reveu et corrige. 
A. Orange. Edit. Radan, MDCL.V.Wl .>. Imprimé.— 12 feuilleU 



ANGERS (Uj. 

14. N. 1279 (Notes, lettres et dessins concernant divers i 
delà France ; n. 66). Théâtre d'Oranye, rapport au préfet de Vau- 
cluse du It> mars 1828. 



AVIGNON (15-31). 

16. N. 3Ui», fol. 240 : Papiers de La Piae, historien de la ville 
d'Orange, u De l'origine et antiquité de ia cité d'Orange et des 
pnnces d'icelle. a xvii' siècle. 
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16. N. 2477, fol. 189. « Sommaire mémoire de l'anliquité de la ville j 
li'Oranges, et princes d'ycelle. " xvi* s. 

il. N. 1616, fol. 1*21 V». « Le Caducée fraiiçoia sur la ville d'Avignon, 
comté Venaissin et principauté d'Orange, par M. Esprit Sabatikh, 
du lieu d'Uppède. " Copie du Caducée français, imprimée à 
Avignon, en 1662 [par George Bramereau]. xviu' s, 

18. N, I8i;i. " Description des antiquité/ de la villeet cité d'Oranqre, 
par M. (;. E-, P[rèlre], C[hanoine] en l'église cathédrale. A Orange, 
par Claude Marchj, imprimeur el libraire... 1700. ■> 

19. N. 18H : Autre exemplaire du ms. précédent. 

20. N. 2000, r. 136 v" : Jos.-I.ouis-Dom. i>e Cambis, m'' de Vellebon : 
« Remarque:^ sur l'arc de triomphe A'Orange et sur d'autres monu- 
ments. " xviii" siècle [CT. Mercare Je France, mars-avril 1730]. 

21. N. 2437, fol. 4 : Id. que n. 17. — Des fiches manuscrites, don- 
nant l'analyse des documents el l'indication des sources, rem- 
placent ceux qui n'ont pu trouver place dans le recueil, xvin* s, 

22. N.2802, fol. 132 : Id. 

23. N. 3188, fol. 13 : Id. Copie de Bbitn, médecin d'Avignon, dans 
son Journal. ïvin° s. 

24. N. 2305 (t. XVII), fol. I . Notice du même ouvrage, xvni' s. 

25. N. 2367, fol. 7 : « Caries, plans el vues de la ville d'Avi^nor. et 
de son diocèse, du comté Venaissin et de la principauté d'Orange, n 
xvin' siècle. 

28. N.2348 Œuvres autographes de Calvbt. 6 vol. (2344-2349), fol. 
65 : Note sur un bas-relief découvert prés d'Orange en 1799. 

27. N. 1508, p. 59 : Inscriptions antiques copiées par Calvet et pro- 
venant... i\'t)range... el de Camarel. 

28. N. 1540, page6[-llj : .\naLyse du livre de Louis de Laincel sur 
Avignon, le Comlut et la principauté d'Orange. Abbé Ponchon, 
Kix' siècle. 

29. N. 3147 : Recueil des noies de M. REgiriBN [Esprit R., admin. du 
Mus. Calvet] sur l'archéologie, l'histoire el surtoutla numismatique 
d'.\vignon, du Comtat, de la principauté d'Orange, de la Provence. 
xix' siècle. 

30. N. 2502 : Statistique monumentale du déparlement de Vaucluse, 
notes el rapportsde V. Chambaud [anc. eonserv. du Musée Calvet]. 
1872. 

Fol. 17 : « Théâlre d'Orange et autres monuments antiques, e 

* Noies des dessins de M. Chai.'c n, d'après les mêmes 



Fol. 27 : 1 
antiques. 
Fol. 371 : 
Fol. 381 : 
Fnl, 398 ; 



Arcs de Iriomphe du dépurlemenl. 
MonumeuLs de GavailloTi, .\vignon cl Orange. 
ThéStrc d'Orange. 



Fol. 401 : Arc de triomphe d'Orange. Notes el croquis de 
M, o'Allemanu, architecte, xvui-xiï" aièdes. 
31. N. 3891 : « Journal de la Révolulion de 178S) dans le Comtot- 
Venaiasin et en France. Notes recueillies et classées par tienri 
B[ouverl] (d'Avignon). Années 1891 et 1897. ■■ Tome l-V. 

T. 1, p. 431. « Arc de triomphe d'Orange », par Magnï. d'après 
CiiANTHON (dessin). 
3!A(5. A, Bison ~ Inventaire Ja Musée Calvel. 

B. — Registre» d'entrée da Matée Calvel, b vol. {v. 

Espcrandieu. M, C, p. iM). 



CARPENTRAS (32-36). 

32. N. 21 17: Recueil de pièces sur " l'arc antique d'Orange « et 
les ■• IhéfUres antiques d'Orange e( d'.^rles •> par Aug. Cahistie. 

Fol. 1-11 : Rapport au ministre, signé par Caristie. 29 nov. 1838. 

Fol. 15-21 : Plans généraux et de délail, avec cotes el vues nu 
lavis d'aquarelle, exécutés par Caristie. 

Fol. '25 : Tableau de recettes et dépenses dressé pour le 
u déblaiement du, théâtre antique de la ville d'Orange ••. I8;17. 

Fol. 27 : " Étal des maisons à acheter pour l'entier déblaiement 
du théâtre antique de la ville d'Orange. » 1837. 
r 33. N. ISKl : [Peihesc?!. 

Fol. 'AO : •• Remarques des antiquités d'Orange. ■• Notice 

anonyme, diitée de ltJ34, sur la ville et ses anliquités, depuis son 

origine jusqu'en 1571. 
[ 34. N. 1231 : Mélanges historiques r « L'inscription de l'arc de 
triomphe d'Orange «, pur M. Hebbeht, professeur de rhétorique 
(imprimé sous ce titre, â Paris, en 18tl2l, 
[ 35. N. 21 H : Recueil de pièces ajanl trait à des éludes archéolo- 
giques sur Tnrc de triomphe d'Orange et à des artistes vauclusiens 
pour la plupart. 

Fol. 1-40. : Vingt-huit lettres de divers à Herbert, prof, de rhét. 
au lycée du Puy, 1861-1864, A aiganler celles du chanoine Bonita», 
de CiiAHRAL. d'Ern. Desjaroiks, du P. Gahrucci, de Lacikh, Monb.s- 
TiBH, A. Pklet, Richard. Roumami-lb^ RouRBet Traveos : il y est 
question de l'ouvrage d'Herbert » Inscriptions de l'arc de triomphe 
d'Orange •• ; du système d'alphabet basé sur les trous à crampons 
employés pour fixer les lettres de bronce des monuments antiques ; 
d'observations critiques et de la discussion de certaines des appré- 
ciations d'Herbert. On y trouve deux lettres signées, l'une par le 
maréchal Vaillant, l'autre par le ministre Rocland, le remerciant 
de l'envoi d'un exemplaire de son ouvrage. 



H> MBUOCRAPBir 

Fol. 41-91 ; Trenlt^trois lellre* d Hœbett à BAU^riL, et^ 
dernier i Herbert : il e^t question surloul des traraui d'Herbert 
•or l'inscriptioa de l'are d'Orange, des colonies romaines ; od y lit 
TexplicatioD <le passage» de l'nppeDdice de l'oD^i-age d'Herbert, 
dans leaqoeb atlaqae cerlaînes pefsoDDalilés sous des pseudo- 
Bjnnes. 1861-18^. Cf. Herberl. Intcriplion dt Ftrr de Iriamphe 
iTOnngt (IS62). 
M. N. 9083. : Lettre adressée à Joies Laorens par... C. Fokmi 
(arcbéolo^et arrhttecture : Ibéitre à'Oraitye...] 



GB£1I0BL£ 137-U). 



37. N, 1272 : - Esirail du 

cclierdelHnsm.^L. » — 

celier de France- Paris. 
Fol. 36 *-• : - Orange 
3». N. 1133 : > Hi.<loire abi^^ des villi 

Nanlerre. NaDiua. Naates, Nancv. - xi 



n hvre escril de la main de feu M. le cfaan^ 
Cr. OEarret de Michel nioipital, chaa- 
18-2S, iD-8*. t. II. p. 265. im* s. 



d'Oranjfe. Nîmes, Xoyoi 
I* siècle. 



MARSEILLE (SMO). 

». N. Iâo4-ia09 : CEuvre> de C*lvkt en 6 vol. (x-. mss. d A^-JRnoii)^ 
10. N. 1296 : Monuments de Fmnce. Album formé par M. Pasc 
CosTS. architecle, et conteaant ses dessins, plans .et vue» de moni» 
ments. De 1828 a 1876. Il vol. Voi. If : Mar¥«îtle, Avi^oi 
Orange. Lvop, Strasbourg. Reims, .Amiens, Beauvais, RouenJ 
Chartres, Paris. 1837. 116 pièces. 



HIHES (41-43). 

11. N. 562 : > Plan géométrique du théâtre antique. bSli par 
Romains, de la ville d'Orange, et des maisons qui ont été bâti 
dans sou enceinte, dressé par Jér6me Cuauel, géomètre et officiel 
en retraite, le 4 juin 1821. Si^né Calamel. » Donne le nom des pni 
prïilaires, au nombre de 113, qui possèdent des maisons dans i 
contre te théâtre ou le cirque. Au verso, plans de la maison d'AugJ 
Pelet. 

(3. N. 504 : .Auguste Peltt, P.tudes archéologiques, A.-Q. 
Q. Correspondance et rapports. 
1° 99 leUres adressées à Pelet. N" 83 : plan au-dessus de l'atliquié 
de l'arc de triomphe à'Orange. 

t3. N. 563 ; Aug. Pei.bt. Dessin des Irous de l'inscription de l'arcJ 
d'Orange. 
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ORANGE (44). 

44. Cadastre de la commune d'Orange^ à l'Hôtel de Ville. 2 vol. 
grand in- fol. 

VITRT-LE-FRâNÇOIS (45). 

45. N. 136. 1® Papiers de P. Herbert, professeur au lycée d'Avignon. 
XIX® * siècle. — 2® Restitution de l'inscription de Tare de 
triomphe d'Orange, Autographie. 

LILLE (46). 

46. Bibliothèque de la Ville, mss. n^* 12-14. Letbert, abbé de Saint- 
Ruf, à Avignon : Flores palmorum, mss. cités par Lebeuf. — 
xn® siècle. 

ROME (47-48). 

47. Cod, Vaticanus 9141, fol. 20. Suarès. 

48. Cod. Barberinus, XXX, 182, f. 31. Suarès. 

MODÈNE (49). 

49. BiMARD La Bastie. Copies d'inscriptions envoyées à Muratori 
pour la composition de son Novus thésaurus velerum inscriplio- 
num (Milan, 1739-1742, 6 vol. in-fol.). 



CHAPITRE PREMIER 



Au nord delà ville, h 365 mètres du pont de la Mej'ne appelé 
pont de Langes, sur un terre-plein gazonné qu'entoure la route 
nationale n° 1, qui va de Paris à Antibes, se dresse l'arc 
d'Orange, restauré par l'architecte Auguste Caristie. Il y a juste 
un siècle, quand Carîstie, en 1807, vînt puur la première fois à 
Orange, l'arc était " encore encombré, sur une hauteur de 4 
ou S mètres, par les matériaux et débris provenant de la 
démolition d'ouvrages de défense établis par Raymond des 
Baux, dans le xni' siècle, à tel point qu'à peine pouvait-on 
passer sous les petites arcades *. » 

Cette phrase nous fait comprendre pourquoi ce monument, si 
I endommagé pourtant, a été conservé, en dépit du peu d'intérêt 
! qu'il devait offrir au Moyen-âge et malgré la rareté des 
carrières de pierre à bûtir dans la région d Orange ^. Gas- 
' parin, qui est, de tous les historiens d'Orange, le plus sagace et 
I le mieux informé, nous apprend que Raymond des Baux com- 
. prit l'arc dans un château fort u en l'entourant de murailles et 
I pratiquant son logement dans l'intérieur même de rédiliee. Ce 
L prince lit gratter les sculptures de l'arc oriental dont il avait 
[ fait un salon, et nous n'osons lui reprocher cette perle, puisque 
L nous lui devons la conservation du reste du monument, qui, à la 
I faveur de cette nouvelle destination, a bravé les injures des 
■temps et celles de l'igoorauce ■', " La construction médiévale, 



ments anliqiie» à Orange, 1856, p. in. 
!ivii' siècle une illustra' famille Plorent 
a des pierres de Inille pour aou palais c 
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qu'avec le pathos caractéristique de soq époque signalait Gas- 
parin, ae retrouve eu elfet dans les gravures de La Pise, d'une 
très douteuse exactitude, mais d'une importante valeur docu- 
mentatre pour l'histoire de l'arc au xvu' siècle'. 

Ce n'était d'ailleurs qu'une partie des tribulations que devai^ 
subir le vénérable monument. Il a longtemps appartenu « & ItîM 
noble Compagnie de MM. les Arbalétriers de la ville u; contre] 
une redevance annuelle, ils avaient la jouissance, k par emphy-"! 
théose perpétuelle .>, de l'arc et de ses revenus, c'est-à-dire | 
des c( quelques parcelles de terrain du pourtour •> ; ils étaient j 
chargés des réparations, et surtout " ils y tiraient l'oiseau '^ ». Nous * 



1. I.A PtsK, pi'avurps <li?s page! 
porte la date de I(i17. 

2. Bastbt, p. 268. — Bnslet n 
pas canfaiidrc les arbalétriers »\ 
génies, dit-il, s'étaient en qiielqi 
encore debout, pour y célébrer 
l'Arc ; t'aiilre, avec l'arquebuse. 



2.1, SS, 26, 27'; la gravure de la page 25 

nous avertit (p. 26{l) qu'il ue faut d'ailleurs 
vec les arquebusiers : <i Ces deux compa.- — 
ic sorte partngé les monuments romaioft-J 
leurs jeux : la première, aTec l'nrbaléte, k'I 
BU mur du poitcenium du théâtre, l'aiseaa,^ 
étant perché au haut d'un mfit. C'est par erreur que F. Artaud a écrit qu'jL[a 
l'arbalète avait succédé l'Arquebuse, et que le tir de celle-ci avilit lieu^l 
comme pour l'autre, à l'are triomphal ; d'où ses dégradations, » 

Le dernier roi fut messire Guillaume Houre, en ÎTSR (Kastet, p. 235). 
La ville engagea en avril l3Tfi, pour remédier â l'in suffisance de la garde i 
bourgenise, quarante arbalétriers qui ont peut-être, suppose Baatet [p. 233}^ 
formé le noyau des compagnies de l'Oiseau, 

MtLLrN, Voyage dans /es départements au Midi de la France, t. II, p. I3S>>-I 
139,1807: 

•c Au côté oriental [de l'aiv], dont Is partie supérieure est entièrement^ 
restaurée, ou lit celle inscription : 

DV REGNE 

DE M.MVRE, 
ROY. 
EN 
1706. 

« Elle rappelle que le corps des 'arbalétriers d'Orange contribua ■ 
1706 à la ri'pnration de l'arc de triomphe, l.e sieur Mure ou de Mure étaiti 
alors roi ilet nrl/aliHriers. Les comtes de Provence et les dauphins avaient^ ■ 
dès le xiti* siècle, créé ou permis d'établir, dans toutes les villes de leurK^ 
étais, un corps de tireurs d'arc {on appelait aussi l'arc arbalèle) ; Ils f 
tendaient, par ces institutions, former leurs sujets à la guerre et lei 
rendre plus adroits. Les arbalétriers nommaient un roi un des dimanches^ 
après Pâques ; celui qui, au jour marqué, tuait un oiseau placé i^ mi( 
tjiinc distance, était déclaré roi. Cet oiseau était, ou réellement i 
peintiu^, un perroquet, et plus anciennement une pie • on appelait alors Ia*| 
perroquet pape ffoy, c'est-à-dire père gai ou bavard. Le roi était e 
colonel de la troupe : il présidait aux exercices ; il menait In compagnie hM 
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savons d'ailleurs qu'en 1722, lors de la restauration de l'arc par 
la Compag;nie, le roi de l'oiseau s'appelait Mure ; une plaque de 
marbre portant le nom de M. Mure, roi, a figuré sur la face 
occidentale jusqu'en 182H ', 

Dès lors on comprend l'origine des nombreuses dégradations 
dont l'arc a soulîerl; la pluie et le vent ne l'auraient jamais, à 
eux seuls, mis en aussi mauvais état. 

Une autre raison qu'il ne faut pas oublier d'incriminer, est la 
nature des pierres employées. Celle.s-ci proviennent soit de 
Sérignan, commune du canton d'Orange, soit de Baume-de- 
Transit, commune de Saint-Paul-Trois-Chàteaux (Drôme), près 
de Suze-la -Rousse ; ces blocs, dit Artaud dont les moindres 
détails témoignent d'une très sûre Information -, n offrent une 
infinité de coquillages qui se décomposent à l'bumidité i>. 
Artaud mentionne aussi l'emploi de pierres tirées, aux environs 
immédiats d'Orange, en un endroit appelé Trou-de-Cordan, ainsi 
qu'à Courlhéznn ; mais ces dernières « se dénaturent avec le 
temps et forment un sable chargé de nitre mêlé avec des parties 
dures, comme on en voit dans le petit pouding ». Enfin, les 
:arrièresde Bcaumont-d'Orange ont pu également être mises à 
contribution pour fournir à l'arc des matériaux ; elles étaient 
, exploitées du temps des Homains, et Madame Veuve Raspail, 

I la prOceBsîon (le la Fâte-Dicu, cl à celle que l'on fdisalt la veille (le U 
I Saint-Je«D pour allumci' solenacllcmeal un feu de joie ; il jouissait de 
1 quelques privilèges sur les entrées des denrées, et de l'cxeiapUon de 
I logement des gens de guerre : il avait un habit distingué et galouné, et 
I beaucoup de plumes sur son bonnet ou chapeau. On appelait la marche 
I de« arbalétriers la Bravade. Le roi de la Bravade, ou des arbalétriers, 
1 ne l'était que pour un an. 11 eiiste encore un règlement donné par 
\ Charles I" d'Anjou k la compagnie des arbalétriers ou de l'arquebuse d'Ai». 
r Ces compagnies ont subsisté dans quelques villes jusqu'h la Kcvokilion. 
I Celle d'Aix ne se montrait plus, dans les derniers temps, que la veille de 
ï la Saint-Jean ; on appelait son chef 'e roi de la Saint-Jenn ou delà Bravade. 
I Jnaque dans le ïvi' siècle, cette compagnie était armée d'arcs et de piques; 
I parla suite elle ac servit de mousquets. Dons toute la journée de ta veille 
I de la SaiutrJenn, 23 juin, elle parcourait les rues d'Aix, et le jour elle 
t accompagnait le Pnrlement ù la marche qui avait lieu pour aller allumer 
[ «olennellGmcnt un feu de joie & la place des Prêcheurs devant le palai 
n nuire devant l'église Saint-Jean ~" 

liera de coups de fusil. La Bravade 

■utrcmcnt dite des arbalétriers, ava 

qu'ailleurs, n 

1. EsrËttANDiEu, Bas-reliefs, p. 18 
. Artaud, Art d'Orange, p. âS, 



e jour-là, plus 

Il la compagnie des an|uebusiers, 

iubsistê à Orange plus longtemps 
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qui possède des carrières à Beaunioiit, y a découvert récemmeûtf 
plusieurs monuments romains importants <. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que les différentes pierres employées ' 
à la construction de l'arc ont un aspect crayeux, presque spon— i 
giflux ; elles ont l'air de s'efTriter assez facilement; on peut, 
par endroits, y pratiquer des entailles : des enfants du pays et 1 
des touristes peu scrupuleux s'amusent parfois à tracer des * 
simulacres d'inscriptions ou de dessins. 

Enfm le mistral sur la face septentrionale, et surtout l'in- 
fluence saline du midi et l'ardeur du soleil sur la face méridionale, 
ont achevé d'endommager sérieusement les sculptures. 



C'est en 1721 qu'eut lieu la première restauration. Le prince | 
Louis-Fran^,ois de Conti, trente-cinquième prince et dernier I 
souverain de la Principauté, lit mettre k bas la tour de Raymond < 
des Baux et une partie du massif qui entourait l'arc ". En 1722 i 
la Compagnie des Arbalétriers consolida la face occidentale et ] 
quelques parties adjacentes des façades du nord et du midi. 
D'autres réparations furent faites en 1780 ; pour consolider 
l'édifice, on rétablit, sur la face méridionale, la colonne qui est j 
à gauche de la grande arcade. 

Mais c'est seulement en 1811 que l'arc fut dégagé. Le sous- 
préfet de cette époque, le baron de Stassart ^, par l'intérêt qu'il 
prit aux antiquités et parle zèle avec lequel il les protégea, con- 
tribua beaucoup h préparer la i-estauration qui devait illustrer 
Auguste Caristie. Lors du redressement de la route de Paris à , 
Antibes, la base de l'arc fui entièrement déblayée par suite des , 
travaux effectués entre la sortie de la ville et le pont de I 
l'Eygues^; sur la proposition de P.-J.-M. Caristie ^ Ingénieur -J 
des Ponts et Chaussées, frère de l'architecte, la route, au lien .1 

1. [1b ont ét^ étudiés par M. Espérandieu, 

2. CARisrrB, p. S. 

3. Goswiii, baron de Stassarl, né ea Belgique vers 1780; sous-pr 
d'Orange en 1809 et 1810 ; préfel de Vaucluae du i> février an 13 déccir 
1810. — Voir BABj.iïKt.. t, 1, p. 424-t25. 

4. Cassini Écrit Aiguës, et beaucoup de cartes écrivent Ei/jOes ; CBriatîa''I 
et M. Ëspérandieu, Aiguës ; ta curie de l'Élat-major, Ai/i/ues. L'oi-thographe ^ 
du paya est Eygaet. Des nombreux noms anciens de celte rivière il faut 
retenir l'Araîa, dont une étyinolag-ïe fantaisiste, assez répandue, a voulu 
faire dériver ArauÈÛi. 

5. Voy. Cahistie, pi. IH, ii, b cl c. 
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de passer à l'ouest do Tare, fut divisée en deux embranchements 
circulaires, et l'arc fut placé au milieu d'un rond-point de 
57 mètres ' . 

II faut rattacher à cette époque la description que Gasparin 
nous a laissée de l'arc' : « Vu de face, l'arc de triomphe se pré- 
sente comme un édilice carré, percé de trois arcades, les deux 
latérales plus petites, et soutenu par cpiatre colonnes corin- 
thiennes cannelées. Au-dessus de la corniche qui surmonte l'at- 
tique... règne un nouveau stylobate, égal en hauteur à pou près 
au quart de la hauteur totale du monument. C'est sur ce stylo- 
bate que sont gravées les grandes batailles et plusieurs autres 



l'prouvai 



t d'ailleurs. 



sens, une 



attributs. 

impression très juste au point de vue artistique lorsqu'il 
ajoutait : « Cette conception produit deux effets différents... : 
elle relève admirablement iout l'édifice et lui donne une forme 
élégante que n'ont pas ordinairement les arcs de triomphe, mais 
elle en écrase les portes. » 

C'est ici qu'on doit rapporter un fait qui, peu important tout 
d'abord, a donné naissance, dans la suite, h de nombreuses dis- 
cussions, ou plutôt les a renouvelées et leur a imprimé une 
vigueur nouvelle ; lors du déblaiement de l'arc, un artiste qui 
prenait des croquis pour l'ouvrage de Gasparin trouva, au bas 
de la façade septentrionale, n une L capitale en bronze ■> ". Nous 
reparlerons, à la fin du chapitre *. de cet incident fécond. 

Mais des réparations plus graves s'imposaient. Le gouverne- 



ment résolut alors de faire pour Orîi 



' q»* 



l'il avait fait pour 



Nimes, C'est ainsi qu'en 182i Caristîe futchargé par le Ministère 
de l'Intérieur << de constater l'état île l'arc de tiiomphe â Orange, 
et d'étudier les moyens k employer pour donner aux travaux de 
consolidation un caractère de solidité en harmonie avec le style 
du monument ■'. » Le 21 juillet f82o, le ministre approuvait le 
projet de Caristie, et Prosper Rénaux, architecte du département 
de Vaucluse, en dirigea l'exécution avec beaucoup de conscience 
et d'habileté. 



i. Bastet, p. 270. 

2. Gaspabi>c, p. 31-33. 

3. Ibid., p. 40. 

4. Ihid., p. 53. 

5. Cari STitt, 0/1. laiiil., p. iv. 
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armes et vêtements ennemis, ■ — se présentent dans les dispos!-^ 
tions les plus variées : cinq faisceaux de lances, huit casques, trois ï 
draperies(?) ; ï)n voit même deux tètes décapitu'es, l'une imberbe J 
et chauve, l'autre chevelue et barbue. Mais ce qui fait de ce bas- 
relief, ainsi que des deux autres de la face Nord, un morceau | 
unique, c'est la présence de sept inscriptions qui ornentsix bou- 
cliers; elles sont inscrites dans des cartouches terminés i 
gauche et à droite par une queue d aronde, et l'inscription, trois I 
fois sur cinq, est interrompue par une lance, une draperie, oaJ 
un espace laissé en blanc. 

Pour MA//RIO et AV/'/OT, il n'y a aucune difficulté del 
lecture possible, de même pour aACROVIr, bien que l'inscrip- I 
tion soit il demi ellFacée et que les première et dernière lettres J 
se devinent plutôt qu'elles ne se voient ; mais le nom est connu ; 
aucun doute non plus. Les autres inscriptions sont plus incer- 1 
taines : S/////'FE est incomplet sûrement à droite, puisque le c 
touche n'est pas fini et semble tourner, peut-être même ft J 
gauche; il serait facile de supposer f<'[cit] ou fc[eer{ant)], mais ] 
si d'autre part, comme l'ont supposé plusieurs savants', auof-l 
est l'équivalent de fecil, que penser de cette inscriptioiit.J 
bilingue ? 

Pour Boudillus, qui semble une leçon indiscutable, je ferai plii'-s 
sieurs réserves; ... VD//ILLVS est certain, mais à ne voirquelal 
seconde partie de la lettre qui précède, on dirait tantôt une R, ' 
tantôt un A, plutôt qu'un O ; tantôt on croirait lire .. . AVD//ILLVS, ] 
et tantôt un nom comme BARVD//ILLVS ; le cartouche, terminé J 
à droite en queue d'aronde, est brisé net à gauche et laisse 
le bducLer la place de trois lettres. Mais Boudillus est un nom I 
gaulois connu -. 

Le mot DACVRD... donne lieu aux mêmes incertitudes: la 



1. M. Héron lie Viliefosse, le premier, a i>miB celte hj'polhêse h propoB'1 
d'une atatuelte en lerre blnnche trouvée en 1888 à Cau<ieboc-leï-Êlbeuf,, f 
et portant l'Iuscription ; Rexlugenoi Suliiat auuol (cl. Revue archéologique, J 
18SH, 1, p. 155-159) ; M. d'Arboia de Jubainvilte a repris la méue opiiiîoafl 
dans le volume publié à l'occasion du centenaire de la Société des sntj^^ 
quairei, p. lS-16. 

2. Voy. HoLOEn et Thesauiius {Biblioyr,). — Je ne Tais ces citationsJ 
qu'à titre d'indications ; il va sans direque j'en ai pris connaissance après j 
avoir relevé les inscriptions, el non avant, pour que mn mémoire c" 
flueiice pas une lecture incertaine. 
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queue d'aroode est très visible à gauche, le D nous fournit donc 
le commencement du mot, mais on devine plutôt qu'on ne voit, 
à droite, un fragment de lettre qui semble être un O ou un S. 
Si c'est Dacardo, forme la plus communément adoptée, nous 
avons un O qui n'est pas fermé à gauche. Si l'on prend cette 
lettre pour une S, ce qui me paraît plus plausible, il faut 
admettre, entre cette lettre et le D qui précède, une voyelle I 
ou V; il y a en effet entre ces deux lettres l'espace d-une lettre 
étroite, et l'on voit une ligne qui peut passer k volonté pour un 
I légèrement iuclinéde droite à gaucbe, ou pour un V très étroit 
dont seul le jambage de droite apparaît; la le(,-on Dacurdis 
étant impossible, Docurdus semble très probable : j'ajouterai 
en faveur de cette dernière leçon que dans ...VDILLVS on ne 
voit du dernier V que le jambage de droite. La question d'éclai- 
rage est d'une importance considérable pour obtenir une lecture 
exacte de ces inscriptions à demi effacées. 

Enfin, à droite de ...VDILLVS. un bouclier détruit porte deux 
lettres d'une inscription, probablement AV", le V est assez visible 
mais de l'A on ne voit que le jambage de gauche sans trace de 
haste transversale. 

Le côté Sud-Est, qui fait face au Collège de la ville, est la 
partie la mieux conservée, nous avons vu pour quelles raisons : 
c'est aussi la moins restaurée. L'attique supérieur n'a pas été 
remanié, et, pour le reste, Caristie s'est borné à substituer des 
assises en pierre de taille îi la partie en ma<;onnerieà l'angle droit 
du deuxième attique. 

A droite et à gauche du fronton, les tympans sont ornés de 
ligures non de sirènes, mais de tritons ' ; celui du fronton, 
« dans un renfoncement semi-circulaire encadré d'une arehtvolte 
dont le plafond est orné d'étoiles i>, présente une tête entourée 
de rayons, figurant évidemment le Soleil : d'où l'on suppose 
que la femme figurée de l'autre côté pourrait bieu être la Lune. 
Des cornes d'abondance sont aux angles du fronton, celle de 
gauche est la mieux conservée; sur la frise, qui représente des 
scènes de combat, on voit encore onze personnages. 

Enlin, entre les quatre colonnes, se dressent trois trophées, 
[ composés d'armures et d'enseignes ; au bas de chacun sont atta- 



I. AfITAUO, p. 31. 
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chiîa deux prisoDoiers ; leur état de couservation et la hauteur^ 
moyenne où ils sont placés permettent de les étudier h loisir et J 
de détailler les trails de la physionomie des personnages. 

Chaque groupe semble représenter un homme el une femme 
(du moins aux deux trophées de gauche et du milieu), les mains 
derrière le dos liées .'i un tronc d'arbre, auquel, suivant Caris- , 
tie, sont suspendus une cuirasse et un casque : l'état des 
reliefs ne m'a pas permis de reconnaître ce dernier détail. 

Chaque trophée comprend une cuirasse el un casque, deux 
boucliers, des trompes, des faisceaux de lances; celui de droite 
et celui de gauche ont en outre chacun une enseigne ligurée par 
un sanglier porté au sommet d'une lance, et celui du milieu, 
un aexillum, étendard (lottunt doot l'image est très importante. 



La façade septentrionale, chef-d'œuvi-e de restauration, est celle . 
qui a donné lieu au plus grand nombre de gravures, de descrip- 
tions et de commentaires. Malgré les ravages causés par le mis- 
tral, elle est moins dégradée que la façade méridionale et pré- 
sente, sous un meilleur aspect, le.s mêmes dispositions en 
colonnes, bas-reliefs, corniches, attique, etc.. 

Avant sa consolidation, on y rencontrait i< des disjonctions, 
des lézardes à droite et à gauche de la grande arcade, au-dessus 
des petites arcades et dans les parties supérieures du monument ; " 
cet état résultait du poids de la tour dont il avait été surchargé. 
La construction, puis la démolition du massif en maçonnerie 
qui enveloppait l'arc, et dont un reste se voyait près de l'im- 
poste, à gauche de la grande arcade, avaient causé de graves 
mutilations au-dessus de la naissance des arceaux. Sur le tym- 
pan du fronton, et à droite et U gauche, sur les parties du pre- 
mier attique, sur les tympans de la grande arcade, se voient 
encore des trous : nous dirons plus loin l'importance qu'on leur 
s attribuée dans la fixation hypothétique de l'âge du monumeut. 

Vingt-six personnages et douze chevaux .sont représentés sur 
l'attique en forme de stylobate ; l'exécution et le dessin de cette 
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sculpture passent généralement pour inférieurs ' à ceux de la 
face méridionale. 

La disposition est lu même que pour lu bataille de la face 
méridionale, les Gaulois uu premier plan, les Romains au 
second ; il semble qu'il y ait des cavaliers de deux partis, et les 
Romains ont plus de boucliers que sur l'autre fai,-ade. Les armes 
et les vêtements sont les mOmes ; Pelel remarque avec justesse 
« une sorte d'arme resseniblant à une équerre de ma^on dont 
un côté serait plus long que l'autre >i. Il n'apparaît plus rien 
sur le retour occidental, maïs on aperçoit encore, sur le retour 
opposé, les restes d'un cavalier; son cheval foule aux pieds un 
ennemi L'on ne peut que vanter l'heureuse composition et le 
mouvement des personnages du combat. 

Le bas-relief à gauche delà bataille représente les instruments 
de sacrifice, l'aspergilc, le praefericulum, la patère, le simpa- 
ium et le lituus ; il olfre l'aspeel d'une évidente restauration qui 
paraît fantaisiste ; mais Caristie le fait figurer sur une gravure 
de la face Nord avant sa restauration '. 

Sous les deux épaules sont figurés des attributs de marine ; 
on distingue notamment, à gauche, deux avants de navires, deux 
proues, trois aplustres, deux ancres, un trident, des rames, un 
éperon, uu aexillum et, <i droite, un mât avec des cordages, 
deux ancres, une proue, un trident, un éperon. 

Le trophée qui surmonte le petitarc de gauche présente treize 
boucliers : trois d'entre eux ont les inscriptions ...OSRE, 
'^WJjWS, BE//VE ; la dernière est certaine, les deux autres sont 
très embarrassantes. Devant ...OSRE, qui est en excellents 
caractères, on voit le jambage de droite d'un V /, plutôt qu'un 
C. lettre supposée par plusieurs auteurs, notamment par les 
rédacteurs du Corpus latin. Quant à l'autre inscription, elle a 
d'abord contre elle d'avoir été lue Caluliia, surnom de Q, Luta- 
lius, et d'avoir servi d'appui à l'hypothèse Ahennbarbus ; les 
lettres certaines de ce cartouche sont A, V et S ; devant l'A on 
reconnaît le haut d'un C (^), ou peut-être d'une F, mais entre 
leV et l'S, outre les deux traits verticaux qui séparent l'inscrip- 
tion, l'on distingue très bien une lettre semblable soit à im T 



1. Pblbt, France 



i/a/c, ji. 782 ; Artaui 
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dont la barre n'existerait qu'un peu à droite et nulleitïel 
gauche, soit plulût à un D ou une L ; de l'autre côté, avant !c V,B 
on remarque, m'a-t-il semblé, les deux extrémités d'un C, peut- 
èlre d'un G ; ce serait donc, en s'en tenant au C. non pas Catiaayï 
leçon déjà proposée, mais Cadcus, Catcus ou Calcus, noms quîfl 
ne ressemblent à rien ; au reste, on n'est nullement sûr que cosM 
inscriptions nous sont parvenues telles qu elles ont été gravées ;^ 
les ouvriers employés aux diverses restaurations ont très bienl 
pu, en déblayant et en nettoyant, laisser quelques traits qusB 
nous prenons pour des fragments de lettres : il se pourrait trèSJ 
bien qu'il y ait simplement Ciiius, et que l'A soit suivi d'un 1,1 
non d'un T. Mais, dans le doute, la leçon Calus a l'avantage < 
nous donner un nom gaulois que nous connaissons '. 

On trouve encore sur ce trophée des carnyces, des sangliers,! 
des faisceaux de lances, des draperies el des braies; on comptffT 
six tètes coupées, auxquelles on peut comparer celles qui (igurentJ 
surun bas-relief de Saint-Bertrand de Comminges - ; elles son^fl 
chauves ou semblent scalpées ; on distingue six casques, et troii^ 
d'entre eux portent très distinctement la rouelle, devenue, seloafl 
M. Gaidoi, un objet d'ornement ■'. 

Le trophée qui surmonte le petit arc de droite contient dixi 
boucliers, des draperies, trois sangliers, des têtes coupées, desl 
casques et des faisceaux de lances ; ces diverses images sont plusl 
elTacées que du cAté gauche. Les inscriptions sont Boduacu» e 
uaune '• ; pour la première, le h affecte la forme d'un d et le (f!fl 
ressemble à un second o; pour la seconde, très mutilée, la der-T 
nière lettre seule est bien nette, on voit comme un C avant, lai 
barre de l'A et le jambage du milieu de l'N n'apparaissent pas ; I 
mais ces deux lectures, presque uniformément adoptées,; 
semblent les seules acceptables. On remarque au milieu deceJ 
trophée, juste au-dessus de l'arceau, une sorte de tour créneléel 
ou la colonnade d'un temple; cette figure n'a pas été expliquée.] 

Ce côté, quoique plus elîacé, est d'une composition plual 
simple; de plus, les dessins des boucliers ne ressemblent pas &J 
ceux de l'autre trophée; là, comme en plusieurs autres endroits,! 
on est amené à reconnaître une main différente. 



. IloLDGn, I, col. 861. 

. Cf. E8PÉnA\DiEit, Bairetiaf*. t. Il, n. 860. 

. Hevue archéologir/ue, loc. laiiii. 

. HoLDBB, 17' livr., col. 130. 
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L'élévation occidentale est la moins importante ; presque 
entièrement refaite ', elle présente, à gauche et entre deux 
colonnes, un trophée semblable à ceux de la face orientale et 
dominant un groupe de captifs. Au milieu se trouve une porte 
qui donne accès aux trois chambres de l'arc, et une inscription 
vante en un latin très moderne la libéralité du département de 
Vaucluse -. 

Les deux corniches sont aussi endommagées sur la face nord 
que sur ta face méridionale. L'architrave de la face nord 
est complètement lisse et ne présente pas le moindre trou ; celle 
de la face opposée, en très mauvais état, en offre un grand 
nombre. En divers endroits, et notamment au-dessus et au-des- 
sous du fronton, de chaque côté, mais surtout h la face méri- 
dionale, on remarque de gros trous ; on en voit également au- 
dessus du grand arc, au nord et au sud : ce sont très probable- 
ment les empreintes des crampons qui soutenaient des appliques 
de marbre ou de bronze. 



Il était réservé & un monument aussi important, unique en 
^ Gaule, et l'un des plus curieux qu'ait à étudier l'archéologie 
' romaine, de susciter les hypothèses les plus variées et les plus 
contradictoires. Après trois siècles de discussions, l'on en est 
encore réduit à se demander quelle opinion est rigoureusement 
' certaine, et le plus sage parti que puisse adopter une critique 
-avisée n'est point d'émettre à tout prix de nouvelles hypothèses, 
, mais de rechercher tes plus rationnelles et les mieux fondées. 

larius, Domitius Ahenobarbus, César, Auguste, Tibère, 
I Hadrien, Marc Aurêle et Septime Sévère ont eu chacun les bon- 
Lneurs de l'arc, et les auteurs des diverses hypothèses qui le leiu- 



.. Au débul des traïai 
n'était plus que de ■" 38. 



\ exécutés par Caristie, l'épaisseur de ce t 
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altribuent ont fuît appel k toutes les ressources de leur mu 
g^ence nu de leur fantaisie ; les uns ont soutenu leur opinion eafl 
s'appuvani sur des résultats précis, les autres avec un jug^ementf 
sain mais sans fournir de preuves, d'autres entin avec une nal-l 
veté ridicule qu*excuse à peine l'époque h laquelle ils écrivaient, j 

L'hypothèse d'après laquelle l'arc aurait été élevé en l'hon- 
neur de Marins, est la plus facile à réfuter. Elle ne laisse pasy 
d'être la plus tenace ' : elle subsiste, malgré les dénégations des 
Orangeois*; aujourd'hui encore la carte d'iîtot-nïajor elle- 
même^, les innombrables cartes postales illustrées, désignent le 
monument sous le nom d'arc de Marins. La survivance d'une 
tradition complètement discréditée, je ne dis point auprès des 
savants et des archéologues, mais auprès même des amateurs 
quelque peu lettrés, est chose que chacun peut constater. Je^ 
m'ensuis rendu compte naguère, en avril lïtOT, dons une con-' 
versation avec un habitant de la campagne d'Orange, qui n'étail 
pas un homme instruit : son témoignage importait d'autant plus 
pour la tradition. Cette survivance se constate sur un document 
publié et imprimé récemment : à la mairie d'Orange, au premier 
étage, on peut voir, sur un mur du vestibule, une carte agrono- 
mique publiée par la Socii-té d'agricatlure de Vaucluse ', avec le' 
concours du Ministère de l'agriculture, du Conseil général et de» 
Communes, dressée eu juin 1902 : l'arc y est désigné sous le 
nom fatal d' « arc de Marius ><, 

L'opinion dont Thomas Flatter ■', Joseph de La Pise ", le Père 1 

i. Du SowBBiiAHn, p. 389 : " Arc antique, dit df .Uariui » (iS^e);— Dbzo- I 
Biir, Home nu aitcle d'AugusIe, L. IV, p. 286 (1847) ; — elc. I 

3. i> Or donc toule rhiatairi^dii Grand Marius et de su PyllionÎBse Marthe 1 
est tellement tombée eu discrédit chez les Oran^eois qu'ils ue disent plui 
l'ArcdeMarius, mais seulement l'Arc dcTriamphe.i'AnTAUD, L'arc d'Orange^-m 
p. 'SV (publication posthume par J. Bastet en 1840). 

.1. Feuille 210, Orange S.-E. — Type 1889, revisée en 1891. 

4. Par MM. Torcapel, géologue, ingénieur en retraite, el Zacharewicï,j 
professeur départemental d'agriculture. — Échelle de 1 à 20.000. 

Nul doute que cette carte ne soit dressée avec le plus graud se 
rende de précieux services k l'agriculture ; je signale simplement le faiQ 
parce qu'il yadique d'une façon typtque la survivance d'une tradition erronée j 

&. Félix ft Tkoma» /'(a/(er à Monïpeiiier (1593-1599J; publication de 11 
Société des bibliophile» de Uonlpellier, 1892. 

6. La Pise, p. 22 |et con., p. 914): «On a fait ériger i 
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Bonaventure '. Eseoffier ■ et Anae de Dulman ^ ont été les achar- 
ii(^s partisans, profilait de trois circonstances : le mot MARIO 
([ue porte un des cartouches de la Taçade méndionale, la ligure 
de cette femme accoudée que nous avons siffnalée, au petit autel 
de droite de la même façade, et l'emplacement du monument, 
élevé dans la province oii le général romain avait été victo- 
rieux. 

Ce dernier argument serait encore le moins mauvais des trois, 
car nous savons que tes Romains élevaient parfois des monu- 
ments loin du théâtre de leurs triomphes, maïs dans une pro- 
vince de civilisation aussi avancée que la Narbonnaise, com- 
ment admettre que pour une bataille gagnée à Aix, en 1 02 avant 
J.-C, sur les Teutons (je ne parle même pas de la victoire rem- 
portée à Verceil, en 10), sur les Cîmbres), on ait élevé un 
monument à Orange, distante d'Aix de 97 kilomètres ' ? 

Quant U Marthe de la Pythonisse, prophétesse syrienne 
qui assurait le succès k Martus en se mettant le doigt à l'oreille, 
c'est un exemple pittoresque de l'ampleur d'interprétation du 
bon La Pise, qui cite un texte de Plutarque et le complète h sa 
fantaisie. Ce bas-relief a d'ailleurs donné lieu aux interprétations 



triomphe, un triomphe plus durable, qui après aroirconibaltu tant d'aiiriécs 
triomphe aujounihuy de plus de dix-sept siècles. 

11 C'est ce grand .^rc Triomphal, duquel il faut pacler que !e peuple 

Domain fit édifier a l'honneur de ces deux grands Cnpilaincs cl Consuls 

Romains, Cajus Marius, et Catulus Luctotius; pour la represenUtion de 

«es deux mémorables vicLnires, en deux sanglantes batailles, sur trois 

' gmndeset puîssautcs armées, des Ambrons, des Theutoiis, et des Cimbres.» 

1. BoNAVBNTUttB, p. 141. 

2. EscorriER, l. cit. 

3. RU1.MAH, UiblioUièquc nationale, fonds français, a" gfî49, fol. 215-276. 

4. Tout ce que La Pise dit est inexact, même quand il veut devenir précis 
et fixer une dntc; il assigne pour date de la bataille d'.\ix l'an 112 avant 
notre ère, dix ans trop tôt. <i C'estoit l'sdvKrtisaement |de choisir près 

. d'Aix son champ de bataille] qu'il [MsriusJBVoil receud'une femme Sîriene 
' Aommée Marthe Pilhonesse, laquelle il croyait avoir l'esprit de prophétie, 
t quoy que verilaUemeul elle fut une sorcière, qui luy avoit prédit par Oracle 
; des faux Dieux, que le lieu et le temps esloyent propres pour obtenir la 
îcloire. Geste Marthe aToil esté envoyée à Morius par an femme, pour 
► luy prédire le succès des t>atailles. Il U foisoit conduire quant el soy dans 
\ une litière; avec grand honneur et révérence, el se conduisoit en ses sacrl- 
l.ilces, selon qu'elle luy prescrivoit ; la ou elle mesme se li'euvoil somptueu- 
J Mment parée d'une robe de pourpre, fermée avec des boucles; et durant le 
. -Mcriflce, elle tennit en sa main une lance euvelopée de twnderoles, de 
: feBtons, et de chapeaux de fleurs, n La Pisk, p. 30. 
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les plus diverses, et chaque auteur qui veut fixer Vàge du monu- 
ment prend celle femme à t»^moin de son asserlion : nous la ver- 1 
rons tour à tour représenter Vénus, Xfarseillc et la Gaule I 
épi orée. 

11 faut avouer, de prime abord, que le mot MARIO peutJ 
paraître troublant : mais quand on voit ce nom figurer parmi j 
des noms gaulois, au nominatif, on se demande ce que viendrait 
faire ce nom au datif; il est hors de doute qu'il s'agit d'un nomi- 
natif Mario (géaiiH M arionis), et que ce mot désigne un Gaulois 
comme Bodtiacas et Dacardus. Au reste, comment concevoir, si ■ 
ce monument avait été élevé en l'honneur de Marins, que le \ 
nom de ce général romain aurait été mêlé à d'autres noms, 
quand bien même il se fût agi de noms romains'? Quelle dis- 
tinction particulière y aurait-il pour Marins ? Je sais bien que I 
La Pise prenait l'inscripUon CA. ..VS, sur un bouclier de la face J 
Nord, pour le nom de Lotalius Calulus, mais quand bien mèma j 
on lirait Calutiis, ce qui n'est pas, en quoi cette lecture prou- 
verait-elle que l'arc a été érigé en l'honneut' de Marius et de ] 
Catulus, d'autant que La Pise veut que l'arc ait été élevé pour 1 
Marius seul ? Les autres noms, d'une part, et la place de i 
médiocre importance qu'occupent Mario et Calas, d'autre part, ' 
n'ont absolument rien qui puisse faire admettre même un instant J 
la puérile hypothèse toujours eu vigueur dans la région. 

Je ne fais guère plus de cas de l'hypothèse qui attribue les J 
honneurs de l'arc de triomphe à Q. Domilius Abenobarbus. 
Elle est aussi très populaire, à ce point qu'un érudit de la valeur I 
d'Artaud ', partisan d'une autre hypothèse, croyait encore 1 
que la nia Dornilia passait par Orange. Elle est égale- 
ment très ancienne. Il y a trois cents ans, un savant hol- 
landais, Jean-Isaac Pontanus '', refusait d'admettre la thèse I 
de Marius, parce que Marius n'avait pas vaincu les Gau- , 
lois, et posait le premier la thèse de Domitius Abenobarbus et^ 
de Fabius Maximus, victorieux des Arvernes et des AllobrogeBj 
commandés par Bituitus : il voulait même qu'on lût dans Tite-Live i 
Boduacus, nom qui figure sur l'arc d'Orange, et voyait ce chef] 
représenté sur la face septentrionale, 

1. Op. fil., p. 32. — J. Bastet, Hist. tTOrange (1856), p. 261. 

2. Daus son lUnenrium Galliae /Va r/ioneruis, publié à Leyde en 160S, in- j 
12', p. S et 45. 
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Pontanus a été suivi par de nonnbreux auteurs et commenta- 
teurs : Jacques Gronove ', Vadius '^, Mandajors •', Spon ', Guib ^i 
et, malgré la réfutation de ces derniers par La Bastie ", Gasparin 
lui-même ^. Ce dernier nous apprend qu'un M. de Lapaillone de 
Sérignan présenta au comte de Provence, lors de son voyage 
dans le Midi, un mémoire défendant la thèse de Domitius, et, 
continuant son information précieuse, A. de Gasparin nous 
apprend que Forlia d'Urban, le premier, imagina, pour élucider 
le système, de lier l'origine de l'arc d'Orange à celle des arcs 
deCarpentras et de Cavaillon. 

. La guerre des Gaules, dit Gasparin, ayant été entreprise par 
les Romains pour délivrer Marseille de ses ennemis, comme 
nous l'avons vu dans V Introduction, la bataille de Vindalium, 
grâce au commandement de Domitius, eut le résultat désiré ; 
>< on reconnaîtra ». poursuit-il, u que Domitius, selon Suétone, 
fier de la défaite de ses ennemis, triompha dans les Gaules; 
que la route la plus directe pour retourner à Rome, après avoir 
poursuivi les Gaulois, était par Orange, Carpentras et Cavail- 
lon ; que dans chacune de ces villes on trouve un arc de triomphe 
de la même époque, qui ne peut être qu'un témoignage de la 
gratitude du peuple Grec de Marseille, alors très versé dans les 
arts, D 

La comparaison des trois arcs d'Orange, de Carpentras et de 
Cavaillon est certes pleine d'à propos, et l'idée de Fortia d'Ur- 
ban est des plus judicieuses : Caristie, en elTet, devait noter plus 
tard les rapports communs à ces trois édifices, et leur assigner 
la même époque n'est nullement formuler une hypothèse invrai- 
semblable, mais il faut convenir que tous tes arcs ne sont pas 
des arcs de triomphe : celui de Cavaillon '^ était une porte de 



1. Daus son édition de Pomponiiis Mêla, publiée à Leydc en 1Ë65. 

2. Ibid. [Cités lous deu« pur Ménahd, toc. cit., p, :t43]. 

3. Hùtoire critique de la Gaaie ffarbnnnoùe, p. yfl. 
*. Voygf d'Italie, de Dalmalh, clc, t. I, p. 9. 

5. Journal de Trévoux, décembre 1729, p. 2143, et liraf-e à pari. (Voy. 
Bibliographie,) 

6. /iirf., juillet 1730, p. 121*. 

7. Op. cil., p. 4S-60. — C'est à torl iiiic Millin prèle ï Bonavenlure 
l'opinion faTorable à Domitius (III, p. lil , n" 2). Peinte est tîté par Gas- 
parin, p. 45, et Artaud, p. 3S, mais ni l'un ni l'eulrcac donnent de réCérence 

1, C'est HUEsi l'avis d'Artaud, qui cite ùgalemenl l'arc de Saint- 
' Chamas. 
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ville, et celui de Saint-Rem^ ' n'est peut-être pas un monumenH 
triomphal. 

Kn outre les arcs de triomphe proprement dits, générale-] 
ment cuDsacrés à. un empereur, comme Titus, Trajaa, Septin 
Sévère ou Constaatîii, n'étaient pas élevés, ou n'étaient pas ache- J 
vés, du vivant de ces personnages : à supposer que Domitius aifc 1 
eu les honneurs du triomphe, les épht-mères trophées dressés pour J 
la circonstance n'ont rien de commun avec l'arc d'Orange. « Il est 1 
très probable, continue Gasparin, que Domitius Ahenobarbus'l 
n'avant pas obtenu le triomphe k Rome, parce que sa victoire I 
n'avait pas terminé la guerre, et cet honneur ayant été décerné.l 
à Fabius Maximus qui l'anni^e suivante avait exterminé ses e 
mis, le lier Domitius voulut se faire rendre dans les Gaules lesl 
honneurs que sa patrie lui refusait ; que ce fut là la vraie raison^ 
de ce triomphe dont parle Suétone, où ce Proconsul, dit-il, par- 
courut la Province Romaine suivi de ses soldats, comme dans la 
pompe triomphale, et monté sur un éléphant. •> Cette prohabilité 
n'est pas admissible ; on sait qu'il ne pouvait y avoir ni triomphe J 
ni arc de triomphe, sans décret du sénat romain Domitius eut, J 
près de Védène, les honneurs d'un trophée dressé pour la circons-^ 
tance avec les dépouilles ennemies ; encore était-ce là, comme téj 
remari[ue Florus-, une nouveauté, les Romains n'ayant jamai 
insulté, prétend-il, les peuples qu'ils venaient de soumettre, eW 
nous savons que Pompée fut blfimé d'avoir érigé pour lui un tro-^ 
phée en Espagne. Que Domitius ait traversé la Gaule en triom-l 
phateur, c'est chose possible, mais qu'il ait passé par Orange,] 
rien ne l'assure : à mon avis, l'importance donnée à l'hypothèse deM 
Domitius vient de ce que plusieurs ont voulu qu'Orange fût située^ 
sur la uia Domitia '^. et. s'appuyant sur cette supposition inad- 
missible, ils ont conclu que Domitius avait passé par Orange I 
en triomphateur : de là ils ont prétendu que l'arc d'Orange avait j 
été élevé en l'honneur de Domitius. 



1. C'est notamment t'opioion de M, Héron de Villefosse [lémoignaçfrj 
oral). 

2. ni. II, 6: "Ulriusque uictoriae quod qiianlumque gaudium fuerit, I 
uel hiiic eKÏstimari potcsl, qiiodet Domitius Aliciiobarbus, et Fabius Maii— -4 
mus, ïpsÎB ([uibu9 dimicauerani in locîs, saxeas erexere turres, et desn^ 
per exoruata armîs hostilibus Iropaea fixere, cum bis nios inusi talus fuc 
DOHtris. Nuuquam envoi populus Romauus hostibus domitîs uicloriaÂj 
sua m cxprobauil. >> 

3. AvBOl Artaud [déjà cilé), Gasparin, p. 50. 
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Ajoutons, avant de passer à l'examen d'une autre hypothèse, 
que Gasparin n'est point embarrassé du nom de Marius qu'il croit 
figurer sur le monument : Marius, pense-t-il, devait être tribun 
des soldats dans l'armée de Domitïus; c'est pour cette raison, 
conclut-il, que le nom de Marius ne Gjjure que sur un bouclier ; 
il aurait été place sur une des faces principales du monu- 
ment, si Marius avait été commandant en chef. L'explication ne 
laisse pas d'être ingénieuse, mais Gasparin, d'ordinaire plus cir- 
conspect, ne cherche pas à s'expliquer les autres noms figurant 
sur des boucliers à cùté du prétendu nom de Marius. 

Le même auteur explique les attributs maritimes qui figurent 
sur l'arc par la part que prit Marseille &u triomphe : il est cer- 
tain, et Strabon nous l'apprend ', que la ville de Marseille possé- 
dait plusieurs de ces objets, dépouilles provenant de combats 
livrés sur mer, mais de là à conclure dans le sens de Gasparin 
il y a loin. 

Quant aux éléphants qu'on pourrait s'étonner de ne pas voir 
figurer sur les bas-reliefs, Gasparin trouve dans leur absence un 
témoignagne de l'amour-propre des Romains, qui auraient craint 
de " diminuer leur gloire, en avouant ii la postérité la coopéra- 
ration de cet animal informe, ■> Cftte raison enfantine ne mi^rite 
pits qu'on la réfute : aussi bien l'amour-propre des Romains eût- 
' il pu s'ofTenser de la liguration des chevaux de leurs cavaliers, 
bien qu'ils ne fussent pas » des animaux informes ». 

Il nous reste à discuter un dernier argument : l'aigle ne fait 

partie d'aucun des bas-reliefs de l'arc. Or, conclut Gasparin, la 

victoire de Domitius précède l'époque oii l'aigle fut introduite par 

I Marius comme unique enseigne des légions, et l'on se rend 

I compte qu'il y a là une objection importante à tous les sys- 

f tèmea postérieurs à Marius, Evidemment cette remarque mérite 

[ de retenir l'attention, mais il faudrait, pour lui reconnaître toute 

la valeur que lui prête Gasparin, être sûr que l'aigle n'a jamais 

I été figurée: or, avec foutes les lacunesde l'arc, peut-on affirmer 

que l'aigle ne décorail pas le monument et que notamment une 

applique en bronze n'aurait pas été fixée par des crampons ? 

. Artaud, qui a fait de l'arc une étude tout ii fait minutieuse et 



1. Livre IV. ch. i 



5 : « 'Av««iT«i S'îï sijiii ou^vi tûv ànpofliïiujv, ci îlsSo. 
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possédait une initiation archéologique supérieure k la bonnâ'^ 
volonté de Gasparîn et à sou érudition d'amateur, pensait recon-4 
naître la place de l'iiigle sur la porte principale, dans le milieu J 
du fronton, avec les ailes aux angles latéraux et la tête au milieu. 
Sans aller jusqu'à l'aflirmalion, toujours dangereuse et raremeafc'l 
certaine, et tout en se défiant comme il convient de ces prélen— f 
dues restitutions, on ne peut guère poser en principe que l'aigle 1 
ne figurait pas sur un bas-relief de l'arc : il résulte de cette obser- 
vation que l'argument le plus fort de Gasparin perd beaucoup J 
de son importance '. 

Je n'ai insisté sur les divers arguments en faveur de la précé- " 
dente hypotht^se que parce qu'elle avait été soutenue par le plus 
grand nombre des auteurs : mais cette hypothèse, moins absurde 
que celle de Marius, est loin, en définitive, d'être satisfaisante^. 



Autant les partisans de la thèse d'Ahenobarbus étaient nom-l 
breux, autant ceux qui ont accordé à César les honneurs de raFO'1 
sont restreints. Je parle des auteurs, cor celte thtïse, étant la plui 
ancienne, a pu réunir des adeptes dont les témoignages ne nous I 
sont point parvenus. Dans un commentaire manuscrit des I 
psaumes, intitulé Fleur des pseaumem, et composé par Letbertou I 
Lietberf, abbé de Saint-Ruf à Avignon, qui vivait au xi" siècle, 
on constate l'existence et la diffusion de l'opinion attribuant 
l'érection de l'arc en l'honneur de Jules César apr^s sa victoire 
sur Marseille en 704 ^. Lebeuf, à qui nous devons la citation, 

1. Un des arguments que de Witlc a fait valoir (v. plus loin) est la pré- 
sence âiicarrtyx sur une monnaie de tn gens Domilin, et, comme l'oti- J 
serve Desjardins (l. III, p. 274, n. 4, de la p. 272), •• ïÎ l'onn trouvé le carnés J 
sur le denier de la famille Domitia, celn ne prouve nullement qu'il s'agisse J 
de Vindaliums et de Betultua sur l'arc d'Orange. >> 

2. Dr WiTTE dans un mémoire sur la Cangufle de la Gaule méridion*l94 
par let BomainM {Ae. Inscr., 19 mai 18S2), admet Is construclionde l'arc en J 
l'honneur de Domitius et de Fnbtus,après les événements glorieux de Tan ■ 
121, mais l'arc Bureit été consaci-é uue seconde fois, en 21, sous Tibère.! 
La double consécration est une hypothèse fort judicieuse et nous auronstl 
l'occasion d'y revenir, mais la thèse favorable k Ahenobarbus n'est point-* 
acceptable ; on s'étonne que de Witte ait pu l'adopter. 

3. A l'ocasion du litre du psaume XV, l'abbé commence ainsi la para- I 
phrase : <i Anliquitus soleltat fieri quod quando aliquis de hoste suo trium- i 
phum habebat, faciebal slbi orcum conslruï in quo scribebalur illa uictoria | 
Unde Arauiiae in arcu frium/i/ijili Massiliense bellum sculplum habetuc | 
ob signum atctoriae Caetari*. » 

Cité par Lebeui-, Mém. de l'Acad. du Inscr., t. 25, (753, p. 149-150, Sur j 
Carc d'Orange. 



l'jirc 63 

n'est point partisan de la thèse, mais 11 est curieux, si peu de 
cas fasse-t-on de celle-ci, de constater qu'elle est la plus anàcnne 
et qu'on la meationnait comme un point i^iabli. 

Sept cents ans après Letbert, ud membre de l'Académie des 
inscriptions, Léon Ménard, lisait, à uae séance publique, en 
1753, un mémoire substantiel et pletn de vues originales ' ; l'ar- 
ticle de Lebeuf, paru la même année, dans le tome précédent des 
Mémoires de l'Académie, :i-t-il été le prétexte de la dissertation 
de Ménard? il semble qu'il y ait plutôt coïncidence qu'enchaîne- 
ment, car le mémoire de Méuord témoigne que son auteur devait 
étudier la question depuis longtemps: le seul point qu'il soit 
piquant de noter, c'est que personne, jusqu'à 1753, n'a repris la 
thèse consignée dans le commentaire des psaumes de l'abbé de 
Saint-Ruf. 

Il y a plusieurs graves inexactitudes h relever dans la disser- 
tation de Ménard : c'est ainsi qu'on s'étonne d'y trouver, comme 
interprétation des inscriptions gravées sur les boucliers, les leçons 
Calulus, sacro, a uoio ; il admet, sans autre attestation que celle 
du Père de La Pise, victime peut-être d'une suggestion, l'inscrip- 
tion Teulohochux; il prend pour des noms de soldats romains des 
noms qui ne peuvent être que des noms gaulois (noms de sol- 
dats ou noms d'artistes, nous le verrons plus loin). 

En dépit de ces réserves, le mémoire de Ménard est, parmi les 
nombreuses dissertations auxquelles l'arc d'Orange a donné nais- 
sance, l'une des plus nourries comme documentation et des plus 
sensées comme raisonnement; à ces qualités se joint en outre 
une réelle originalité pour rajeunir une thèse oubliée depuis long- 
temps et réunir en sa faveur le plus grand nombre possible d'ar- 
guments. Il serait téméraire d'affirmer que l'opinion de Ménard 
est la vraie, elle est même fort peu probable : on ne peut nier 
qu'il l'a défendue adroitement. 

II voit dans le bas-relief pris par La Plse pour l'image d'une 
prophétesse, le buste de Vénus; on aura voulu, dit Ménard, 
par cette (igure symbolique, marquer l'origine de César, et beau- 
coapde médailles de César portent l'image de Vénus: Il n'y a 
là rien d'impossible. 



. ilim. de l'Acad. </m Inser., l 
I de triompht de la ville d'Orange. 



i6, p, 335-354, Mémoire critique sur l'ai 
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Le lilaas, ou bâton augurul, est le symbole de la dignité d'au-^ 
gure dont César était revêtu; toutefois, peut-on objecter à Ménard,] 
cette remarque peut s'appliquer à tous les empereurs romains! 
aussi bien qu'à César, et nous verrons tes partisans d'.-Vugustel 
user du même argument. 

Les combats et les attributs maritimes représentent les succèft'l 
remportés par César sur mer et sur terre, dans les Gaules, enj 
Egypte, au Pont-Euxin et en Afrique. 

La conquête de la Gaule serait particulièrement évoquée, etJ 
Suétone ' rapporte que de tous les triomphes de César celui de 1 
Gaule fut le plus éclatant. — Le défaut de cette argumentation est 1 
de montrer la vraisemblance des explications plutôt que leur I 
vérité. 

Une autre remarcjue du même commentateur est que les arts, ,1 
extrêmement perfectionnés sous Auguste, n'avaient point cei 
caractère acbevé sous Gcsar, et que « la grande perfection ne s 
trouve point, après tout, sur l'arc d'Orange, quelque somptueuc.l 
qu'il soit », C'est la une observation très plausible, et sur laquelle! 
nous aurons à revenir ", Mais voici l'ar^^ument le plus curieux 4] 
considérer de tous ceux que fournit Ménard : 

(I On n'a point mis d'inscription sur ce monument, ot c'est ici i 
une nouvelle conjecture qui peut le faire rapporter h César. » Il i^ 
y a dans cette phrase le germe de considérations nombreuses et,l 
extrêmement importantes, et, avant d'avoir à revenir sur la ques-.l 
tion de l'inscription de l'arc, nous ne pouvons refuser de savoir I 
gré à Ménard d'en avoir parlé le premier ^. n Nous savons par | 
l'histoire, dit-it, qu'en ces temps orageux d'une république tou-J 
jours agitée et toujours jalouse de sa liberté, on ne soulTrail rien J 
de ce qui pouvait lui porter la plus légère atteinte; et qu'on ne son- 1 
geait qu'à écarter tout ce qui aurait donné trop de force au crédit et J 
à la supériorité d'un citoyen. On ne permettait donc pas de pla( 
sur les monuments publics, des inscriptions qui auraient trop servi 1 
à exalter celui qui en était l'auteur ou â qui elles se rapportaient, ii 1 

En dépit de plusieurs observations justes, Ménard ne semble paS: J 
avoir gagné beaucoup de partisans à sa thèse. Gasparin, qui con-3 



1. Vit de César, clmp. tl7: o prïmiii 
Gallieum» (cilntioa de Méiiani). 

2. V. p. 32-35. 
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ail le mémoire de l'abbé Lebeuf, ne mentionne pas celui de 
Ménard. mais il y fait certainement allusion. " D'autres ont 
voulu, dit-il, que ce monument (l'arc] ait été érigé en mt^moire 
des vîctoire.s de César contre les Gaulois. » Mais il se contente 
d'énoncer l'opinion sans la discuter : le fait est qu'il s'agit bien 
d'un combat entre les Gaulois et les Romains, mois tant qu'on 
n'aboutira à rien de précis il n'L-st pus nécessaire d'en parler. 

Les instruments de marine, poursuit Gasparin, n'ont rien de 
contradictoire avec la thèse favorable à César, puisque plusieurs 
médailles de César portent ou revers des proues de vaisseau. 
Quant il la question de l'aigle, nous avons vu qu'il était très 
licite de supposer des appliques en bronze ligurant l'aigle romaine. 

Entin la thiNse de Ménard a contre elle d'être presque para- 
doxale : surtout Ion ue comprend pas pourquoi César aurait choisi 
Orange pluUlt que telle autre ville de Narbonnaise, Le malheur 
est que pour le principal titre de celte thèse, sou ancienneté, 
nous ne puissions dire si l'auteur des Fleurs des pseaiimes relatait 
un& opinion fondée ou une simple tradition suspecte. 

Le marquis de Cambis-Velleron ', ainsi que je crois l'avoir 
démontré '■', est le premier commentateur qui ait émis l'hy- 
pothèse d'Auguste; peu après, Bimard La Bastie î* reprit la 
même idée, mais Artaud '', archéologue mort à Orange, ancien 
conservateur du Musée de Lyon, a été le plus enthousiaste par- 
tisan de cette opinion; il a passé les dernières années de Sii vie 
à examiner l'arc qu'il voyait de sa propriété ', loin de faire, dit-il 

1. Uercurif île Franee 

2. £.8 Correspondan 
p. 2-7. 

3. tlimoirti de Trévoux, 1130, art. «8 cl 75. 

4. L'Arc d'Oranije, (HiO. 

5. Cette propriété Bvnit été léguée à !a muuicipalité pour eu faire un 
'est aiHintciianl ie Collège di? la ville. 
1 circoostautics ayant procuré fa un archéologue vauclusien une 

['demeure agréable sur Ib voie Domitia [Artaud confond] à côté de l'Arc, il 

r était tout naturel (ju'U cherchât h l'expliquer tant bien que mal, afin d'éviter 

le blâme qu'il aurait encouru s'il ne sen fût pas occupé. D'autre part, il 

était d'autant plus à même de l'étudier avec soin et aux dilTércutes heures 

du jour, que de sa maison de campagne il n'a que la grande route à traver- 



, 1730 [voy. Bibliographie \. 
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en pensant à Milltn, comme " ces savants toujours pressas, ( 

parcourent les provîntes pour visiter les monuments 

qu'ils décrivent et jugent en dernier ressort, en cnuritnt la poste, ; 

L'opuscule publié parJ. Baslet ', à la mort d'Artaud, témoignel 

d'une très minutieuse observation et d'une information 

exacte. 

Il convient de rappeler qu'entre La Bastie et Artaud un autrafl 
savant, Papou -, a émis l'hypothèse que l'arc était du tempsj 
d'Auguste, mais en l'honneur de toutes les victoires des Romains J 
dans les Gaules : nous reverrons plus loin -^ l'originale valeur deJ 
cette hypothèse. 

Artaud adopte les deux opinions. Pajwn a compris, dit-îl, en"! 
homme do goût, (■ que l'excellent style d'architecture qu'olTre ce 1 
monument ne pouvait se rapporter à l'époque de la république,. 
ni & celle de la décadence des arts, mais bien au temps des pre- 1 
miers empereurs ■!. Il fait toutefois une réserve sur l'époque de i 
la construction de l'arc, » ^levé pour Auguste et pour toutes! 
le» victoires des liomains dans les Gaules », quelque tempsj 
après la mort d'Auguste. 

Tout d'abord il faut savoir gré à Artaud de la grande latitude . 
qu'il laisse à son évaluation de l'âge de l'arc, et surtout du carac- 
tère complexe, synthétique,; qu'il reconnaît à ce monument: ilj 
est vrai qu'il ne faisait en cela que répéter Millin. 

Ses arguments, par suite d'un défaut de composition, ne sa'^ 
présentent pas en masse et sont entrecoupés de digressions ; Un 
est difHcile d'ailleurs de les grouper : .\rtaud donne surtout des j 
explications, plutôt que des preuves. 

Son meilleur argument, le plus rationnel et le moins discu- J 
table, est que l'arc n'a pu être construit qu'après la : 
complète des Gaulois: c'est Ifi une opinion dilférente de celle de ] 
La Bastie. car il n'y a rien qui fixe à l'époque d'Auguste l'érec-'l 
tion du monument. Je veux bien que la brièveté du gouverne- J 
ment de César n'ait pas laissé assez de temps pour construire*'! 



de smi lit m me et de sa snllo il manger, iE a devant soi lu partie oriet; 

du m£mc arc qui lui permet, comme jiidia Auguste, peudanl <iu'il était b3 

tnble, do se trouver eu face d'Ap-oIlon i> (p. 112 cl 33). 

i. Voy. Bibliographie. 

2. Hi*toire générale de Provence, I, p. 618. 

3. A propos de la thi^se omise par H. Frotliiiigliam. 
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l'arc, et surtout la colonie élail de Fondation trop i-écenle, si tou- 
tefois elle était fondée ; mais alors on est tenté de préférer l'opi- 
nion de Papon à celled'Artaud,etde dire que c'est sous Auguste, 
et non pour Auguste, (]ue l'arc a été construit; ce qui permet- 
trait d'adopter, en la modiliaut. la tliôse de Ménard et de voir 
dans l'arc d'Orange un monument élevé en l'honneur de César, 
conquérant de la Gaule. Nous reparlerons de la question à la 
conclusion du présent chapitre. 

Artaud voit ég^alemenl dans la profusion des marhres qu'il a 
trouvés à Orange, et qu'il suppose provenir de l'arc, — fragments 
divers « de serpentin, de porphire, de marbre africain, de 
marbre blanc grec, de jaunes et de rouges antiques, de cipolin et 
de brèche violette n, — des témoins de l'époque d'Auguste, Que 
l'arc ait eu des revêtements de marbre, la supposition n'est point 
absurde, mais qui dit que les marbres divers trouvés à Orange 
provenaient de l'arc '.' qu'il y en eût quelques-uns, peut- 
être, mais n'est-ce pas surtout au théâtre, si luxueusement orné, 
semble-l-il, et eu cirque, d'une si gigantesque étendue, ou à 
d'autres monuments, qu'il faut attribuer l'emplacement de ces 
marbres? D'ailleurs, n'exagérons rien ; si les bas-reliefs de l'arc 
étaient en marbre, .\rtaud aurait manifestement raison, mais ils 
sont en pierre, et même pour le cirque et le théâtre il ne faut pas 
non plus faire aux marbres une part unique : témoins les frises 
de centaures. 

11 est divers arguments ou diverses réJlexions d'Artaud que 
nous aurons à examiner plus loin, mais il regarde comme par- 
ticulièrement favorables à sa thèse le lituus avec tous les attri- 
buts d'augure, et le portrait d'Apollon au bas-relief oriental. 
Nul doute que les attributs d'augure ne conviennent à merveille 
à Auguste, mais nous avons vu dans la dissertation de Ménard, 
et Artaud y consent, qu'on pourrait également les rapporter à 
César ; il n'y a donc rien de concluant dans cet argument. Le 
suivant est de beaucoup meilleur. A Papon qui s'étonnait de ne 
point trouver le nom d'Auguste ou <• quelque trait caractéris- 
tique qui le désignât d'une manière particulière », Artaud 
répond qu'.\uguste " ne peut mieux être désigné que par l'image 
du dieu des arts », que pour lui " c'est la clef de l'énigme, 
c'est l'inscription emblématique qui nous instruit aussi claire- 
ment que si nous lisions... DiVO AVGVSrO DIVi FILIO ». 
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Nous savons en elTet, et nuus accordons volontiers h Artaud^ 
qu'Auguste se crut redevable à ce dieu de la victoire d'Actium,^ 
qu'il CFL'a en son honneur les jeux de la victoire d'Aclium etfl 
les jeux Pytliiens, Actia et Pylhia ; que plusieurs médailles 1 
d'Auguste présentent au revers la légende ApoUini Augasto^ ï 
Mais Artaud, sansquitter en rien le domaine de la vraisemblance, | 
dépasse les limites de la certitude quand il veut voir absolu- J 
ment, duus^ la représentation d'Apollon, l'image d'Au^ 
L'allusion est possible, mais elle ne laisse pas d'être incer-4 
laine. 

En dépit de son acharnement à vouloir prouver, l'opuscule 1 
d'Artaud demeure l'un des plus remarquables qui aient étij 
écrits surl'arc d'Orange, moins par l'interprétation parfais excès*! 
sivedes détails que par leur observation minutieuse et exacte J 



Toutes ces diverses hypothèses étaient fondées sur la signi- 
fication des personnages, des trophées, des boucliers et de leurs I 
nscriptions lues ou imaginées ; c'étaient des hypothèses d'ar- I 
chéologues. Il me reste à examiner les hypothèses qui ont eu 1 
pour point de départ l'examen des détails d'architecture; leur» i 
auteurs sont des architectes, comme Caristie et Frary, ou des J 
historiens et des critiques d'art, comme MaiTei, Gourlet, Méri 
mée et Vitet. 

En 1 83S, Frary, architecte érudit, reconnaissait le premier que J 
l'arc, malgré son bel aspect, présentait certains signes de déca-1 
dence. » Après avoir admiré, disait-il, la composition riche et! 
élégante de cet arc, la beauté idéale des bas-retiefs supérieurs^- 
les proportions de son entablement et de ses arcades, on y recon- I 
naît des signes de dégénération de l'art, par la superfluité de 1 
quelques ornements et celle des frontons ; cette dégénération j 
est surtout sensible dans la sculpture des bas-reliefs et autres'i 
détails inférieurs ; en eiïet, les colicoles {sic) et les tailloirs exigus i 
des chapiteaux ressemblent peu aux beaux exemples antiques, et^ 
ont au contraire de l'aftinité avec les chapiteaux extérieurs de la' 
métropole d'Avignon, œuvre du Bas-Empire. Ces coDsidérations 1 
et l'analyse de quelques autres parties d'architecture et de scul-rj 



pture autorisent à conclure que cet édifice appartient à la déca- 
dence de l'art, ainsi que les arcs de Carpentras et de Cavaillon, 
bien qu'il soit d'un style plus correct ', " 

Mérimée se montrait encore plus sévère ; il en louait sans 
doute les sculptures: « Les trophées maritimes.,,, convenail-il, 
sont un chef-d'œuvre de composition. Les éperons de navire, 
les mâts, le.s antennes, les cordages sont entassés avec une appa- 
rence de désordre, mais, en réalité, de manière à produire l'effet 
le plus pittoresque '. » 

Seulement il ajoutait : « La grande analogie de style entre les 
divers arcs de triomphe de la Provence, Orange, Saint-Remy, 
Carpentras, rend très probable l'hypothèse qui en place l'érec- 
tion i\ la même époque et pour la même cause, les victoires de 
Marc Aurèle en Germanie. La profusion d'ornemens, la forme 
de's armes, le caraclèrr incorrect et prétentieuj- de ces monumens, 
conviennent bien k l'architecture du ii" siècle ^. 'i 

Dans une étude parue en 18i8 '', un archéologue de Provence, 
Jules Courte!, après avoir rappelé l'opinion de Maifei '' en faveur 
d'Hadrien et celle de Mérimée en faveur de Marc-Aurèle, pen- 
chait, lui aussi, pour ce dernier empereur. Il observait que, dans 
l'arc d'Orange, " tout porte le cachet du n" siècle, la superiluité 
des ornements, leur caractère prétentieux, la dégénération des pro- 
fils et la préoccupation de l'ensemble plutôt que des proportions 
exactes des parties. i< Il proposait d'autres exemples, comme 
i< les colonnes canuelées qui ne furent introduitesdansles Gaules, 
d'après Vitruve, que du temps de Néron, les caulicoles et les 
tailloirs qui s'éloignent du profil et de l'épaisseur antique, les 
placages en marbre ; enfin la hauteur des colonnes et de l'enta- 
blement qui n'est pas tout à fait celle exigée par les conventions 
architectoniques. ■> 

Il motivait ainsi sa préférence pour Marc Aurèle sur « l'en- 
thousiasme qu'il excita dans tout l'empire, la paix profonde dont 
jouit [sous son règne] cette partie de la Narbonnaise ■> et le 
style d'architecture propre à son époque : c est donc, pour Gour- 
tet, de 170 k 180 que fût élevé l'arc d'Orange. 



1. Manumentnilu Coinlal Venaissiii, p. ,'!ll, 

2. Notes rfuR vayageiianxU iniili ite In Frun 

3. Ihid., note 1. 
k. Bévue arch*olagiqae, 1848, p. 317-3*0. 
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Vitet, appréciant i'ouvrufje de Caristîe, reprenait l'hypothèsi 
de ce dernier et la précinait en assignant comme date de la con~l 
structiun de l'arc l'époque comprise entre Trajan et Antonio, c'est- J 
à-dire de 98 à 161. 

Déj.'i Pelet ' s'était déclaré pour les premiers successeurs d'Ha-'V 
drien, et crovait l'arc élevé en l'honnenr de Septirae Sévère, aprèsl 
la bataille de Lyon et la mort d'Albin ; il fixait même le mois : 
c'était, selon lui, en mars 197. Par divers détails, et notamment J 
par la présence de selles - aii lieu de couvertures sur le dos des ] 
chevaux, il diminuait l'ancienneté du monument. 

Il serait injuste assurément de méconnaître l'importance de \ 
ces observations, comme l'ont fait depuis beaucoup d'archéo^ 
logues*', croyant la question simple et facile k résoudre ; au con- 
traire, les considérations relatives au style de l'arc, loin d'êtrel 
d'une valeur médiocre, le compliquent singulièrement. Mais il I 
faut précisément chercher si, dans l'examen des détails de l'ar-J 
chitecture, on ne trouve que des arguments favorables à l'an?- I 
cienneté relative au monument. Or Courtet et Caristie ont tous | 
deux signalé, comme s'opposant i\ leur thèse personnelle, l'enga-- 
gement des colonnes, indice d'une excellente observation des! 
règles de l'arl. Les colonnes de l'arc d'Orange, remarquait Cari»- J 
tie, sont engagées d'un peu moins de ta moitié de leur diamètre; 
il en est de même dans les arcs i\ une seule ouverture, comme ' 
ceux d'Auguste ft Rimloi et à Suse, celui de Titus à Rome, 
de Trajan k Ancûne et à Bénévent; par contre, les colonnes dea J 
arcs de Septime Sévère et de Constantin, isolées, témoignent 1 
d'un âge postérieur. 



De 1857 A 1880, l'élude de l'arc d'Orange a fourni deuxrésul'-fl 
tats d'une importance capitale: l'assignation, par Charles Lenor-1 

1. Méin. dm Anlîq., art. cilé, 

3. « Les phrvniix ne portent point cotte couverture floltanle qu'cj 
mettail, au lieu de selle, du temps des premiers empiereurs, ainsi qu 
voit pùV les bas-reliefs de la colonne Trajaue ; ils oat une aelle, t 
prouve encore que notre édifice tst d'époque postérieure, car jusqu'à ( 
sent [écrit en 1832Jceii'eat(|imsurlesmonnmeiis du temps de ThéodoB* 
[310-30S] qu'on a vu des selles pour la prcmiÈre fois. ■ {IbiJ,, p. 3!l-36). 

;t. Voir Ciiuris. 
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maiit, de l'époque de Tibère, et la restilution, par Alexandre Ber- 
trand, de l'inacription supposée, 

Dr toutes les opinions émises au sujet de l'arc, celle de Leuor- 
msnl est la plus généralement adoptée ; elle peut même passer, 
dans une certaine mesure, pour la démonstration d'une réalité; 
beaucoup d'archéologues et historiens de l'art la considèrent 
comme un fait actjuis ', bien qu'elle donne lieu fi plus d'une 
sérieuse objection. 

Le grand point que Lenormant ■ a mis en lumière est le 
caractère franchement gaulois des armes figurées sur les bas- 
reliefs. A vrai dire, cette intéressante remarque existait déjà dans 
les Recherches numismatiques sur f armement elles instruments 
de guerre des Gaulois-^, ouvrage d'unamateurasse/. bien informé, 
le mai'quiH de Lagoy. « Ce mémoire, court, mais solide et rempli 
d'observations importantes, fournit la preuve que les armes 
figurées dans les bas-reliefs de l'arc d'Orange sont gauloises, et 
que, par conséquent, le peuple dont la défaite a donné lieu è 
l'établissement de cet arc appartenait à la Gaule ^. ■• 

I.cnormant appuie principalement sa comparaison sur des 
deniers d'argent, au nom de Jules César, où des vaincus et des 
armes composant des tropliées << ressemblent, d'une manière 
saisissante, aux vaincus et aux armes sculptés sur l'arc d'Orange. >i 
Le plus caracttristique des instruments gaulois est la trompette 
longue [varnt/T oa carnos) représentée trente fois sur l'arc. 

Un autre rapprochement, que Lenormant emprunte k un 
mémoire de La Saussaye, vient d'une opinion relative au sanglier 
gaulois. dou7.e fois représenté sur les bas-reliefs de l'arc ; " le 
véritable symbole de la nation gauloise était, non le coq^, mais 
le sanglier. 



En outre, le même archéologue obsf 



que 



les Cauloi 



i. Cf. CIL.. XII, 1230, et Cac.nat, Clbtib, Peïhe, etc. 

2. eoinples rendus lie l'Acad. des insci:, t. I, 1857, p. 2.12-2*9 (séat 
l publique des cinq Aciidéniics, 17 août 18^7). 

3. Aix, 18411, 8«. 

4. LenanuANT, p. 234. 

5. A vrai dire, le coq n'a jnmnis Été le symbole des Gaulois ; il ne figi 
que par ËXccplioti iiu revers de quelques mimsillcs. La phmsf un ) 
ambiguë de LfunniiHiil sc-iiiiili' tloiinoi' nu coq une importance qu'il 
pas eue. Cf. Tu. Dui:i.o':u, L-- cor/ prétendu gaulo», 2' éd. Paris. Fon 
moing, 1908. 12". 
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dire de Diodore de Sicile, atlachaient des cornes à leurs <asl 
11 Des casques pointus, garais de cornes, se voient à trois reprises H 
sur les bas-reliefs de l'arc d'Orange, h II insiste sur les g;randes 
dimensions des boucliers gaulois ; on y voyait, au dire de Dio- 
dore, des iigurea d'animaux en relief . u M. de Lagoy, poursuit 
Leiiormant, a signulé sur les trophées de .Iules César, et l'on 
retrouve it Tare d'Oi-anpe de grands boucliers hexagones, carrés 
par les extrémités et formant sur les côtés un angle 1res ouvert. 
Ces boucliers sont décorés d'objets de diverse nature, enroule- 
ments, annelets, colliers, patères, tleurs radiées, fleurs de lis, etc., 
qu'on retrouve communément, comme symboles accessoires, sur ' 
lesmonnaics gauloises... " 

1) Les armes oiTensîves des Gaulois étaient, outre l'àpêe {tkMt,) '. 
1° les piques, qui s'appelaient f/essa dans le nord de la Gaule, 
et lanceae dans l'Aquitaine et dans l'Kspagne ; 2° des javelots ] 
nommés maleres. hegesauin [ou mieux le ifaesum] s'est conservé | 
dans notre langue, pendant tout le moyen âge, sous le nom de yisai/e, 
gisarme ou guisarme [gise-arme), et jusqu'à la fm du SN'' siècle on ' 
s'est servi du mot de malras pour désigner le trait d'une arbalète. 
L'arc d'Orange nous montre des lances à fer barbelé où nous i 
reconnaissons les jessa, et des paquets de javelots qui ne peuvent i 
être que des materes ou matras. n 

Enfin, sans oublier que les braies (iraccae) et les sayons 4 
(saga) étaient conmiuns .lux Gaulois et aux Germains, Le 
mant rappelle qu'ils figurent aussi sur l'arc d'Orange. Il fait à ce 
propos la remarque suivante : i< ... Les braies des Germains sont J 
toujours larges, presque flottantes, et semblent composées i 
d'étofTes épaisses, tandis que celles des chefs gaulois sont si I 
minces et tellement collantes qu'il faut souvent beaucoup d'at- 
tention pour les distinguer sur le nu qu'elles dissimulent à peine. » 
Cette observation est des plus justes, et la découverte récente ] 
du Gaulois d'Alise ' lui donne une force nouvelle. 

Les remarques de Lenormant sont donc acceptables dans leur i 
ensemble, et rapportent sur rarmenient gaulois des renseigne- I 
menls qu'il m'a paru opportun de reproduire presque i 
lier. 
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lerchant eosiûle à quelle époque l'on peut lîxer IVreolion 
de l'arc, Lenormanl croit qu U faut ntlnifltrc une date antérieure 
nu règne de t^laude. Faisant allusion mix «^li'lires lablen do 
bronze trouvées à Lyon, il voit, dans lattribulion du di-oit de 
cité romaine à la Gatliu com.il» et *lans le privili-ge de fournir 
de^ sénateurs à la métropole, un témoif{nnf^ probant et tr^ 
favorable h sa thèse « Le prince qui appelait ainsi lus Gaulois 
du centre et du nord fi se fondre dans l'unîtt! romaine, s'»tt»chait 
en même temps à extirper les derniers restes du druidisme. On 
peut aftirmer qu'un monument tout couvert des souvenii's de la 
Gaule indépendante est antérieur au rt^^ne de Claude '. » 

Le raisonnement est juste, mais peut-on dire de l'orc d'ttrange 
qu'il est « tout couvert des souvenirs de la Gaule îiidéjKmdante ■■? 
ou plutàt, dans ces scènes de combat où les Gaulois sont toigour» 
des vaincus, malfjfré leur courage, ft les nomaïns toujoum des 
vainqueurs, peut-on voir autre chiise que des rtq>résentatiouH 
glorieuses pour les Romains établis k Orange, colons et citoyen», 
mais peu Hatteuses pour les Gaulois vaincus et aoumis ît Home 'F 
Lenormant place ainsi la construction de Turc entre la fondation 
de ia colonie, par César, selon lui, et l'avênemcnl de Claude 
au pouvoir : il ne voit alors, dans cet intervalle de quatro-vinpt- 
dix-ans, que deux événements auxquels on puinae rnttiiclior 
l'arc, ou les victoires de César, ou la répression du la révoltw 
des Gaules sous Tibère. 

Contre la première hypothèse, si .séduisanto II promi^i'fl vue ", 
il oppose que, sur les trente noms environ don ndver»aireii do 
César, noms connus pur les Comtm'ntiiirfa, dix au moins sont 
inscrits sur les monnaies, ce qui n'est le ca» d'aucun dcN huit 
noms gravés sur les boucliers de l'arc. Il faut convenir quo 
l'argument est d'une réelle importance et qu'il mérite qu'on 
le prenne en considération, La seule objection qu'on pourrait 
lui adresser, puisqu'aussi bien je dois chercher 6 trouver le [WÎnt 
faible des misonnements même les mieux fondés, ce serait que 
les noms des boucliers représenteraient dcN noms de Gaulois 
connus seulement dans la région, <\k Cavares dunt le* colon» 



1. Op. cil., p. 237. 
i. L^nomiant ne semble pas cor 
l'andeDneté de la thèse qu'il [>ré»e 
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romains auraient eu h briser la réiiistâace, et leurs m 

ainsi aux yeux des Gaulois survivant dans la colonie, auraienl 

invité ceux-ci à se prêter de bonne grAce k la cooquèU 

romaine. 

■• Après ces diverses exclusions, conclut Lenormant, îl n9^ 
reste plus qu'une seule guerre dont l'arc d'Orange puisse ollri 
le monument, c'est celle que les Gaulois des bords de la Saône^i^ 
de la Loire et de la Moselle soutinrent, l'an 21 de l'ère moderne^ J 
contre les généraux de Tibère. » Il analyse alors tous les moti; 
qui permirent à cette insurrection de .se développer et d'arriver ^1 
inquiéter la sécurité romaine. Le paragraphe est important i 
citer : 

i' A cette époque la Gaule du centre et du nord n'avait pal 
encore perdu son organisation nationale ; elle était toujours IftI 
Gaule chevelue. Les Romains la tiquaient principalement par da 
gouverneurs... L'obligation imposée aux différentes cités d'eih»! 
voyer tous les ans des députés à l'autel de Rome et d'Auguste," 
situé vers le confluent du Flhone et de la Saune, ne constituait 
qu'une dépendance imparfaite. De vieux compagnons de Vercin- 
gétorix pouvaient exister encore ; on comptait au moins parmi 
les vivant.*! un as.sez grand nombre d'hommes qui, dans leur J 
enfance, avaient vu la grande ,armée gauloise. Les usages, lesl 
vêtements, les armes n'avaient point disparu; et quand s'olTrit>fl 
encore une fois l'occasion de secouer le joug des Romains, oa-ï 
dut s'attacher à rappeler aux yeux de tous les souvenirs d'unev 
lutte glorieuse. » 

Les chefs de la révolte étaient le Trévire Julius Florus eri 
l'Ëduen Julius Sacrovir; or nous savons qu'un des boucliers dftr] 
la façade méridionale porte le mot lACROVb. Séguier, 
XVIII' siècle, l'avait relevé, et Caristie également, mais Lenor- 
mant est le premier qui ait reconuu dans le nom de Sacrovitfl 
celui d'un personnage historique et qui, par l;i, ait déterraintf^ 
l'objet du monument. " Bien qu'il semble singulier, dit-il, qu'onj^ 
n'ait jusqu'ici tiré aucun parti de ce témoignage, il est selon moia 
décisif, et l'on peut à présent poser comme un fait avéré que-V 
l'arc d'Orange fut élevé en mémoire de la défaite de Julius Fla-| 
rus et de Julius Sacrovir. » 

Voilà donc enfin, après tant de tâtonnements stériles et dal 
vaines hypothèses, un résultat. Nous verrons plus loin si, 4] 
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notre avis, l'événement mis en lumière par Lenormanl fut, 
comme l'affirme cet archéologue, la cause unique de l'érection 
de l'arc d'Orange; il importe de signaler ici l'extrême impor- 
tance de son intelligente induction et de lui en attribuer tout 
l'honneur. 

Tacite est le seul historien qui ait parlé delà révolte de Sacro- 
vir' : Il Cette même année [en 21 apr. J.-C] les cités gauloises, 
fatiguées de l'éJiormîté des dettes, essayèrent une rébellion, 
dont les plus ardents promoteurs furent, parmi les Trévires, 
Julius Florus, chez les lilduens, Julius Sacrovir, tous deux d'une 
naissance distinguée, el issus d'uïeux à qui leurs belles actions 
avaient valu le droit de cité romaine, alors que, moins pro- 
digué, il était encore le prix de la vertu. » Tandis que Florus 
soulèverait la Belgique, Sacrovir prendrait le commandement des 
cités les plus voisines de la sienne, Florus, trahi par l'un des 
siens, se tua. Sacrovir s'empara d'Augustodunum el opposa 
quarante mille Gaulois, dont huit mille armés comme les légion- 
naires romains, b. l'armée de Silius. Le bruit courut que les soi- 
xante-quatre cités de la Gaule étaient en pleine révolte, que leur 
exemple entraînait celles de la Germanie et de l'Espagne ; l'in- 
quiétude fut grande à Rome. Mais Silius eut vite raison dea 
Gaulois et Sacrovir se tua comme Florus. 

Lenormant a très bien montré qu'il s'agissait d'armes gauloises 
sur les bas-reliefs, mais il me parait avoir démesurément étendu 
les conséquences de sa découverte. Jusqu'à quel point soutenir, 
par exemple, que " les tètes barbares de l'arc d'Orange appar- 
tiennent k l'armée belge de Julius Florus, et les têtes imberbes 
aux Celtes commandés par Sacrovir »? Il a fait des remarques 
très intéressantes et présenté des aperçus nouveaux, mais pour- 
quoi voir, dans les deux combnts que ligure l'altiquesur les faces 
principales, les deux batailles des Ardennes et des environs 
d'Autun où furent anéanties les armées de Florus et de Sacro- 



1. Annalei,3, 40 et 44 ; 4, 18 el 19; 3. 46 : //w/oireif, 4, 57 (j'ai reproduit 
ci-desBus la traducUon de J.-L. Rtirnour] ; 

a Eodeiu Biino Gallianini ciuilales ob iiiiigiiUudiiieiu ncris alieaî rehel- 
lioueia coepUniprc, cuius ex stimula lor ncerrimus iiiter Tri-iieros luliitB 
Florus, apud A^duos Iulius Sat-rouir ; iiobilitas ambolms el iiiatoruni Loua 
faClA, eoque nomana ciiiilas oitin daln, ciiui id mruin net; nisi uirliitî pre- 
tiumosset. « Ann., 3. 40. 
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vir? En outre, s'il s'agit vraiment de Florus et de SacrovïrJ| 
pourquoi ne lit-on que le nom de ce dernier 7 Ici Lenormant 
prévu l'objection. Ou bien, dit-il, le nom de Florus Ugurait^l 
conmie celui de Saerovir, sur la face méridionale, mais au-dessus! 
du petit arc de gauche, dans un bas-relief aujourd'hui disparu,' 
ou bien le nom rotnanisé de Florug aura t'té j^ravé sous sa vrate.l 
forme gauloise LOSRE, mentionnée sur un bouclier de la face a 
septentrionale. Assurément la première supposition est aussi I 
acceptable qu'elle est adroite, et je ne la repousse pas formelle-l 
ment, mais elle se fonde sur le possible, non sur le réel. La 1 
seconde ne mérite pas qu'on s'y arrête : d'abord la lecture est I 
COSRE, ensuite pourquoi aurait-on rendu ù Florus un nom.^ 
gaulois que sa famille, qui jouissait du droit de cité, ne portaiM 
plus depuis longtemps'? 

La seule chose qu'on puisse admettre serait, si l'on accepte de 
tous points l'originale hypothèse de Lenormant, que les boucliers 
nous apprennent les noms de chefs gaulois inconnus ; ..VDILLVS, 
DACVRDO et les autres soldaient des lieutenants de SacroviçJ 
dont Tacite n'aurait point pnrlé. 

Mais j'arrive k l'objection qui me paraît la plus forte- contre.j| 
l'hypothèse de Lenormant. Comment admettre que le 
d'une sédition dirigée à Autun soit représenté à Orange? Qu'eu 1 
des endroits plus rapprochés d'Autun les Romains aient évoquai 
le souvenir de leur victoire, nous n'en savons rien, il serait! 
stérile et vain de supposer, mais la supposition ne serait pasJ 
complètement absurde. Que d'autre part cette sédition se soitri 
propagée dans des proportions gigantesques et qu'elle aitgroupéj 
autour d'elle plusieurs cités, nous le savons expressément '. I 
Alors pourquoi un monument élevé h Orange ne (igurerait-il pasfl 
plutôt la révolte des Gavares, si l'on veut que les Cavares aient] 
répondu U l'appel de Saerovir? Je veux bien que l'arc soit ual 
récit, piirtiel tout nu moins, de la grande sédition dont l'Éduen I 
Saerovir fut l'instigateur, mais il est beaucoup plus rationnel d'y 1 
chercher les éléments propres à Orange dans cette révolte gêné- I 
raie, la contribution particulière fournie par cette cité desl 
Gavares dans le grand mouvement collectif inspiré par l'Eduen. 1 
Saerovir, Qui nous assure que le mot Saerovir du trophée désigne I 



1. Tacite, Annaleii,3, il et U. 
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le chef Éduen plutôt qu'un chef d'une cité des Cavares? ou 
encore, comme le suggère M, l<lspérandieu ' dans une originule 
hypothèse, un sculpteur, un ouvrier? Ou. si ce mot désigne bien 
le chef Eduen, il faut accorder autant d'importance uux autres 
noms, qu'ils s'appliquent soit à des compagnons du chef lîduen, 
connus par cette seule mention, soit à des chefs originaires 
d'Orange ou des cités voisines, ce qui seruit évidemment plus 
logique. 

Dans son mémoire qui a éclairé la question d'un jour tout nou- 
veau, Lenormant avait dit quelques mots des prétendues origines 
hellénistiques de l'arc d'Orange : sans entrer dans le détail, il 
importe de résumer les hypothèses qu'ont émises des historiens 
de l'art; nous aurons ainsi examiné les trois différents groupes 
d'opinions relatives à l'arc. 

De Witte '^ avait estimé que l'arc était l'œuvre d'artistes mar- 
seillais, et il n'en avait fourni aucune preuve. Plus récemment, 
M. Courbaud ■' a tiré un heureux parti des fouilles allemandes 
entreprises, depuis 1876, sur l'Acropole de Pergame. La Gigan- 
tomachie du grand autel et les bas-reliefs du temple d'Athéna 
Polias lui semblent avoir directement inspiré les architectes et 
sculpteurs h qui nous devons l'arc d'Orange. La thèse, fort ingé- 
nieuse, est brillamment défendue, Mais, s'il y a des ressemblances 
frappantes entre les bas-reliefs du temple de Pergame et ceux de 
l'arc d'Orange, peut-on vraiment conclure qu'il y a eu inspira- 
tion directeet copie évidente? Des deux côtés il est question de vic- 
toires sur des Gaulois, des deux cAtés sont figurées des armes 
gauloises, mais la conclusion s'impose-t-ellc vraiment, et n'y a-t- 
il pas là coïncidence plutôt qu'imitation ? 

Autrefois ' partisan de l'hypothèse qu'a reprise et développée 
M. Ijjurbaud, M. Salomon Rcinach^ voit un rapport étroit — «par 
le style, par la précision des détails archéologiques, par l'absence 
de toute mythologie » — entre l'arc et les bas-reliefs de la 



i. Itat-reliefs, l. I, p. 191. 

2. Hnuv arvhéolugique. (887, It, |: 

3, Le bas-rçlief romain A représe. 

^ Les Gaulois dans tari antique [' 
5. Bromes /if/ u ré», p. 10-20. 
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colonne Trajane, qu'il croît ^rêco-égyptieas, Puur l'arc d'Oran^, 
" c'est par une conjecture tout-^-fait gratuite qu'on en cherche le 
modèle au delii des monts où la plupart des monuments dtl._ 
même genre ont été construits à ime date postérieure. L'attribu-^ 
lion aux Romains dus portes triomphales ornées de bas-reliefii 
ne soutient pas plus la critique que les autres inventions qu'on leur-l 
a prêtées dans le domaine de l'art. Ici encore, bien que les preuvesl 
positives fassent défaut, on ne tardera pas à reconnaître! 
la priorité des artistes alexandrins. » M. Reinach prend à témoinT 
cette sorte de sillon tracé autour des personnages, pour donner J 
à la sculpture plus de perspective : le procédé, dit-il, se retrouves 
sur quelques monuments de Norbonne [et de Béziers '], mais nel 
se retrouve à Rome qu'une seule fois, « dans les figures en M 
haut-relief des Provinces vaincues qui proviennent de la basilique 1 
de Neptune '. n Or il y a, dans l'ancien bas-relief égyptien, quelr 1 
que chose d'analogue ' : il est donc possible, conclut M. Reinacfa, f 
qu'il y ait là " une tradition plutAt égyptienne qu'hellénique •>, 1 

Il serait absurde assurément de vouloir faire une part trop 1 
belle au génie romain, et j'aurais mauvaise grâce, dons rintérétil 
mesquin d'un thèse personnelle, fi contester la présence d'un artl 
étranger, mais que cette origine soit hellénistique ou pergamé-.l 
nienne, retire-t-elle vraiment à l'arc d'Orange tout caractère! 
romain ? que les Romains aient été en toutes choses des imitateurs, \ 
il serait banal de le répéter, superflu de le démontrer ; mais que I 
la moindre de leurs imitations n'ait point un caractère personnel, 'f 
approprié à leurs besoins et à leur manière de voir, c'est un J 
point qui n'est pas contestable. Les sculpteurs de l'arc d'Orange i 
ont pu être les élèves soit d'artistes alexandrins, comme le veut h 
M. Reinach, soit d'artistes de Pergame, comme te prétend I 
M. Courbaud : ils étaient quand même, par le fond de leur ins- J 
piration, sinon par leurs procédés techniques, des artistes I 

1. Voy. EspÉUÂNOïKU, Bas-rêtiefg, l. 1, n, 53fi, 537, 5iO. 

2. ItHBNKU, Jahrbueh des InttitaU, IBB8, p, tt (cité parti. Keiuach). 
fîounTET \Rcv. Arch., 18+8, I, p. 221) avait épalenieiil rrmanpié ce siU0D,1 

à propos de l'arc de Cnrpentrns, qui pour lui sei-nit du tfmps de Septimel 
Rfivi'rc ; il njoulnil : e Cp procérir seul accusernil In rléi-ndencp ; 
remarque déjù sur l'art d'Oriiiipc. " 

3. PeiinoT el CMiprEï, 'llisloire île l'art, t. 1 (1882), p. 734; M*! 
Arehéologie égyptienne \iSS'), p. 192. 
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romains. Le seul point essenliel à noter est que ces artistes n'é- 
taient sûrement point des Gaulois de la Celtique, mais des 
liomiiins de la Narbonnaise. D'ailleurs, et ce n'est là qu'une im- 
pression personnelle, les Romains ne se seraient pas adressés ix 
des Gaulois pour sculpter un monument qui rappelait une con- 
quête glorieuse pour les Romains, humiliante pour les Gaulois ; 
en outre, il est inutile d'insister sur lu gaucherie, la raideur, 
l'absence de vie des (puvres où réiément {faulois est laissé à lui 
seul, l'arc de Suse le montre assez. On est donc en droit de dire 
que l'arc d'Orange, malgré l'évidente éducation étrangère de ses 
sculpteurs, — probablement alexandrins, — est bien un monu- 
ment romain. 



J'ai parlé à diverses reprises des trous que l'on remarque sur 
les façades du nord et du sud. Même en tenant compte plus 
qu'on ne l'a fait de ceus qui provicunent des dégradations, l'on 
est amené à conclure qu'ils révèlent généralement l'empreinte de 
crampons en fer. Le musée Calvet ' possède deux de ces cram- 
pons ; longs de 0"'33, trouvés en 1828, ils ont été donnés au musée 
par l'arcliitecte Prosper Rénaux en I8t9 ; de semblables cram- 
pons maintenaient des appliques de marbre ou de bronze, plutôt 
de marbre, et l'on a tenté d'imaginer par des conjectures les 
objets représentés; Artaud notamment croît k la présence de 
l'aigle romaine, supposition acceptable, non prouvée. Mais ce 
qui a donné tant d'importance à ces trous, c'est l'hypothèse, 
vieille à peine d'un demi-siècle, d'une inscription sur l'urchi- 
trave de la face nord : remarquons incidemment qu'on pouri'ait 
tout aussi bien supposer la présence d'uue inscription sur l'ar- 
chitrave de la face opposée -, quoiqu'elle présente moins de trous. 

Il est hors de doute que, primitivement, l'arc n'était point des- 
tiné à recevoir une inscription : il suffit de regarder le monument 
pour s'en rendre compte. D'autre part, l'addition postérieure 
d'une inscription n'a rien qui doive surprendre, non plus que la 



BwoH, p. 371. >i. i9r,-i96. 
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comme à Vienne, au Tempn 



modiRcation d'uae înscripLio 
d'Auguste et de Livie. 

Faut-il vraiment admettre la présence d'une in^tcription '! Lofl 
défaut d'inscription surprendrait assurément ; la plupart, pour a 
pas dire la totalité, des arcs de nous connus possèdent une ins' 
cription ' di'dicatoire ou commémorative. 

J'observe seulement que l'examen attentif et fréquemmenU 
répété à des heures et sous des éclairages dilFérents, des troui 
(ï|^urant sur les deux architraves, ne m'a en rien amené â retrouver] 
les mots qui semblent aujourd'hui admis. En outre, les troui 
sont répartis au hasard, sans la moindre régularité : s'il y i 
vraiment eu des lettres, elles devaient adhérer à la pierre d'unen 
fa^'on très capricieuse; en regardant avec soin lempreinte des-l 
sinée par Caristie^, si l'on reporte par imagination les difTérentsf 
textes proposés, on est conduit à reconnaître que les cramponsj 
n'étaient pas symétriques et n'étaient pas les mêmes pour deux! 
mêmes lettres : d'où lextréme difliculté de ce déchiffrement etJ 
la stérilité des nombreuses tentatives. Malgré la légitime réputa»! 
tion de Saulcy et de Bertrand, on pourrait voir, dans les diverses! 
restitutions proposées, moins un résultat d'une observation | 
exacte qu'une suggestion exercée par des trous de la pierre a 
l'esprit d'épigraphistes trop pressés. En exposant les diverses | 
lectures proposées, je signalerai la plus acceptable. 

La présence possible d'une inscription préoccupait tellement^ 
peu les archéologues, que Léon Ménard, lorsqu'il reprit l'hypo-^ 
thèse, dès longtemps traditionnelle, d'un arc élevé à César, crut] 
ajouter en sa faveur un argument nouveau, que l'arc ne portaïtJ 
aucune inscription. Nous avons vu que cette observation, si ellea 
n'est pas manifestement confirmée par la réalité, n'est pas nontrl 
plus démentie par elle. 

Gasparin-', une fois déplus, nous a livré un rensetgnemeat fl 
d'une extrême importance. << Sur cette face, dit-il de la face nord, : 
la frise, au lieu de gladiateurs, est couverte de trous propres à 1 



1. C'est (lu mains une opinion admise : car les arcs de SBiul-Remy, dej 
Cavaillon, de Carpenlras et de Besançon, renommés, comme oelui^ 
d'Orange, pour la richesse et Id qualité do leurs sculptures, ne coutieunentr 
aucune trace d'inscription. 

2. PI. XXm. vel VI. 

3. P. W). 
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fixer les crampons d'une inscription en bronze. Nous ne pouvons 
douter de ce fait, puisque lors du déblaiement de l'arc de 
triomphe', M. Barreilles, auteur de quelques dessins qui accom- 
pagnent cet ouvrage, trouva une L capitale en bronze - au pied de 
cette face. » Il ajoute d'ailleurs : i' Je ne sais si les règles du 
déchiffrement de ces sortes d'inscriptions sont assez fixes pour 
qu'on puisse s'en promettre quelque succès. <• 

Qu 'avait-on découvert ? une lettre ? on ne sait ; qu'est devenu 
le caractère en bronze'? on ne sait. Quelle était sa grandeur 7 
était-ce vraiment une L? avait-elle une barre h chaque extrémité? 
n'était-ce pas simplement un crampon formant un angle et pris 
pour une L? on ne sait. 11 est évidemment pos.sible qu'une 
lettre ait été conservée soit dans le sol, soit dans les matériaux 
surajoutés, maïs il y a de quoi surprendre, ou que d'autres n'aient 
pas été conservées, ou qu'une seule ait pu l'être en dépit des 
assauts de toute époque et de toute nature qu'a subis le monu- 
ment. 

Quoi qu'il en soit, il est un fait qu'on ne peut révoquer en 
doute ; Bertrand est le premier qui l'ail remarqué : " La frise 
sur laquelle l'inscription était fixée est traversée d'un listel, 
formé d'une série d'oves, témoignant que l'architecte quia cons- 
truit le monument ne destinait pas cette frise h porter l'iuscrip- 
tion. L'auteur de l'inscription portée postérieurement n'a tenu 
aucun compte du listel ''. )i II estdonc certain que l'inscription, si 
elle a existé, a été surajoutée, ce qui ne veut pas dire, comme 
le propose de Witte fort ingénieusement, qu'il y ait eu 142 ans' 
d'intervalle : nous n'en savons rien, et de Witte ne proposait un 
si long intervalle qu'en croyant, contrairement à toute possi- 
bilité, l'arc érigé en 121 avant J.-C. Le fait n'est pas d'ailleurs 
sans exemple : à Saint-Remy également l'inscription dépassait 
la moulm-e. 

Gasparin, qui possédait, en 1861,' un bon fac-similé des trous ^, 
avait cru lire sur l'architrave de la face Nord Augasto.., filio ; 



1. Vrsisemblablcnieiit (puisque Gasparin n 

2. Les fouilles d'Alesia nous ont livré dcu 
elles sont darocs cL proviennent nianirestement d'une îuscripUoi 
mentiile. VoirËspÉRAMDiEu, Rapport i/es fouUlet de 1906, p. 137. 

3. P. 202. 

4. Cf. Lacroix. Revue des sociéléa aavanten, (864. p. 563. 
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Artaud', mentionnant cette interprétation, pense qu'entre i 
deux mots on aurait pu trouver diui. 

Caristie, sans prendre parti, estime qu'il devait y avoir une I 
inscription. Quant à Herbert, su restitution est fantaisiste et 4 
dépourvue de sens critique '-. Dans son mémoire qui fit époque, i 
Charles Lenormant ne désespérait pas de retrouver les motS'l 
énigmatiques, mais on s'étonne de la singulière lecture qu'il aJ 
proposée ^. 

La lecture fournie par de Saulcv * était de beaucoup préf^ I 
rable : 

1. IJ Tl. CAESARr DIVI- AVGVSTI- FIL' DIVI- IVLl- NEP-J 
COS-IIlIiMPVlIlTR-POT-XXni- 
1. 2] PONTMAX. 

Comme l'a remarqué M. Otto Hirschfeld ■', la disposition des 1 
trous et les règles de l'épigraphie no permettaient pas de l'adojy- i 
ter : Tibère u'y porte pas le nom de César, ce qui ne peut pas J 
être, malgré l'exemple, cité par de Saulcv, de monnaies portant 1 



1 , Artaud, p. 3*. — M. Yhondelle rcprodui 
lui, pnr Artaud vers 18W; elle ne fail pas pa. 
laud suc l'nrc d'Oronjte, elle est de plus d 
Artiiud est mort en 18^8 ; je file donc la v( 
M. Yrondelle. 



'inscription rétablie, selos^ 
c de Ja dissertnlion d'Ar^H 
ne chimérique fantaisie; I 
ion d'après le guide dfl J 

GERMANIAVICTA' 



1 M P- C A I O- I- C A E 

AVGVSTO- DIVI- I-FILTRPXIAEGYPTCOMATTRIBVT' 
COHXXXm VÛLVNCOLONIA'ARAVSI-SECVNDAN-HVNC-ARC DED-PVBLICB. I 
3. Annalesde la Société du Puy, p. l-cii, — Herbert a pourlatit Iroové le J 
motAVGVST; il a lu également C' l" S" colonia /u/ia SecunJani 
enlin, de l'avis de Saulcj, la copie des trous prise par Herbert est parfoîl J 
moins ciaclc, parfois aussi meilleure que celle de Caristie (Joarnal ifttj 
Savûali. iS80, p. 50j. 

3. Acsd, Iiticr., 1857, p. 348 : <i Dans ma conviclion, l'inscriptioi: 
lettres de bronxe attachée sur rarchitrnve de l'arc d'Orange, et qui ( 
disparu, i-enferinait les noms et litres de Tibère, avec la mention de le I 
défaite des Gaulois. Si je voulais retrouver tes lettres tombées au moj'en w 
des trous qui en conslatenl l'existence, je n'aurais pas de peine a restituai, i 
les mots qui devaient commencer l'inscription ; IMPERATOK CAESAR ] 
TIBERIVS. I. D'abord il n'y auriiil pas eu le mot Tiberiiis en toutes lettre»,' 
mais l'abréviation Tl. On aurait rais : TI' CAESAR- A VG. Le mot Imper 

lor lui-même aurail été de trop ; cf. Cagmat, Court d'épigraphit ûlin«,:<| 
3= éd., p. 179, n. 2. 

4. Voy. Bibliographie. 

5. C. /. L., XII, 1230. 



l'inscription de Ti.Caesar ; enfin, chose contraire à l'usa^, la 
mention du grand pontificat est reléguée à la fin. 

Pour ceux qui aiment les solutions nettes et devinent plu- 
tôt qu'ils ne lisent, la version est lumineuse ; elle indique 
comme date l'an 21 de notre ère, date possible ; mais c'est moins 
une lecture lidèle qu'une très intelligente liypolhèse. 

Quelques années plus lard, à l'occasion de la visite du musée 
de SaiDt-Germain par le Congrès des architectes, Alexandre 
Bertrand ' justifiait, tout en la restreignant, la lecture indiquée 
par de Saulcy : 

AVGVSn-F DIVMVLI-NEPOTIAVGVST 

C'est l'inscription qu'on peut lire, dans la salle 13 du Musée 
des antiquités nationales, dite salle de l'arc d'Orange • ; elle est 
ainsi figurée " 

AVGVSTIFDiVlivLlwEi Oi i Avgvsio 

Cette lecture a été adoptée par les éditeurs du Corpus latin ; ^ 
M. Schône l'a intégralement acceptée; M, Hirschfeld a affirmé 
la présence certaine (« cerlo aJesse nolauî ■>) des mots: 
AVGVSTIFDIVI./ /I— NEP 

Pelet, d'après un calque pris par l'architecte Henaux '', avait 
tenté une restitution plus complète : 
i" ligne : 






1. Bull. AnI., 1880, p. 202-203. 

2. Manuscrit de y imei, n» 363.— Cf. Pelet, Além. ilea Antig., \S32. p. 34: 
H Nous avons m'iBi contribution la complsisaiicedcl'architectede M. Heneau 
[Rénaux] pour prendre aur un canevas te calque des trous de cette partie 
de l'arcliitrave... .i — Le ras. n'est pas signé de Pelet ; je le donne comme 
tel d'après le catalogue, 

3. Les moulages de l'arc ont êti' Tuits en ISÛS-I8U9 (luiasioii AIhsI 
Maître). 

4. T. XII, n. 1230. 
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2' ligne : 



RESIIIVERE 

Enfin, M, Bondurand, arcbivisle du Gard ', a tenté de com- 
pléter l'inscription. Son lesti' a le mérite de la hardiesse, îLj 
suffit de le citer pour s'en rendre compte ; 

V ligne: [TICAESARIDIVIAVGVSTI-f-DIVMVLiI-NEPO-| 
TI-AVGVSTO] PON'nnCI-MAXIMOTRIBVNICIA 

2- ligne : POTESTATE-XXVMMP- VIIICOSIIIIDDCCN- 
ARCVM-TRIVMRESTITVERE 



Il se peut très bien, comme le dit M. Bondurand, que 
deux miVliaires de Tîbcie conservés au musée de Nîmes, lej 
grand pontificat vienne en première ligne et la puissance tribu-, 
nice en seconde ligne ; j'admets en outre que la 2(1" puissance J 
tribunice convienne mieux que la 22', autrement dit, " il n'était^ 
pas possihle qu'un monument aussi magnifique fût dédié 1' 
née même de la défaite de Sacrovir... ^ " ; enfin, la judicieuse.'! 
hypothèse d'une restauration de l'arc par des décurions o'aj 
certes rien d'invraisemblable. Mais toutes les réserves que j'ail 
faites plus haut relativement à l 'incohérente disposition des I 
trous des crampons, subsistent avec autant de force contre la 1 
restitution proimsée ; enfin, la seule abréviation DDCCN pour ] 
decuriones noslri retirera bien des adeptes à la lecture i 
M. Bondurand, lecture défendue d'ailleurs par une ingénieuse 1 
argumentation. 

Mon opinion est que'toutes ces tentatives de restitution d'une •] 
inscription qu'on ne lira jamais, et qui n'a peut-être point J 
existé, pèchent par la base. Du jour où Lenormant a fait obseï^ 1 

l. Mêinoims de r.UadémieJe Nîmes, INOT. p. âl-.IS. 



ver l'importance qu'il fiillait, selon lui, attacher au nom de 
sACROVlr. les archéologues et les épigraphistes odI cru, 
comme Lenormant, <{u'il s'agissait indubitablement de l'Édiien 
Julius Sacrovir, alors que ce noin peut désigner tout aussi 
bien, comme je le penserais volontiers, un chef Cavare, ou, 
comme le propose M. Espérandieu, uo sculpteur. On était per- 
suadé qu'il s'agissait d'un guerrier révolte contre Tibère : on a 
vu sur l'iiTC une dédicace à Tibère ; ou a même lu la date de la 
consécration ! 



Le décevant examen de tant d'h vpothèses ne nous empêchera 
pas de proposer la nôtre. Les auteurs qui ont écrit sur l'arc 
d'Orange croyaient tous [éclaîrcir le mystère : nous ne nous 
flattons pas d'une telle confiance. Il est toutefois une idée neuve 
qu'il me paraît opportun d'exposer. Je la trouve exprimée dans 
une étude récente et fort originale, publiée par un archéologue 
américain, M. A,-L. Frothingham junior '. 

Bien que M. Frothingham ne parle d'Orange qu'incidemment, 
la signification qu'il prête aux arcs en général convient à mer- 
veille à l'arc d'Orange : l'arc est une construction élevée par la 
cité en l'honneur de sa fondation. " AussittM qu'une colonie 



l. Bévue archt}olo>/ique, 10O5, l. Il, p. 2IB-230 : De la vérilsble aignifîca- 
lion det monumenlÊ romain» qu'on appelle r arcs de triomphe ». Examinant 
les 125 monuments environ dont il reste au moins des fra^menls, sur ks 
SCO qu'il suppose avoir été élevés, M. Frothingham serait porté h faire ■ de 
l'nrc comm6moratif d'une ville romaine un monuiuenl civique lo<?ol, et 
nou un monument impérial propremout dit, élevé 5 la g-ioire d'un cmpc- 

Noii qu'il nie que plusieurs arca soient vraiment des ■ arcs de triomphe ", 
tels que ceux de Titus, de Constantin et de Septime Sévère i Ilomc, mais 
il cîte avec beaucoup d'h propos trois inscriptions relevées sur des nrcs 
d'Afrique [voy. CuHTis, p. 12J, dans des pays h peine connus, oi'i l'idéu 
d'un triomphe ne pouvait pas s'établir : A Va^, k Uiappn, \ CiUium ; 
l'une est ainsi connue : • Crtlonia detlacla arcum fecit e ; ï'nutre : n Geni'o 
eittUatis V:appaê » ; la dernière mentionne les iniignia colaniafi, les orna- 
menla tibcrlalin, les iietera trinitatig imignia^ ciublèiiii'» île In ville Tigurés 
par l'arc. I.'cxplicnlion traditionnelle de l'arc de triomphe ayant pour 
origine la construction hfltive d'un are fait de poutres, de hi-anehaiîes et 
de trophées pris h reiinemi, n'a rien d'acceptable ; elle n'explique pas la 
raison d'être de la plupart des ercs provinciaux. 
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romaine se fondait, on procédait îi 1 erectiim d'un arc qui pro- 
clamail le nom, In qualit<5 et l'époque de la fondation de la nou- 
velle ville, " Parfois un intervalle de plusieurs années, surtout 
dans les villes importantes, séparait les deux faits ' : à Orange, ■ 
il est certainement vraisemblable que la construction de Tare | 
fut de plusieurs années postérieure 'a la fondation de la coloi 
et de plus, il est hors de doute que l'inscription, si vraiment ily I 
eu avait une, fut ajoutée beaucoup plus tard : sous Tibère ? c'est- 1 
possible, mais peu importe. 

Il y a surtout, dans la dissertation de M. Frothingham, une j 
remarque capitale : l'arc de triomphe est construit sur le forum, 
l'arc communal (ce qui est la désignation propre de Tare 1 
d'OrangeJ s'élève sur la grande route '■' : cet emplacement le ] 
fait souvent confondre avec une porte de ville. L'arc communal | 
était en dehors de la ville, généralement sur la ligne du pomoe- J 



On voit combien cette hypotliéae est heureuse et comme il est ! 
facile de l'appliquera l'arc d'Orange : mais il convient de ne 
pas l'admettre en bloc et de faire certaines réserves. Le caractère 
spécial des bas-reliefs, les deux scènes de combat figurées sur 1 
les attiques, les trophées, les armos offensives et défensives, les 
attributs de marine, les noms gaulois, tout semble bien indiquer 1 
qu'il s'agit du souvenir d'une victoire remportée par les Romains ■] 
sur les indigènes. Seulement ces scènes guerrières ne sont 1 
qu'un prétexte, qu'un ornement de l'arc ; ce dernier est biea^ 
un monument commémoralif de la fondation de la colonie, mi 
pour l'orner de sculptures, ou a choisi, soit en même tem 
soil plusieurs années après, le thème si opportun de la supréma- -j 
tie romaine sur l'élément gaulois. De telle sorte, la récente i 
insurrection de Sacrovir et de Florus était un sujet tout indiqué, J 



1. C'est ainsi qu'à Timg'ad l'i 
daterait do temps d'Antoiiin. r 
presque od demi-siècle plus 161 

2. Le mémo auteur cite comi 
toria, fondée pnrAuguati 



!: de Tmjan, le plus beau de l'Afrique, J 
lis célébrerait la fondation do la ville, 

• exemple la ville d'Aostc, Auguxta PrA«^ J 
'. J.-C. ; la grande route pnssait sous l'arc,.! 



u dehors de la ville, et l'ou pénétrait dans la ville proprement dite par-l 
la parla decumana. | 

3. Ligne gacréc que traçait le firëtre avec la charrue lors de la fonda-ïl 
lion d'une ville. — H semble bien qn'à Orange, contrairei 
tion fournie par M. Frolhiiighum comme une règle générale, la ligne dei 1 
remparts ol lu ligne du pamaerium se confondent. 



l'abc 87 

Au reste, rien ne permet de supposer que la répression des 
troubles, dont Sacrovir fut l'insti{>;a(eur, soit le seul thème sculpté 
sur l'arc. Papou, le premier, a compris que l'arc, élevé selon 
lui sous Auguste, consacrait le souvenir des victoires des 
Romains dans la Gaule. La même opinion a été adoptée par 
Millin, sans que celui-ci se prononce entre l'époque d'Auguste 
et celle d'Hadrien, Gasparin a jugé trop commode cette hypo- 
thè.se dont il n'a pas vu toute la portée : il serait certes puéril de 
chercher dans les bas-reliefs la représentation de tous les faits 
d'armes qui ont établi les Romains en maîtres dans la Gaule ou 
dans la Narbonnaise ; il serait ahsurde d'y trouver une allusion 
à Marius ou même h Domitius, mais, ce qu'il faut retenir de 
celte hypothèse générale, ce qui me paraît hors de doute, c'est 
que Tare d'Orange n'est point un monument officiel, construit 
par décret du sénat, en l'honneur d'un empereur et surtout de 
Tibère : ce dernier, lors du soulèvement opéré par Sacrovir, 
avait affecté l'attitude de l'indifférence comme s'il se fût agi 
d'une ou deux cités en révolte; en outre, quelle idée singulière 
l'aurait décidé à jouir du triomphe à Orange, plutôt qu'à Vienne 
nu à Lyon'? 



A mon avis, l'arc d Orange est un monument élevé par la 
colonie romaine quelque temps après sa deduclio, monument 
sur lequel des sculpteurs ont rappelé ditférents événements sus- 
ceptibles de faire accepter aux Cavares l'annexion récente. Ici 
s'arrête la certitude. Comme la révolte des Trévires et des 
Eduens avait frappé les esprits, il se peut fort bien qu'on l'y 
ait représentée, mais Ik, comme pour l'inscription et l'élévation 
de l'arc en l'honneur de Tibère, nous retombons dans le domaine 
de l'hypothèse. Quant aux attributs maritimes représentés sur le 
monument, il ne sufliraît peut-être pas de rappeler qu'ils cons- 
tituaient un motif d'ornementation très fréquent : ils rappelaient 
sans doute les victoires navales de César dont le souvenir était 
encore vivant^. Cette interprétation justifierait l'opinion tradi- 
tionnelle, abandonnée par La Pise et reprise parMénard. 

C'est ainsi que je m'expliquerais sur l'ai-c d'Orange, sî j'étais 
pressé de fournir la synthèse des théories auxquelles il a donné 
lieu, et si, après avoir examiné celles-ci dans le détail, je vou- 
. lais en dégager la conclusion la plus vraisemblable. 



CHAPITRE II 



LE THEATRE 



, sud et ua peu à l'est de l'arc d'Orange, à une dîsi 
d'environ 800 à SSO mètres, se dresse, dominant une ^snde 
place que la rue Caristie relie à la place de la République, l'im- 
posant mur de scène du théâtre antique, visible à plusieurs kilo- J 
mètres dans la campagne. C'est Ifi qu'est l'entrée de l'éditice. 

Pénétrons dans l'enceinte. L'ieiI est d'abord attiré par les gra— 1 
dins qui s'échelonnent sur le versant septentrional de la colline 
de Saint-Eutrope ; en se retournant et en faisant face à la scène, 
on a sur la gauche les ruines du cirque ; h droite et à gauche 
s'élèvent deux ailes qui relient le mur aux gradins et devaient 
renfermer des loges pour les acteurs '. Mais avant d'examiner en 
détail celte immense construction qu'est le théâtre d'Orange, il 
importe de rappeler les vicissitudes par où il a passé. 

Quand La Pise écrivit son ouvrage, qui parut en i639, la colline 
portait un vaste château fort bâti par les seigneurs de la Princi- ! 
pauté: bien que nous n'en ayons aucune preuve, il est permis de 
supposer que la forteresse fut en grande partie élevée avec des 
matériaux du théâtre. Cet édilice avait subi de nombreuses 
dégradations lors des attaques des Barbares -, au déclin de la 
civilisation romaine, Orange, s'il faut en croire la tradition popu- 
laire, aurait été déti-iiite et rebâtie sept fois, et de nombreux 
incendies contribuèrent à ces ravages ; le mur de scène porte 
encore l'empreinte du feu. Il est donc rationnel d'admettre qu'à. J 



1. Celle de droite contient, enfouis les uns sur les autres, divers 
ments d'intcriplions et de monuments fîgurfa : voir les deux chapitres 
intitulés. 

2, Uran^c fut prise ml v' siècle, par les Visigoths, les Bourguigat 
les Francs. 
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une époque où ion se souciait moins de conserver un monument 
précieux que d'en élever un autre pour y défendre sa vie, les 
matériaux déjà ébranlés du théâtre ont servi h la construction 
d'un château fort : nous savons d'ailleurs qu'un grand nombre 
de fortifications, notamment celles de Narlionne, de Péri^eux, 
de Poitiers, de Saintes et de Sens, ont été élevées avec des maté- 
riaux romains. 

Ceux du cirtpie auront partagé le même sort ; mais il ne fau- 
drait pas non plus prétendre que le théâtre el le cirque étaient 
à cette époque en bon étal de conservation ; il est probable au 
contraire qu'ils furent détruits en partie dès les premières inva- 
sions, vers le V ou vr siècle, et quand La Pise parle " du 
Théâtre ou Cirque appelle Cire .1 ', on peut poser en principe 
que, bien antérieurement au premier historien d'Orange, ces 
deux monuments étaient dans un étal de dégradation tel qu'on 
les confondait l'un l'autre. 

Louis XIV fit démolir le château des Princes d'Orange en 1673, 
80US la principauté de la maison de Nassau, et depuis, l'empla- 
cement du théâtre servit de prison. 

Au commencement du xix' siècle, on remarquait encore, sui- 
vant Gasparin, une guérite établie au sommet de l'élévation prin- 
cipale, et, sur l'une des croisées de la partie habitée, les armes 
des princes d'Orange "^. Sur In scène et sur l'emplacement des 
gradins, une cinquantaine de masures se pressaient les unes 
contre les autres ; deux rues et deux impasses y donnaient 
accès ■' . 



1, P. ili. 

2. Cauistik, p. M), 11. 3. — Lu pngo (3c Gasi>*jiis (p. Tû] vaut la peine 
d'ûtre cilée, ninlgrû sod allure dét'taiiia Inire : n Quelle subveraionl quel 
spectncle hideux f eh quoi, celle eiiceiale où ont ret«nli les beaux vers de 
Sophocle, est pleine aujourd'hui de miRirables cbtiiiraii^rcs ! Amis des 
arts, laissez un libre cours à votre iudignution, mais n'oubliei fias que ces 
maisons de l'Iudigence ont snuvé ces débris précieux dp leur destruction 
totale, et taudis que trop souvent le Vandalisme oe voyait dans les plus 
aupcrbcH monumens que des nnms de matériaui, ici la pauvreté trouva de» 
BSj'Iea tout conslruils. Que dia-jo, la pauvreté, ne vois-je pas au milieu de 
cotte enceinte une cour décorée de restes de mâchii'oulis ; et sur les 
feaètrcB de cette maison, triste rebut de la dernière misère, no vois-je pas 
briller les armes de nos princes. Eux-mêmes n'ont pas dédai^^ui- d'habiter 
cette enceinte, el divers élngc s de réduits dsnslcs parties plus i'lcv<k>s delà 
mul'sille nous apprennent que jadis ils y cherchaient un abri coutrc les 
oartia et les surprises. 

. 3. DiOOHHBT, Le Théâtre antique rTOrênge, p. 30. 
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Dans un rapport daté du 21 juillet 182ri, Caristie signalait" 
l'importance du tliéAlre d'Orange, demandait des travaux de 
consolidation et rt^clamait ^enl^veme^t des masures. Dès 1825, 
le gouvernement accorda des fonds, et tous les ans des travaux 
furent exécutés par l'arcliitecle départemental P. Rénaux. Dans 
un autre rapport, daté du 29 novembre 1838, Caristie rendait 
compte au ministre de l'Intérieur des découvertes faites dans le 
théâtre et mentionnait l'emploi des fonds pour l'exploration et 
la consolidation des théâtres d'Orange et d'.Vrles. 

11 faisait connaître <• la disposition et l'étendue de la scène, du 
proscenium et de l'orchestre, la position du mur séparant l'or- 
chestre du prnsceniiim, lequel détermine la largeur de ce prosce- 
nium, ainsi que la position du contre-mur intérieur, donnant la 
largeur de l'espace vide entre ces murs pour j loger le rideau 
pendant la représentation. » 

Un des croquis indiquait les travaux de déblaiement à faire et i 
donnait l'emplacement des habitations élevées sur \e proscenium ; 
un autre représentait l'état actuel du mur de la scène après la • 
démolition des maisons et l'enlt'vement des terres amoncelées. 

C'est en 183-') qu'eut lieu ce déblaiement. Quelques lignes de 1 
Caristie montreront combien cette opération fut laborieuse et 1 
combien elle s'imposait : « Non seulement tout l'intérieur de t 
l'édifice était couvert de maisons, mais des constructions avaient I 
été adossées extérieurement aux parties latérales, où des mutila- 
tions et l'envahissement s'étaient étendus jusque dans les dépen- 
dances dapostscenium, et des maisons couvraient la surface des 
grandes salles placées k ses extrémités; partout les occupants 
avaient sapé les murs pour agrandir les localités qu'ils avaient i 
usurpées. » 

v Dans de certains endroits, les murs avaient été percés de I 
part en part ; dans d'autres, leur épaisseur avait été diminuéedes , 
deux tiers '. <\ 



1. Moniiinenl» anliquen à Orange, p. 4-l-i3. — Kl Mkhhikk; n l,c lias des '. 
murs a été entamé eu plusieurs cudroils par des artisans qui logeaient 1 
dans cea ruines. L'un y praliquaiL une porte, l'autre une armoire; celui-Ui, J 
pour agrandir sa chambre, diminuait des deux tiers l'épaisseur d'une fl 
muraille. C'est miracle que tout ne soit pas tombé sur ces misérables. On 1 
voit dans quelques cudroits des masses énormes suspendues, pour a 
dire, sur une base minée des deux côtés o[iVci(e« d'an voyage ilan> le liidi-\ 
de U France, p. ItiS). 
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Comme le remarque Caristie, » il est vraiment prodigieux que 
les parties basses de l'édirice aient résisté ii de pareilles mutila- 
tions, et qu'il ne se soit pas écroulé sur les mallieureux auteurs 
de ces destructions >>. 

C'est alors qu'à la requête des autorités locales le gouverne- 
ment alloua les sommes nécessaires à l'achat et à la di'molition 
des habitations parasites. Dès 183i> on acquit à l'amiable plu- 
sieurs maisons, mais les exigences de cerlains propriétaires 
entravèrent le déblaiement. H fallut alors obtenir de l'autorité lé- 
gislative l'assimilation du théâtre à un « bfitiment d'utilité 
publique' » et les travaux, exécutés d'abord sous la direction de 
P. Rénaux, furent continués sous la direction de Constant Dufeu. 

Parmi les documents qui nous donnent de précieux renseigne- 
ments sur la restauration du théâtre d'Orange, il faut citer les 
rapports de Mérimée. Comme inspecteur général des monuments 
historiques, Mérimée a rendu de grands services k l'archéologie. 
On a voulu longtemps - ne voir en lui qu'un amateur ; le mer- 
veilleux artiste qu'il fut en littérature a fait tort à ses qualités 
d'archéologue : non qu'il ait de l'antiquité une connaissance 
profonde, mais son jugement est celui d'un homme de goût. 

Mérimée s'est plusieurs fois occupé des antiquités d'Orange. 
Dans un rapport du 211 mai 1840 il se plaignait ajuste titre << du 
systêjne des réparations lentes et partielles » aux théâtres 
d'Arles et d'Orange ; il réclamait les sommes nécessaires au 



1. Caiiistie, p. 42, n. 2, rapporte une consul talion de Diipin a!né qu'il me 
paraît i propos de reproiluirc. Ce itiagislral émit l'opinion " qu'il y a plus 
de raison (i'eiproprierdes usurpaleiirs, pour dégager ce qu'ils mil souillé, 
que d'exproprier un propriétaire saus reproche pour élever h neuf un 
monumenl sur son sol ; 

Il que si l'on ne consultait mftnic que le droit rigoureux, ceux qui se sont 
ainsi logés dans les monuments, coromi? les rats cl les oiseaux de proie, 
n'ont pu acquérir aucun droit })Br prescription : 

■ 1° parce que ces monuments étaient évidemment du domaine public, 
qui autrefois était imprescriptible; 

■ 8' parce que, si une posacssiiin a jamais été de mauvaite foi, c'est celle 
qui s'établit dans l'intérieur d'un cirque ou sur le proncenium d'un tliëâtre 
quand des ruines gigantesques sont là pour réclamer sans cesse en faveur 
de leur origine et de leur desliuation: lilului perpétua clamai, a 

2. Le 28 avril <90T, le Journal dei Débalt a organisé une cérémonie 
en l'baunour tte Mérimée; M. Hémn de ViUefosse, qui représentait l'Ins- 
titut, Q rendu hommage à la valcurde Mérimée considéré commearchéologuc 
(cf. Protper Crimée, f homme, Féerivain, rarlùte, 1907, p. 159 sq.). 
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di'blaiement du sol antique el à l'achat des terrains ou construoi 
tions qui gênaient ce travail ; d'une pari, observait-il, les sommei 
dépensées jusqu'alors auraient suflî si elles avaient été v 
une fois et bien employées ; en outre, la lenteur des travaux! 
éveillait la cupidité des propriétaires. 

Un crédit de 300.000 francs, réclamé pour l'achèvement de»M 
rc'parations des deux édifices, ne fut pas accordé. Mais les seulei 
ressources du fonds général des monuments historiques pro^fl 
mettaient, en 1840, l'achat des salies du /jnsïscenium, pour mettre! 
fin aux dégradations commises par les propriétaires actuels ; 
fermerait également l'enceinte et on la ferait surveiller. 

De son cAté l'exécuteur des travaux, Prosper Rénaux, archi-'a 
tecte départemental, adressait un rapport ft la Commission dei 
monuments historiques, le 16 octobre 18i1. Comparant touti 
d':ibord le théâtre d'Orange au théâtre d'Arles, il observe qu^ 
le théâtre d'Orange, construit avec des pierres extrêmemesa 
grossières, n'a tenté la cupidité de personne et a été mieux res- 
pecté ; l'observation est trss juste pour le mur de scène, i 
un grand nombre des pierres des autres parties du théâtre onia 
dùservirauchâteaumédiéval.iiOns'est borné, poursuit Rénaux ' 
à incendier les charpentes el les vastes toitures de la scène, et AJ 
détruire les riches revêtements de marbre el de porphyre i 
décoraient les murs à l'intérieur; une seule colonne en marbré 
blanc a échappé au ravage ; elle est encore en place au premîei 
étage; elle est d'ordre corinthien; d'autres colonnes de divert 
marbres ou de granit oriental se sont trouvées brisées et renver- 
sées dans les ruines ; on en reconnaît quatre ayant, comme celle! 
du théâtre d'Arles, 0'"80 de diamètre inférieur. » 

Les dimensions " indiquées dans ce rapport sont les suivantes û 



i. A vrai dire, j'extrais ces reusei^ncmcnts i9u rapport do Qucstelei 
Uiéftlre (l*AHe3 : il cit« ReDaui, mais l'obseuce de guilkmcts ne permet p 
de snvoir si tout le passage relatir h Oranpi^ est de Runaiix, ou de Renni 
et de Questcl. {thr Sommehard,, p. 4S, reproduit le passage en questioi 

2. Voici les dimensions précises ifur donnent du théAtrc divers si 
(j'ai converti en mètres lesdimensions calculées cnpiiHls.à raisondeOni 
ic pied de roi). Largeur dr la façade: DeCAi}MONT, 97 m. 200; GasP: 
10ani.63;PEni.oT. (oi ra.384;PELET, 103 m.; Cawstie.IOS m. 15(1. —, 
leur de la /"açarfe : Pehuot, 34 m. 668 ; Gasiuiii!!, 3* m. 83 ; ne Cachoxi 
3im.!in;CAMarim,36m.S2l\P%LCJ. 31 m. ~ Profondeur du Ih&ilre-.CjMt^ 
itm,n m. 60. — Diamtirt de rhémkyele de Corehrtire (id-): 29 ii " 
Longaeur (alias largeur) du proicenium : Cahibtie, 61 m. 20 ; Dioohii 
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longueur de la façade, 103"'63 ; largeur de la porte principale, 
S'^âO ; enseinblft des avant-corps qui accompagnent la porte, 
12 m. ; largeur entre les deux tours creuses pour l'acoustique, 
22 m.: diamètre de Vorcheslra. 30 m. [Caristie, ây^SU], 
largeur du /)0(//(/m, c'est-à-dire du couloir aménagé au pourtour 
kde ['orchestra et séparé de ce dernier n par un accoudoir en 
I pierre «.l^TO. 

Le même rapport signale enfin cinq montées d'escalier de 

F l^Ù-i de largeur, se dirigeant vers l'hémicycle et conduisant aux 

I gradins; ces derniers sont disposes sur cinq layons, comme au 

y tliéàtre d'Arles. Entre les deux portiques d'entrée, en avant de 

Vorc/iestra, on mesure 47"'t0 de largeur. 

Les découvertes successives ' ont permis de retrouver ■■ la dis- 
I position et l'étendue du proscenium, la partie basse du mur de 
[ scène, la position du mur séparant l'orchestre du proscenium, 
l lequel détermine sa largeur, et la position du contre-mur inté- 
I rieur ». On a déblayé et consolide le poslscenium et ses dépen- 
Ldances, ainsi que les grandes salles où se réunissaient chu'urs et 
L acteurs, où se réfugiait aussi la foule en cas de mauvais temps. 
rPuis on a mis à découvert rbémicycle de l'orchestre, d'un dia- 
I métré de 2y"'yO, les cinq premiers gradins, les escaliers qui les 
I divisaient en quatre cunci, la première précinction, ou palier 
I qui divisait les gradins, une portion du mur [praecinctio, ôiàCuiJia) 
circulaire qui séparait la première et la deuxième précinction, 
i parties de voûtes des couloirs qui donnaient accès aux vomi- 
L toires, lorsque le rocher avait permis de les établir, et les entrées 
I de ces couloirs ou corridors avec Tindicalion de voûtes ram- 
I pantes. >• 

Ou connut de la sorte la largeur du proscenium, I3"'20, dont 
E on savait déjà la longueur, ('>l "'20 ; cette largeur est calculée « fi 
(partir du mur de scène, près de la porte royale, jusqu'au uu 
l'extérieur du mur du pulpitum » ; c'est-à-dire du plancher du 
; on apprit que le sol du proscenium est de {"''SS en 



Largeur (alias profondeur 
DiGOHNET (en moyenne]. 



m, 37i; Boveh de Sainte-Suiaune, 
du proscenium : Boveh db Saintb-S 
la m. j Cahistie, 13 m. 30. 

Le aot du proscenium est ft 1 m. 78^ en coutre-haul du sol dtt l'orchestre, 
Baol dont lu partit? est encore en place ; l'espace compris enlr« le pulpitum 
' ' ;ontre-muj' est de Om. 60 (d'après Cahistie, p. 39-40). 
làRisTiE, p. 43-44. 
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contre-haut du sol de lorcheslre, dont on possède encore 
place une partie du dallage, et que l'espace compris entre 1 
pulpitum et le contre-mur est de 0'"()0. 

Les pierres, dites de grand appareil, avec lesquelles le monu-- 
ment a été construit, proviennent surtout des carrières du Crt 
de-Cordan, situé au sud de la colline Sainl-Eutrope. La lon- 
gueur des assises est de 1°'30 à 2 mètres; leur hauteur, de O™! 
à 0"63. C'est une pierre à gros grains, moins régulière que celle 
de l'arc, mais aux tons plus chauds; Mérimée a remarqué avi 
raison que les monuments de la contrée étaient construits ave* 
des pierres d'une teinte particulièrement belle ; cette observatlonfl 
s'applique en général aux monuments d'Orange, mais surtoul 
au théâtre. 

Pour les deux rangs de corbeaux qui recevaient les m&ts des^ 
iiela, ainsi que pour le bandeau-gouttière établi entre ces deax 
rangs, un a Tait choix de lu pierre plus dure des carnères da 
Beaurae-de-Transit. Les mêmes carrières ont également fourni 
les matériaux des gradins. 

On a employé des moellons de petit appareil pour les miu 
de refend, ainsi que pour les voûtes en maçonnerie de blocage K 

Il importe de signaler l'exactitude minutieuse de la restaura^ 
tioii du monument; pour celui-ci comme pour l'arc, Caristie n'ai 
emplové que les pierres dont les carrières, encore exploitéei 
avaient été mises à contribution par les Romains. 

Telles furent les réparations exécutées sur les plans de Caris- 
tie. Elles permettent d'apprécier le talent dont a fait preuve t 
architecte, sa vaste érudition archéologique, son respect defl 
l'œuvre originale, et la longue ténacité avec laquelle, sans saC 
laisser rebuter, il a surmonté des difficultés sans nombre. Siesti^' 
mahle à tous égards que soitsa restauration de l'arc, on peut ^M 
bon droit penser que sa restauration du théâtre est pour lui unj 
titre de gloire encore plus durable. 

A ces réparutions essentielles, des subventions de l'Etat on) 
permis d'ajouter la reconstruction des gradins et des murs t 
rsux. M. Daumet a dirigé ces travaux ; M. Formigé lui a suc>| 
cédé. 

Tous les archéologues ou voyageurs qui décrivent ou men-ri 

t. Toutes ces indications Boat empruntées i C&niaTiE, p. 4t. 



LE TIIÉATBE 



95 



I 



tionnent le théâtre romain d'Orang-e sont unanimes à vanter la 
sévère et majestueuse beauté de sa façade. Longue de plus 
de cent mètres ', ayant presque deux fois la hauteur de l'arc -, 
elle frappe l'esprit en même temps par sa grandeur et sa simplicité ^. 

La partie inférieure de la façade est ornée d'un ordre dorique ; 
elle présente dix-neuf arcades par où l'on accédait aux dépen- 
dances du poslscenium ; trois d'entre elles correspondaient aux 
trois portes du proscenium ; plusieurs abritaient peut-être des 
marchands. 

Au-dessus de ces arcades, sur l'appareil régulier, figure un 
deuxième ordre d'arcades. 

La partie supérieure retient deux ranps de quarante-deux cor- 
beaux '', grosses consoles percées d'un trou à la première ran- 
gée, pleines à la seconde, el destinées à maintenir les mâts qui 
tendaient les ueU. Entre ces deux rangs de corbeaux, un bandeau 
arrondi favorisait l'écoulement des eaux du toit établi sur le 
proscenium ^. 

11 est hors de doute qu'un portique, destiné â mettre les specta- 
teurs à l'abri en cas d'orage, coupait la façade du Ihêùtre à dix 
mètres environ du sol. On distingue aisément la trace du toit et 
les amorces du portique, Gasparin, le premier, a signalé l'exis- 
tence de ce portique " : « il était, dit-il, soutenu latéralement à 
chaque bout par une muraille en retour dont on voit les pre- 
mières pierres au côté oriental de la façade, et qui existe en 
entier au cûté occidental. " 

1. Exactement 103 m. I»0. 

2. Hauteur de In luuruille : 36 m. 821 ; hauteur de l'urc : 18 m. 80. 

3. Bostcl a biiMi rendu cette impression : u Rien n'est iiuposaut, dit-il, 
comme eutle lunssc qui s'f-lève là-haut sdds paraître Ionise, qui com- 
mande l'ottention, sans jainuJs la fatiguer. L'àmc se plaît dans cette con- 
templation, comme si elle était iWcillée |)ar qucliiuu gruude scène de la 
QBlurc, et l'arlislc qui en u Ivaci- lu plan a si liien pressenti l'efTet qu'il 
devait produire, qu'il B dédaigné le travail du cîsi^uu, que l'on n'eût pas 

' " B remarqué, tant rallenUon est absorbée par le reste de l'ëdiSce. l.e 



grand mérite de 
conçue nous 
(p. KB). 

4. On en c 
tous entiers 1 
première rau; 
dont les 19 premiers i 

5. Cahistip, p. 40. 

6. Gaspauik, p. <itt9. 



ftte 



1 ainipliciio 
s goût qu'un grand poète 



impto encore W sur la première rangée et 40 sur la seconde, 

m remarque en outre les Iraces de deux corbeaux sur la 
éc, deux sur la seconde : 17 seulement se correspondent, 
parlant de lu gauche. 



96 MONUMENTS DARCrilTRCTLUE 

Quant à savoir si cette seconde façade était supportée par des 
colonnes, comme le pri^lentl Gasparin, ou si elle se terminait par 
un mur, comme l'indique Caristie ', il serait oiseux de le cher- 
cher ; il est seulement plus vraisemblable d'admettre une cons- 
truction analogue à celle que proposait Caristie. 

Nous verrons ailleurs ce qu'il faut penser du forum faisani'1 
suite au théâtre. Gasparin * assure, d'après Strabon ^, que le 
théâtre de Njse « avait deux faces, dont l'une servait de jeux 
et l'autre était un forum et un lieu d'assemblée pour le sénat > 
il en était de même, dit-il, au théâtre d'Arles. L'essentiel est ici ' 
de rappeler, ainsi que l'a fait Pelet \ la prescription de Vitruve *, 
disant qu'il doit toujours y avoir, derrière la scène, un portique I 
couvert. Celui du théâtre d'Orange mesurait 8'"S0 de largeur. 

L'appréciation de Mérimée est fréquemment citée : « On a 
cherché pour l'élévation principale l'effet imposant des masses, 
et non ta délicatesse et l'exactitude des détails. La grandeur I 
n'exir/e pas d'ornements ^. » La phrase contient un éloge et [ 
paraît aussi cacher un reproche. A ce propos C^ristîe observe, 
d'après le caractère des quelques détuils conservés de la décora- 
tion intérieure, « qu'on aurait pu donner plus de délicatesse & ! 
ceux de la façade principale », mais de la sorte, ajoule-t-il, » ( 
n'aurait pas imprimé ii cette élévation le caractère de grandeur j 
et de fermeté qu'elle présente. » 



Autant la façade du théâtre est simple et nue, autant l'inlé- 
rieur présentait de souplesse et de variété dans les détails ; les j 
formes plus délicates de l'ordre corinthien, l'abondance des j 
colonnes, la richesse des ciselures, la profusion des marbres ' 
éclatants ont prêté h rëdilîce un caractère somptueux. Il serait | 
imprudent, pour ne point dire téméraire, de croire à l'exactitude . 



1. CARISTrE, pi. XLIX, 1][. 

2. P, 68. 

3. XIV, I, i3 : « Tû Bi O.âtp.o Bio îxpiii, Siv tij jiàv in^tETi, ro -juf 
TtSv ïiiuv, TjJ 6'aîfopà ïai TO ylpoïîiiidï. i. 

4: ;/.«/.,' p. 265. 

5. V, II, éd. Rose, Teubner, 1899, 

6. Caristie, p. 40 ; Digonnet, Théilre, p. 21. Le texte v<>ritable de | 
Mérimce [oaerai/e irilé, ]i. 166] ost le suivaat : i' La décorutian de !■ l'i 
façade est fort simple : la grandeur n'exige pas d'oruemens. ■ 
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de la restauration si brillamment imajfinée par Caristie ', mais 
il faut bien convenir que son dessin colorié parle aux yeux et res- 
suscite, mieux que la description lu plus vivante et la plus com- 
plète, l'intérieur si riche et si luxueux du théâtre. Les nombreux 
débris de marbres qui gisent près de la scène ou sur les côtés de 
l'édîHce sont les témoins du caractère somptueux de l'orne- 
mentation. C'est surtout pendant le règne d'Auguste que le marbre 
commença de jouer un rôle important dans les constructions- ; 
les échantillons retrouvés à Oranj^e proviennent de marbres et 
de (granits d'Afrique, probablement de Numidie, peut-être aussi 
d'autres endroits renommés pour l'abondance et la bonne qualité 
de leurs carrières, comme l'île de Mélos ou l'Eubée ' ; on trouve 
également le cipolin, le jaune antique, le serpentin ', et Caristie a 
prétendu qu'un masque soénique provenait de Saint-Béat •', ce 
qui parait douteux, les Homains important leurs marbres d'or- 
dinaire. Enfin la mosaïque, dont l'usage, si ancien *■, laisse 
encore plusieurs traces â Orange ', devait prêter à la muraille le 
concours de ses cubes aux couleurs chatoyantes. 

Le luxe qui ornait l'intérieur du théâtre, mais surtout le /iros- 
ceniam, appelle une observation capitale. Certes il serait hors de 
propos de m'élendre ici sur la question, si intéressante encore 
qu'incertaine, des décors dans les théâtres antiques : il importe 
pourtant de signaler brièvement la différence essentielle qui 
existe sur ce point entre les théâtres modernes et les théâtres 
antiques. Cher, nous les murs de scène servent toujours d'appui 
à des toiles et â des châssis, qui permettent de varier le décor à 
l'infini; chez les anciens, la décoration n'était point simulée, 
mais réelle ; colonnes ou statues, marbres ou bronzes, les décors 
immobiles qui séparaient proscenium et posf.tceniu/n*étaient les 
mêmes pour la tragédie ou la comédie. La seule indication chan- 
geante était fournie par les tri'jona " placés derrière chacune des 
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1. PI. xuv, 

2. SubtOnb, 1 
()Uaiii IntericiBUi 
Roiue. — Cf. CoïKBAUD, |). SO. 

3. Cf. CounBAUD, p. 50. 

4. B*8TET, p. 278, 11. 1. 

5. PI. XXX et p. 45. 
fl. PuifB, XXXVI, 64. 

7. Voir le chapitre iiililuli^ )îa. 

8. Cf. VlTIlUÏE, V, VI 

L. C11ATE1.A11. - /.o monuinen 



Mi. Il 



se reliiiqucre (Urbeiii), 
il Au^-ustc, en pnriaiit de 
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trois portes du iiroitcen lu m ; c'étaient des coulisses à trois faces 
lournsnl sur «les pivots et recouvertes de peintures. Dès lors on 
comprend rim|)orlance de la décnratioa et le luxe qu'elle coin-_ 

Ce qui fait la valeur, unique en Europe-, du tKéàlred'Orange|| 
ce qxii lui attribue un rùle prépondérant dans l'histoire deH 
monuments antiques, c'est qu'il n conservé intacte la parti 
d'ordinaire la plus endomniagêe. la scena et ses dépendana 
autrement dit le proscenium et ïe postsceniiim. 

hù proscenium correspond à cette partie <Iu théâtre que nouj 
appelons la scène; il comprend la plate-forme où évoluaient let 
acteurs, et le mur de scène, fond permanent de la scena ; 
plate-fornie n'a guère plus d'espace que n'en a chez nous 1 
scène lorsque le rideau est baissé ; le mur de scène est percé det 
trois poi-tes classiques, la porte royale, tialuae reffiac, et Im 
portes latérales, ualuae hospitales ■' ; le proscenium est bornffl 
en avant par ïorcheslra, espace plat et découvert, réservé aua 
personnages de marque et aux sénateurs, et s'arrétant au pr« 
mier gradin. La partie du proscenium la plus voisine de l'or- 
cheslra, celle où les acteurs se tenaient de préférence, est la 
pulpitum (Xi-ftiat) ; au bord, dans une rainure, se descendait 
l'aulaeam ou rideau, que l'on remontait & la fin de la représen-J 
tatiun, contrairement à notre usage. 

Entre le mur de scène et le mur extérieur est situé le poslsce- 
nium, analogue it cette partie que nous appelons les coulissesa 
il comprend les emplacements qui étaient réservés aux Bcteurt 
et les escaliers qui conduisaient aux trois étages de cette partûf 
du théâtre. 



1. Uni' luitri- (lifféri'iiiT intt'resse, non plus rnrdit'ologîe, mais lliUtoîn 
gli^-némle du LhëStre. Dans les tliéfttroH modernes la mise en scdne été 
toujours calcul<*e dans le sens de In profondeur ; c'esl de face qu'il 1 
retpii'der pour voir les diiTérenls groupes qui s'c^cheloiinenl ; la aciat 
toujours plus profonde que large. Chei les anciens le tonlraire se 
duisMil : aussi leur scène, e'eat-i-dire leur protceniam, était plus Iftrj^ 
que profonde; la perepective n'êtail pas possible. Nous voyous les p 
soMunges en ronde bosse : eux les voyaient en lias-relief {cf. VitbtJ 
p. 20). 

2. Le théfttre d'Aspende, on Asie Mineure, est le seul qui soil 
parer avec celui d'Oronge pour* son excellente conservation. 

3. VlTRCVE, V, VI. 



Ce n'est qu'aux théiUres de Pompéi et de Taormina qu'on 
peut rencontrer, mais en moins bon état, un proscenium avec 
des restes de toiture. L'excellente fonsenation de la scena du 
thiîâtre d'Orange a fait dire k Vitet ' : « On peut visiter l'Italie, 
la Sicile, l'Asie Mineure, tout l'ancien monde grec et romain ; 
interroger les ruines des cinquante ou soixante théâtres dont 
nous parlent les voyageurs, on n'en trouvera pas un qui soit 
tout à la fois aussi imposant d'aspect et aussi utile à consulter 
que le théâtre d'Orange. " Et il fournit la raison de son enthou- 
siasme^ : la scène, qui était souvent construite en bois, ou dont 
les remaniements ébranlaient la solidité, se trouve, nu théâtre 
d'Orange, conservée dans toute sa hauteur. Alors que d'ordi- 
naire les restes des théâtres antiques pi-ésentent siirtout des 
gradins, à Orange, siles gradins ne sont, ou plutôt n'étaient 
« qu'un amas de ruines », la scène, vestige unique, s'impose k 
' notre admiration. 

Le proscenium était recouvert d'un toit ; c'est une particula- 
rité jusque-lÈi sans exemple'' ; Caristic semble pourtant l'avoir 
établie, on ne peut faire autrement qup d'adopter son avis. 

Selon lui, la façade extérieure dont nous venons de parler 
n'avait pas, à l'origine, la hauteur que nous lui connaissons; 
les assises supérieures et ta dernif're corniche ont été ajoutées 
après coup; il assigne comme prétexte à cette surélévation le 



I 1. Arlielerilé, p. 12-13. 

■2. Vitet dil encore ailleurs [GasifUe </« Iiea<ix-arU. l" ocl. IBGI, 
p, 307) : " Quoique romain el mémo proviiifial, ce monumenl est d'une 
conserration si prodigieuse, il n des (timenBÏons si colossales, que li>s 
savants élrongers pourront bien nous l'pnvier, mais non lui refuser d'ëtro 
te type le plus rare, le plus précieux, le plus complet que puisse, en 
aucun pays, consulter l'archéolog'uc ou THrchîtectc joyeux d'étudier h fond 
une scène aollque. u 

3. Vitruvc ne parte pas de couverture h demeure sur les toits des 
théâtres ; nul texte u'eu fait mention. L'étude comparée des monuments 
ne peut non plus être d'uucuo secours dans la question : les seuls théâtres 
qui aient conservé leur i>ro»cciiiu m, comme ceux de Pnnipéi, d'Hcrcula- 
Dum, d'Aerzani, de Taormina, n'ont conservé qu'à peine In moitié de la hau- 
teur véritable. Le mur de scène du théâtre d'Orange étant le seul qui 
existe en entier, il faut s'en remettre h cet exemple unique. 

D'ailleurs, comme le remarque Vitet, cel exemple peut n'être qu'une 
exception, ce qui justilierBit l'addition tardive du toit ; on bien le climnt 
de la Gaule cxi){OB un abri qui, en Grèce, eu Asie on en Italie, n'sumit 
point paru uéecssnire (pour plus de détails, voy. Vitet, article dit, p, lA- 

i»). 
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moment incertain où l'on substitua, pour protéger les acteurs 
contre les intempéries, un abri permanent ou uelarium mobile ; 
un uelarium continua d'ailleurs dt- protéger les spectateurs ; 
mais, pour construire un toit sur la scène, uuplutùl sur le proa- 
cenium, il fallut, par certains déUiils dont on retrouve la trace, 
modifier cette partie de la construction primitive. 

Les parois des murailles latL^rales semblent bien, eu elTet, 
porter la trace d'un toit, de même que la ligne du toil du por- 
tique, remarque Vitet, est imprimée sur les pierres de la grande 
façade. Pour permettre aux spectateurs des derniers gradins de ne 
rien perdre du spectacle, il fallait que le toit fût élevé k plus de 
trente mètres au-dessus du sol ; d'autre part, ce résultat ne pou- 
vait pas s'obtenir par des colonnes, qui eussent masqué la vue, 
mais bien par une combinaison nouvelle et appropriée '. 

Au sujet du toit d\i proscenium et des corbeaux, une difliculté 
grave s'est présentée. Gasparîn '-', le premier, l'a remarquée ; 
Caristie ^, par une lumineuse bypotbèse, l'a éludée. 

La corniche qui se trouve à égale distance des deux rangées 
de corbeaux, remarquait Gaspariii, i< déborde tellement hors de 
la façade, qu'un mât planté dans une des pierres supérieures ne 

t. I,a dc'scripLioi) de VjLol explique excellemment ledL'lail de cette com- 

B Korcc était donc de fabriquer ucie charpente d'un peiire particulier, 
sorte do grand levier qui pût tenir le toit pour ainsi dire en suspension. 
Celte charpente consisLait en vingt fermes disposées et inclinées à peu 
pr6s comme ces grues è large base et à col allonge, avec lequelles on 
charge et décharge les navires, Les fermes avaient le pie<! encastrt daus la 
magonuerie du grand mur de fagade, passaient au-dessus du mur de 
scène arasé à cet effet selon l'inclinaisan que devait avoir le toit, s'ap- 
puyaient sur ce mur comme sur un chevalet cl se prolongcaieut ensuite 
dans le vide, de mauière à couvrir Loute la superficie de la scène, jusqu'à 
l'orchestre. Pour que cette cocubinnison fiil d'une solidité à loute épreuve, 
il ue suffisait pas qu'on eût composé chaque ferme d'énormes madriers 
fortement i-eliés et assemblés, et que le mur de scène afTril un appui iné- 
branlable, il rHlIait que ces mndriers reucontrassent & leur base dans le 
mur de façade une invint- il>le résistance ; or c'était pour obtenir ce résul- 
tat, pour chargi^r le poids des formes d'un poids supérieur au fardeau 
qu'elles devaient porter, que le mur de façade, dëjï d'une belle hauteur 
daDS l'origine, avait dû èlre surélevé de plusieurs mètres lors de l'établis- 
sement du loit. Grâce à celte surélévation, on peut dire que chaque femic 
était comme emboîtée dans une sorte de rocher factice, u Cf. Cahistib, 
pi. XLIII, p. 63^5. 

2. Gaspaoln, p. 70-72. — Cf. iiassi MiniiiÉi;, ouur. cité, p. 160. 

3. Cahistih, pi. XLIX, p. 74-77. 



J 
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F jpDurrait parvenir dans le tron de la pierre corrcspondanle de la 
I rangée inférieure, qu'en traversant cette corniche ••. Il observait 
que, seules, si:( pierres do chaque cùté pouvaient soutenir des . 
mâts, les autres n'étant là, pensait-il, que pour la symétrie : 
d'où il concluait, d'après l'emplacement probable des mâts, que 
les gradins seuls étaient couverts par le ueUritim. Caristie a 
expliqué cette difficulté avec beaucoup de vraisemblance. Lors 
de la construction du toit et de l'exhaussement du mur, on a 
retiré la première rangée de corbeaux, qui a fait place au ban- 
L deau-gouttière, et cette première rangée aura été élevée à la 
I hauteur qu'elle occupe encore. Mais il est probable que, primi- 
tivement, la corniche supérieure était échancrée pour le passage 
des mâts. Autrement, si ton admettait le raisonnement de Gas- 
parin, la moitié seule des gradins eût été abritée, •< la largeur 
comprise entre les sis mâts, pour un côté, ne permettant pas 
d'en couvrir une plus grande étendue ». 

Quoi qu'il en soit, Caristie lui-même reconnaît qu'il y a un 
I point obscur que n'éclaire pas son explication ; d'ailleurs Pelet ', 
■ qui a fait du théâtre ime étude aussi minutieuse qu'exacte, a 
bien précisé la variété des corbeaux. 

En regardant de l'intérieur la gigantesque muraille, on n'a 

pas de peine à distinguer, sur un grand nombre de pierres, du 

côté droit, les traces d'un violent incendie ; les pierres sont 

L restées calcinées, mais la toiture s'est effondrée : le feu seul 

f. pouvait porter atteinte à celte charpente si ingénieusement 

E construite. 



1 semble bien que le mur de scène était décoré de trois rangs 
I de colonnes superposées ; on peut s'en rendre compte par les 
I nombreux Iragmeots qui subsistent, et surtout par les deux 
f «olonnes que l'on voit, à gauche, au deuxième étage. 

Au-dessus de l'ouverture principale, on remarque ime niche 



1. Pelet, Monamenl* de liège, p, 266 : h Les trois premiers [corboaoi], 
du côté (lu levant, et les dcui premiers, i!u c6lÉ opposé, ne sont (las per- 
cés ; les autres le sodI tous, mais d'une manii're difTérentt? liur chaque 
, rang ; le plus élevé a ses trous cyliudriqucs, tandis que ceux du rang 
K inférieur sou t en forme de càue renversé, percé b son extrémité d'une 
pDiiverture circulaire de ci[i<[ cenlîuiètres, uiiii que les eaux pluvialos ue 
^«éjoument pus dans celte espèce d'eu ton noir. • 
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immense dont il ne parait pas possible de fixer la raison d'^lrt 
Caristie, dans sa reconstitution, y place la statue de Maf| 
Aurêle, avec une inscription inadmissible au point de vue épjM 
graphique : c'est une supposition toute gratuite ; aucun texte n 
l'autorise '. 

Plus haut encore, on aperçoit encore dîx-neuf entailles i 
tangulaires. On y a vu l'emplacement de statues : on voulan 
qu'il y eût jusqu'il trois cents statues, il fallait bien leur trouve! 
des places. Il serait paradoxal de nier leur existence au théâti 
et les fouilles pratiquées à diverses époques ont mis à décoi^ 
vert des fragments de statues, mais en nombre très restreint jj 
pour ce qui est de ces entailles, ce sont les empreintes i 
fermes, et la ligne qui relie leurs sommets marque l'endroit c 
le toit lixe de la scène adhérait à la muraille. 



Dans l'état actuel du théâtre, on voit vingt-quatre rangs é 
gradins établis par les successeurs de Caristie, MM. Daumet ^ 
Formigé, grâce aux subventions annuelles de l'Etat *. 

Un premier maenianurn ^, c'est-à-dire une série de gradis 
s'élevant les uns au-dessus des autres en cercles concentrique) 
en comprend vingt-et-un. Il part de Vorckesira et s'arrête à I 
première praecincllo : on nppelle ainsi le large couloir qui fait 1 
tour du théâtre proprement dit; c'est par la praecinclio qu'o 
accède aux gradins. La pmerinctio est terminée en arrière par « 



?st d'ailleure pns ridicule, e 
ip Htahif coIoBsali" àc l'cmpei 



1. Celte supposition 
théâtre d'Arles il y avai 
en possède les débris. 

2. u Rien dans les amorces atitiijueH ne s'opjHiBait au rélablii 
de la séparation qui se voit aux théâtres non reslourés d'Arles, de Tii 
do Pompéi, etc. On a au contraire superposé seas discoutinuité 
veaux gradins sur ceux qui existaient déjà, ce qui produit un entassemtil 
énorme de 20 gradins sans compter le marchepied initinl. Celte volée i 
ligincuse est d'une disproportion choquante avec les autres étages. 1 
DiGONNET, Orange antique, p. S, il. 2. 

3. Le mot maenianurn veut dire balcon, et, dans son sens primitir d 
construction Taisant saillie au-dessus de la rue et s'appuyant î 
colonnes, il répondrait quelque peu au balcon de nos thMtres ; Je 
sens du mot, qui s'applique nux séries de gradins dans les théàln 
antiques, est au conLitiire tout difTércnt du premier. 
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P'grand mur, le halleus : ce mur contient huit portes ou uomiloria. 
Le spectateur monlait Tescalior intérieur, longeait un couloir 
également intérieur, et, par un des uamitoria, se trouvait sur 
) la praecinctio : Ik, au moyen des trois acaliie qui divisent le 
[ premier maenianam en quatre canei. il gagnait la place niar- 
[ quée sur son billet ou tessera ; s'il arrivait en retard et ne pou- 
l^vait s'asseoir, c'était un ercuneatus. 

Le second maenianum, où l'on accédait par un escalier et un 
[ couloir difTi-rents. ne pouvait pas communiquer avec le premier, 
f la hauteur du hnlleus étant d'environ deux mètres. Ce marniaiwm 
[ comprend trois rangs de gradins que divisent sept sculac. Le 
F halteus qui le sépare du troisième maenianum présente égale- 
I ment huit iioniitoria. 

Le nombre des gradins et leur division variait suivant la 
I grandeur du théâtre et le nombre des spectateurs ; le Colisée, 
I par exemple, possédait trois maeniana et un portique couvert, 
umet de l'enceinte, destiné aux femmes; le grand théâtre 
I de Pompéi n'avait que deux maeniana, d'inégale importance, 
les deux actuels maeniana du IhéAtrc d'Orange, Le 
1 nombre exact des gradins de ce théâtre ne nous est connu en 
irien ; on peut, â litre d'indication plausible, mais purement 
■ hypothétique, se reporter au plan imaginé de tous points par 
' Caristie. Cinq rangs de gradins seuls avaient étt' mis it découvert : 
Caristie, dans su reconstitution de 1 intérieur du théfUre ', indique 
sept (?) gradins dans la seconde praectncfio ; une troisième en 
aurait contenu deux('?); entîn un portique, resserve aux femmes, 
selon l'usage, aurait fait le tour du théAtre : peut-être le grand 
mur dont on voit une certaine partie, tout en haut des gradins, 
l terminait-il le théâtre, comme il peut aussi bien avoir été cons- 
truit au moyen âge, avec des matériaux romains. 

La plupart des auteurs qui ont écrit sur le Ihéfltrc d'Orange 
e plaisent à vanter le nombre des spectateurs : je ltoÎs qu'on 
i beaucoup exagéré. On y a compté jusqu'à 42.000 spectateurs, 
ihilTre évidemment excessif : le Colisée, le plus grand des 
mphithéâtres, en contenait 80.000, et le théâtre d'Orange aurait 
renfermé plus de la moitié de ce nombre. En évaluant les places 
! l'a fait Caristie, c'est-k-dire en comptant seulement les 
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personnes assises sur les gnidms, en accordant à chacune 0" !iO 
en supposant libres les escaliers et les paliers, on arrive, pourlsf 
divers théâtres, à des chifirea beaucoup plus rationnels. Même s 
l'on admet, contrairement à la vraisemblance, qu'il y ait eu i 
spectateurs debout sur les praecinctiones^ on est loin du nombre 
prêté aux divers théâtres. 

Ainsi le théâtre d'Orange n'aurait contenu que 7.300 j 
sonnes ; celui de Marcellus, à Rome, non 30.000, mais 14.600 ^ 
celui d'HercuIanum, 2.400 au lieu de 10,000; ceux d'Aezanij 
9.300; de Pompéi (grand théâtre), 4.200; de Sagonte, 4.400; 
Taormina, 7..'i00 ; d'AspeniJe, 7.200. 

Il n'est donc que logique de restreindre, comme l'a faU| 
Caristie ', le prétendu nombre des spectateurs de ces diver^ 
édiiîces; en outre, ces chiffres restreints par Caristie semblenH 
encore, de son aveu, être exagérés. 

Dès lors il ne faut prêter aucune attention aux admirativel 
exclamalioD.s des bons archéologues soucieux de voir dai 
cité romaine d'Orange une population de 40.000 habitants. Qui 
les dimensions de la ville romaine aient été plus vastes i 
celles de la ville moderne, il serait puéril de le contester : let 
quelques fragments du mur d'enceinte aident i rétablir ■ 
tracé d'environ " une heure et demie de chemin - 
tout en supposant que divers spectateurs aient pu appartenir ] 
des cités voisines, tout en admettant le rûle prt>pondérai|l 
qu*ait pu jouer Arausio dans cette partie de la Narbounaise, 
était opportun de fixer le nombre niaj'imum des spectateurs. 



11 est très diflicile, pour ne pas dire impossible, de lixei 
l'époque ovi semble avoir été construit le théâtre d'Oran^d 
Caristie croyait ce monument du second siècle, plus particulifi 
rement du règne des Antonins, et l'estimait antérieur à raroa 
Toutefois nous avons vu, au chapitre précédent, combien il s'étatfl 
trompé en attribuant comme date de la construction de l'arc In 
fmdu second siècle. Je serais assez porté 'd penser que les deafi 

1. P, 85. 

2. La Pisk, p. G. 
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monuments datent delà même époque, c'est-à-dire du premier 
siècle, et qu'ils ont été construits peu après la fondation de la 
colonie. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que le théâtre d'Orange est de la 
bonne époque de l'art. II paraît avoir été exécuté sans interrup- 
tion (sauf pour la toiture, ajoutée plus tard}, avec des maté- 
riaux qui n'avaient point, comme au théâtre d'Arlea, servi pour 
d'autres monuments. Mais l'oppréciation de l'architecture appelle 
quelques réserves, et Frary ne les a pas ménagées : 

" En admirant l'ordonnancL' du théâtre d'Orange, ses propor- 
tions et quelques détails, on ne peut se prescrire comme des 
modèles les porte-à-faux de la face septentrionale ; cette irrégu- 
larité était probablement déguisée par les combles qui abritaient 
la partie inférieure. La façade offre un exemple de plate-bandes 
avec crossettes. L'appareil des arcs du deuxième ordre n'est pas 
composée de voussoirs, les archivoltes sont taillées et ajustées 
avec les assises. Ce genre d'appareil, ainsi que l'épaisseur des 
murs, étaient nécessaires dans une construction sans mortier et 
élevée de plus de cent pieds '. )■ Et Pelet '■' dira plus lard, avec 
une exagération évidente : » Tout, dans le théâtre d'Orange, 
annonce la décadence de l'art. » 

Sans entrer dans le détail de ces appréciations, je me bornerai 
à résumer les diverses observations de Caristie. 

L'orchestre ne présente pas la disposition prescrite par 
Vitruve : selon lui. dans tout tbéâtre, grec ou romain, on doit 
tracer l'orchestre en inscrivant daDS une circonférence quatre 
triangles équilatéraux et symétriques. 

Les proportions indiquées pour les ordres qui décoraient la 
scène sont assez bien observées; on s'en rend compte parles 
traces que présentent des trois ordres les murs en aile et le mur 
de fond ; il faut toutefois observer que le centre de ce dernier 
n'est décoré que de deux ordres. 

Conformément aux prescriptions de Vitruve, les gradins sont 
tournés vers le nord. 

Il faut également rappeler l'analogie caractéristique du théâtre 
d'Orange et du théâtre d'IIerculanum : dans ce dernier, plus 



1. K 3N-;l!), 

2. Monumenl* <{f (i^fif, p. fifî. 
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petit, les salles de réuuîon des chœurs présentent la mém 
disposition par tapport an proscenium et au portique extérieure 
tjui fait le tour de l'hémicycle ; la sci>ne et l'orchestre ont égale- 
ment une ressemblance frappante, et la même niche semi-circu- 
laire se remarque sur !e mur de fond. 

Quelles que puissent être les réserves de Frary ou de Peletj I 
le théâtre d'Orange, par la conservation de la scène et de e 
dépendances, offre l'unique exemple d'une partie capitale dal 
l'architecture antique. Son étude peut seule éclaircir bien desil 
points obscurs de l'histoire littéraire ou de l'histoire de l'art ; iHÏ 
est en outre, pour les archéologues, avec les théâtres de Pom-, 
péi, d'Aspende et de Taormina, une des constructions lea] 
plus importantes qu'il soit donné k des modernes d'admirer. 

Sans comparer ici le théâtre romain au théâtre grec, sans i 
répéter des généralités cent fois écrites, il importe pourtant d'e&- J 
quisser en quoi le théâtre il'Orange se rapproche ou s'éloi^eJ 
de nos connaissances relatives au théâtre grec ou au théâtre J 
romain. 

On considère parfois comme une règle pour le théâtre romaioi 
d'être construit sur un terrain plat et de ne point s'adosser à uoe 1 
colline. C'est le contraire qui a lieu à t')range '. A ce propos jej 
rappelle que certains archéologues ont prêté au théâtre des ori-l 
gines marseillaises sinon grecques directement : nous avons vul 
que le caractère romain de l'arc était également contesté \ pour^ 
le théâtre la question est plus facile fi résoudre : sa position suri 
la colline Saint-Eutrope na rien à mon sens qui lui prête un il 
caractère hellénique, et les Romains, avec l'à-propos merveil-' 
leux particulier à leur génie, n'avaient pas besoin de l'exemple | 
des Grecs pour employer le terrain le plus convenablement pos-l 
sible ; en outre, l'inscription C" I" S, colonia luUa Secunda-_ 
norum-, plusieurs fois répétée, maintenant encore lisible, montre J 
bien qu'il s'agit d'un monument romain, construit par desl 



1. Les gradins, â Oi'suge, uc reposent pas tous sur la colline; la focéfl 
oripnlalo du théùtre, du côté dp l'église Sflinl-Floreut, est bàlie directe-a 
ment sur le sol à l'aide d'arceaui et de voûtes. Gasparin (p. 73-74) rap>?l 
procbe A ce propos le théâtre d'Orange de celui de Délos, qu'il ne qod' 
naissait d'ailleurs que par le Voyage au Leeant de Toumefort (1717), 

3. C. /. L.. XII, V2i2. 
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ouvriers Tomains, ou, plus vraisemblablement, par des lé^on- 
naires, pour distraire tes habitants d'une colonie romaine. 

L'orchestre, réservé aux chœurs chez les Grecs, contenait, 
chez les Romeins, des places réservées au:ï magistrats : les 
duumvirs et les édiles d'Orange, ainsi que les décurions, les 
sénateurs et les personnages importants de passage dans la colo- 
nie, siégeaient évidemment à l'orchesti'e ; nul texte ne nous y 
autorise, mais nous savons que c'était la règle : par contre, tan- 
dis que la loi Roscia cédait aux chevaliers, en 68 avant J.-C, 
les quatorze rangées au-dessus de celles du sénat, les chevaliers 
domiciliés ou de passage à Orange devaient se contenter des trois 
premiers gradins, ainsi que le mentionne, par deux fois, une 
inscription très bien conservée '. Aussi esl-il vraisemblable 
d'admettre que leur nombre était assez restreint à Orange, et 
Mommsen a pu prétendre, antérieurement à cet exemple, que 
dans les colonies, les chevaliers romains n'avaient pas de places 
réservées au spectacle". 

L'orchestre étant occupé par des spectateurs, il convenait que 
la scène, plus profonde, regagnât remplacement qu'elle perdait 
de la sorte ; d'autre part, un plus grand nombre d'acteurs que 
chez les Grecs figuraient d'ordinaire, et un rideau, inconnu 
chez les Grecs, pouvait séparer du public les acteurs on se 
remontant de bas en haut. Pour Orange, il n'apparaît pas que 
la disposition des diverses parties du théfktre réservées aux 
acteurs ait échappé à la régie générale, et leurs vastes dimen- 
sions devaient convenir excellemment aux exigences d'une repré- 
sentation savamment exécutée ■'. Conformément aux proportions 
romaines, la scène avait environ deux fois le diamètre de l'or- 
chestre. 

En outre, le théiUre romain protégeait généralement les specta- 
teurs contre les ardeurs du soleil ou les surprises de la pluie par 
un grand ueluni qui recouvrait tantôt la scène, tantôt le théAtre 
entiei' : or la façade extérieure du théâtre montre les corbeaux 
où Ion fixait les pieux qui retenaient la tenture. Une fois que le 
' toit fut construit sur la scène, il est permis de penser que les 



l. C. /. L., XII. 1241. 

8. Ephem. epigr.,U, 131. 

3. Voy. notammonl Dioon^iet, Thfâtre anfiiine //'Orange. 
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corbeaux, dont Mérimée ' ne s'expliquait pas la présence, con- ^ 
tinuèrent à maintenir le uelarium qui abritait l'orchestre et les 
gradins. 

Enfin, la construction du portique i^tail encore une des règles 
selon Vitruve ^, du théâtre romain. 



U serait paradoxal de prétendre que l'arc, si vanté des artistes | 
et des archéologues, ne produit nul effet sur les amateurs et ' 
sur les profanes ; mais il est certain qu'il faut, pour apprécier . 
une aussi étonnante construction, posséder des connaissances 
exactes, avoir des notions précises sur la conquête romaine de 
la Gaule, sur l'art monumental des Romains, en particulier sur 
l'architecture des arcs de triomphe et des arcs communaux, 
enfin ne rien ignorer des discussions archéologiques dont cet 
édifice a été la cause. On voit fréquemment des touristes s'ar- 
rêter devant l'arc, en contempler une face, faire le tour du ' 
monument, puis continuer leur promenade ou rentrer dans la 
ville sans paraître avoir ressenti la moindre émotion. 

Le théâtre, au contraire, retient l'attention des plus indiffé- 
rents. Sur le voyageur qui n'a point souci des questions tech- 
niques, sur celui même qui ne se représente pas la merveilleuse 
richesse de l'ornementation ancienne et le concours des ors, des J 
marbres et des mosaïques, Taltière façade exerce pourtant un 
souverain prestige. Feut-étre, en son état de ruine, atlire-l-elle 
avec plus de mystère. L'incomparable grandeur de ce mur que 
Louis XIV appelait la plus belle muraille de son royaume et le 
ton chaud de ces pierres d'un rose brun éveillent une impression 
qui ne s'oublie pas. A contempler ce gigantesque agencement 
dont aucune pièce n'a bougé, l'on est frappé par la simplicité 
géométrique des lignes et des superpositions, mais on subît \ 
plus encore l'eflet de la masse et l'on admire avec stupeur 
vestige éternel de la domination romaine. 



1 . Voyage dam le Midi de la France, p. 166. 
a. V. IX (voj. supra, p. 96]. 
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LE CIRQUE 



t. AMPlIITIll^ATRl:, LE» J'ilEItHES 



Nous avons vu que La Pise ' confondait le cirque et le théâtre, 
dupe en cela de l'appellation populaire /j/acerfu cirque, " Cierou », 
donnée à la place où se trouve le théâtre. II y avait un cirque à 
Orange ; nous allons en rechercher les traces sous les construc- 
tions de la ville actuelle. 



U importe toutd'abonl de distinguer le cirque du théâtre et de 
l'amphithéâtre. C'étaient les trois sortes d'édillces consacrés aus 
Jeux publics; il est singulier que, notamment ii Orange, on les 
ait souvent confondus. Le cirque est plus considérahle que l'am- 
phithéâtre et le théâtre ; il présente la forme d'un parallélo- 
gramme très allongé, arrondi à l'une des extrémités, comme on 
peut le voir à Orange, et carré à l'autre. Chevaux et chars 

1. P. 15-18. ATrai dire il esl [njuste d'impulerà La Pîsc, si médiocre que 
soit son érudilion, la confusion du théâtre et du cirque. Il se trompe ùv\- 
deninicnt quand il prend les deux corps de billiment situés li di'oite et il 
gouube de ta scène pour u les réceptacles daus lesquels ou enfermoit les 
beales sauvai^es et les hommes qui estoyeut condemnés aux bestes * ; il a 
tort é|;alcment de placer derdcre la grande muraille l'espace réservé aux 
courses, et la meta k l'emplacement de l'église des Cordeliers ; nous 
savons que le cirque, dans sa longueur, était perpendiculaire ï celui que 
suppose La Pise : il signale « une vieille tour au portique de pareille 
estofc que cello du cirque hStie â la dorique, qui estoit les careere» d'où 
partoyent les chevaux et les chariots pour entrer en lice ou pour des- 
cendre au combat ■ [p. IS), Il est aisé de rocotiaa!trc daus celte tour « de 
pareille estofe que celle du cirque » la porte même du cirque. L'erreur de 
L>a Pise n'est donc qu'une demi-erreur. Il est vrai qu'il se trompe encore 
en plaçant les canxrei h l'extrémité opposée. 
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entraient de ce côté dans le cirque, et tournaient à l'autre ofttjv^ 
autour d'une meta, ou borne, analo^e à celle qui se voit encore I 
à Vienne. 

De tous les édifices puhlies destinés aux jeux, le cirque est { 
celui dont l'arc il ilecture semble avoir le moins obéi à des règles I 
fixes'. Vitruve ne nous fournit aucune indication relative à ce 1 
sujet. En outre on s'explique aisément que ne présentant pas i 
une masse comme le théâtre ou même l'amplûtliéàtre, il soit 
moins bien conservé, et Gasparin remarque avec raison que l'en- 
ceinte du cirque était trop vaste pour servir de relranchemeot ou 
de citadelle au moyen âge. 

Les cirques romains sont en eUet très rares ; on connaît, à 
Rome, le Circas Maximus, le Cirque de Maxence, et le Cirque 
Flaminien ; en Gaule, on a retrouvé des restes importants, sans 
parler d'Orange, à Fréjusetk Vienne. 

C'est surtout par le Circas Maximus, le Grque de Maxeace, 
im bas-relief de Foligno et une très importante mosaïque trouvée J 
à Lyon que nous pouvons nous faire une idée d'ensemble du | 
cirque. 

Le cirque ne comportait pas, comme les autres spectacles, 
de places séparées pour les hommes et pour les femmes. Les j 
sénateurs, suppose-t-on, devaient avoir des places réservées : la 
seule chose certaine est que sous Claude il y eut officiellement. I 
pour eux des places séparées ; sous Néron, cette faveur s'étendit | 
aux chevaliers. " Les précinctions qui marquent la séparation des . 
places en trois étages dans le plan du Cirque de Maxence, dans ' 
ceux de Boville et d'Orange aussi bien que dans le plan du 1 
Circus Maxinus, paraissent bien correspondre à lu division des i 
places entre les ordres privilégié.s et le reste des spectateurs qui | 
occupaient, tribu par tribu, les gradins supérieurs -. » 

Les remises, ou carceres, étaient au nombre de douze, six de 
chaque côté de la porte principale du cirque ; elles étalent I 
Qanquées de deux hautes tours crénelées. L'ensemble de cette 
disposition portait anciennement le nom A' oppidum. Les carceres I 
étaient fermés par des portes en bronze qui, toutes, s'ouvrateai-f 



i. Pour les indicalîons g/tnérnlc* rclntivos ui 
de M. J.-L. Pascal, diins le Diclioiinairp 
romaine» de Daremliei'g el Snfrli". 

2. Pascal, arl. cité. 



'iri]U(', voj. l'art. Cmctis, 1 
.« aiilii[iiiti's j/rccques «f -1 
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en même temps, si bien que les chars sortaieot ensemble pour 
s'élancer. — Rien ne nous dît qup pour Orange la disposition 
fûlcclle-lii, je la rappelle à titre d'indication. 

Dans la mosaïque de Lyon, la partie de la piste autour de 
.laquelle tournaient les chars est remplie, non par une construc- 
tion s'élevant au-dessu.s du sol, maïs par deux bassins bordùs de 
murs, appelés etirîpi^ el formant de longs rectangles ; au 
milieu se dresse un obélisque et dans chacun d'eux on retrouve les 
édicules qui portent les ceufs et les dauphins vomissant de l'eau. 
On suppose qu'un gnuid nombre de cirques eurent la même dis- 
position. Il nous sera utile de nous la rappeler k propos 
d'Orange. 



Avant de décrire lus ruines du cirque de cette ville, et d'en 
rechercher les vestiges, il importe de reconnaître toute la part 
qui revient à Gasparin dans la découverte de ce monument '. 
C'est en 1S18 qu'il exposa au public pour la première fois son 
originale interprétation de ces ruines: son Histoire d'Orange, 
parue en 1813, mentionne " un cirque - qui renferme dans son 
enceinte la moitié de la ville actuelle, et qui complète ainsi dans 
Orange la série entière des monuments consacrés aux jeux chez 
les anciens. » Il n'y a rien d'exagéré dans les dimensions qu'il 
attribuait à rédifice. car celui-ci mesure iOO mètres de longueur 
sur 81 m. 65 de largeur ■' et s'étend de la Place du Cirque au 
pontde Langes. 

Je ne m'arrêterai pas i» la question de savoir si le peuple 
romain <i qui préférait la vue des luttes, des marches militaires, 
d'un ours ou d'un habit neuf, au jeu de ses acteurs, avait porté 
dans ses colonies ses goûts anti-littéraires '> ; Gasparin proteste : 
le voisinage de Marseille prouverait selon lui. qu'Arles et Orange 
n'étaient pas dénués de sens artistique, et qu'ils commencèrent 
à en manquer .sous l'influence des conquérants. Il ne me paraît 
point nécessaire de prêter aux Romains une telle politique pour 



1. Voy. lesJVo/icen de» travaux Je ['Académie du Gard, ISIO, ]). 405, e 
. 1611, p. 161'I76. Ce soot les élémenU de ce dernier article que Gasparii 

a roproduits dans son Uvre, p. 86-103. 

2. Op. laad., p. 87. 

3. D'après CAniSTrE, pi. Ll. 
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justifier lavasle éteudue et le j^raadîose aspect que devait pré 
senter le cirque d'Orange. 

Le même auteur explique d'une façon très judicieuse la dispt 
rition presque totale des diverses parties du cirque ; « les cirques ', 
dit-il, bien moins forts de masse que les amphithéâtres et lei^ 
théâtres, ont été plus facilement ruinés ; leur enceinte trop vaste 1 
no pu servir de retranchement ou de citadelle aux seigneurs ou 
au peuple du moyen-âge, et n'a pas été conservée pour cette des- 
tination: divisée entre un grand nombre de possesseurs, leur, 
étendue a éprouvé tous les ravages que les caprices et la cupi-4 
dite ont voulu lui faire subir, et c'est dans les ruines qu'il fautif 
chercher les débris du grand cirque d'Orange, comme on trouvé! 
à Rome ceux du grand cirque. •• 



De la place du théâtre on aperçoit, faisant face au portail occi-l 
dental de l'église Saint-Florent, une arcade perpendiculaire aal 
grand mur oriental du théâtre et, par derrière, une tour carrée :jj 
l'arcade est le seul reste du portique élevé devant la façade dul 
théâtre, la tour est une construction du cirque. On ne pouvait I 
entrer dans le cirque sans passer sous le portique du théâtre. 

Pour examiner les restes du cirque il faut maintenant pénétrer,! 
dans l'intérieur du théâtre, puis se porter à gauche de l'aile occi- 
dentale. Ces restes sont au nombre de trois : la tour, la portioa-J 
semi-circulaire, et le mur qui joint ces deux parties. 

Le pavillon qui a l'aspect d'une tour et mesure 12 m. 615 dan9{ 
sa hauteur incomplète, est vraisemblablement un macni&nai 
puluinar. Il y en avait plusieurs dans les cirques, généralement! 
trois k chaque face; ils permettaient d'accéder aux gradins. 

Celui-ci est orné, sur les faces orientale et occidentale, daJ 
colonnes engagées, avec entablement et fronton ; à cet égard ïJM 
présente quelque ressemblance avec la grande arcade de l'arc. A 
La reconstitution de Caristie '^ est élégante, elle ne manque pas AsM 
vraisemblance, mais les vestiges sur lesquels elle est établie nefl 
suffisent pas h la justifier complètement. 

Un murde grand appareil, percé de trois arcades, fait suite iM 
ce macnianum ; c'est le mur extérieur du cirque. Longtemps oûm 



. Caiiistie, |i. 00-01. 

. PI. 1.1. rip. IV. 
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cru qu'il appartenait au tlu'âtre ft l'on ne s'expliquait pas sa 
dt^slination. 

Un intervalle de quinze mètres sépare les deux édiiioes ; il cons- 
tituait un couloir qui péni'Lruit dans le portique élevé devant la 
fa^'ade du théâtre. 

La portion semi-circulaire creusée dans le flanc de la mon- 
tagne se compose d'un mur de petit appareil, mesurant '22 mètres 
de hauteur. On saisit trè.s bien la courhe que faisaient les chars 
en tournant et l'on viiil encore une partie des dalles qui formaient 
le sol de la piste. 

Mais de tous les restes du cirque, celui qui devait le plus 
dérouter l'inlerprétalinn était le ^rand mur que l'on voit de la 
rue de Poiitillac. Il est situé dans la cour de TEcoIe maternelle '. 
Construit en pierre de taille et en moellon» de petit appareil, il 
mesure seize mètres de hauteur et cent de longueur. La partie 
;<ju'on en peut voir encore se compose de quatre arceaux sur- 
montés d'une corniche. L'arceau le plus rapproché de l'extré- 
mité sud du cirque est à Jour, il passe au-dessus de la rue de 
Foiitillac. Les trois autres arceaux sont murés. Trois contreforts 
sépRrent entre eux les arceaux. 

C'est le mur ocL'idental extérieur, La Pise le prenait pour un 
aqueduc"-; son erreur a longtemps été partajïée : mais l'archi- 
tecte Labbadie, qui dessinait les monuments d'Orange en 1S06 
et 1807, fut surpris de ne voir d'ordre d'architecture que d'un 
côté ; il en conclut que ce pan de mur ne pouvait vraisembla- 
l>lement être attribué à un aqueduc, lequel eût, des deux eûtes, 
présenté le même aspect. L'étude du mur qui continue le niac- 
ni»ntim permit à Gasparin de voir dans le pi-étendu aqueduc 
suspecté par Labbadie la muraille extérieure du cirque; proli- 
tant aussi des vestiges, réels ou supposés, qu'on retrouva sous 
terre, il put ainsi, le premier, restituer le plan présumé du cirque 
d'Orange. 



C'est ici que commencent les diflicultés. Si les parties du 
icirque encore apparentes ne laissent aucun doute sur leur véri- 
I table destination, il en est autrement des constructions souter- 



1. La cour de fnnrit'ii coUègf. 
ï. P. 31-33, Den Agiie-ducU. 
t. Chatki.ain, - Un inonumen. 
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raines. Gasparin a énumérê les divers points de la ville n 

où le cirque ancien pouvait être silué ; Caristie a repris sea 

hypothèses. Mais il y a près de cent ans que Gasparin a publia 

son ouvrage, et le plan de Caristie date de plus d'un demi^ 

siècle. 

J'ai pu retrouver quelques substruclions et les indiquerai soui 
toute réserve. Quant aux divers fragments que signale GasparinJ 
il serait téméraire de les attribuer tous au cirque. Cet autetil 
mentionne deux arceaux « chez MM. Vaillan et Patin, place autt 
Herbes h ; M. Patin, petit-lils du propriétaire nommé par Gas-rf 
parin, a Fait dresser dans son jardin l'un des arcbaux. Celuin 
produit un agréable efTet au milieu de la vurdure, maïs n'a dft^ 
romain «pi 'une rangée d'oves; tout le reste indique plutôt uaftl 
œuvre de la Itenaissance. Ga.sparin cite également la rue d&l 
Langes, maintenant rue Victor-Hugo: il est bien difficile d'yj 
reconnaître les su bs truc t ions du cirque. Un jeune artiste, nommél 
Barreilles ', avait dessiné toutes les constructions souterralne».J 
semblant provenir du cirque : il est mort avant d'achever sa tâch(^ 
et l'on n'a pas retrouvé ses esquisses. 

Outre l'impossibilité ou l'on est maintenant de savoir quelsJ 
sont les emplacements signalés par Gasparin, on ne peut nulle-.' 
ment affirmer que la rue Victor-Hugo est parallèle au mur doM 
cirque: j'accorderais plutât conliance ii la tradition locale quel 
voici. Le chef des fonteniers, qui connaît le mieux l'état 9ou:-4 
terrain de la ville, m'a signalé, rue Notre-Dame, aux n"' 12 et 21 ^^ 
deux maisons susceptible.'^ de renfermer dans leurs caves dettJ 
fragments de constructions romaines; celle du numéro 12 con-J 
tiendrait un mur et un chapiteau'' ; un souterrain reliait autre- 
fois, disait-on, les deux immeubles ; de part et d'autre l'on c 
assuré qu'on ne pouvait plus rien remarquer, mais je tiens quand! 
même à fixer une tradition plausible qui peut-être sera disparue I 
dans quelques années. 

Face au pont de Langes, à la maison qui fait le coin entre 1 
rue Victor-llugo et la route nationale*, le souvenir des subs- 

I. Voy. le chap. intitulé l'Arc, p. 5.%. 

S. Au n° 12, M. Guibcrt, Ma^sln d<i Progivs [niniuteti.iiil pliicc Ou l'ilÔ-J 
Id-dt'-Villel ; BU 21, M. Siiini'il, édiltur de uiusjtguo. 

3. Cr. Caribtib, pi. 1, D |a) : ic Parties des murs du cirque. Au point [&)■ 
se trouve uae colonue de m. 25 de dieioèlre engagée au quart. » M 

4. Chez M. J. Baïua, marchand d'ornnges et produits du Midi. — C'(»(fl 
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' tractions romaines est encore vivant ; toutefois je n'ai rien pu 
reconnaître; on m'a conduit dans une l'-curie qui est une ancienne 
église, et rien dans les Fondations ne permet de reconnaître les 

^ traces d'un mur romain. 

S'il est possible, comme jele crois, dese faire une idée de rem- 
placement du circjue, c'est donc moins en constatant les vestiges 
non encore disparus, seule preuve pourtant certaine, qu'en faisant 
appel aux rares traditions locales. 11 faut ajouter que ces tra- 
ditions sont souvent fausses, ou, ce qui est pire, à moitié justes, 
et quand les habitants connaissent votre désir de voir des monu- 
ments romains, ils vous montrent d'ordinaire des ruines médié- 

I vales. 

Les seuls restes de constructions vraiment romaines que j'aie 

^-trouvés en interrogeant des habitants d'Orange sont un petit 



I J I I I I I I 
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[Teuripe et un fragment de. mur assez important, situés dans les 
f caves de la Sous-Préfecture '. Le mur, de grand appareil, est 
long de six mètres et haut de trois, mais une bouche d'égout en 
a fait disparaître presque la moitié. 

Dans une cave voisine, un mur romain d'eaviron deux 
mètres carrés est baigné par un euripo dans lequel descend un 
, escalier de quelques marches ; la largeurdel'euripeest de m. 50 ; 
1 longueur de 1 m. 1 0. 



remplacement E du [ilnu de Caristie, \<. ''^ : •• iin reslo de constntclion 
I anliiiuc se remarque iiu poiiil E, sur le plan général ; prùs in rlviitre 
(Mvyae). » Toutefois CarisUc ii'imlique ceL t-iuplacc aient qu'avec réserve ; 
il D'Hrflrmc pas, cl paraît au contraire doiiler, que le cir(|ue se soit étendu 
jusqu'au pont de L.an^s. C'est pourtant la dinieiisioit normale. 

I , C'est â M. Yrondelle que je dois ce précieux rensei^riieraent. — L'Hô- 
, tel de la sou s- préfecture est situé 8, me de la Sous-Ptéfeclure. Je tiens à 
lerclerM. Audry, sous-préft^t d'Orange, de ramabilité avec laquelle il 
<- s favorisé mes recherches dans les caves de son hûtcl. 
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[1 me paraît niilurel d'adiiiL'ttiv que ces deux portions de mur 
bordaient le cirque du côté oriental, en face l'arceau de la nie 
de Pontîllac, mais beaucoup plus bas. Quant à l'euripe, on ne 
peut assurément pas le prendre pour une partie de lii pièce d'eau 
qui. d'ordinaire, divisait la piste du cirque ; mais il semble bien 
être une dépendance de cet t-ditice. 

Telles sont les identilicatîons que j'ai pu Faire en recherchant 
les emplacements signalés parCaristie ; on est loin de compte avec 
les restes mentionnés soit par Gasparin, soit par Caristie ; maï( 
il ne parait malheureusement pas possible, vu l'étut actuel di 
ville, d'en retrouver davantage '. 



Il serait aventureux d'essayer, avec le peu qui reste du n 
nianum, une supputation dû nombre des gradins et du nomhi 
des spectateurs. Gasparin - supposait cinq rangs de gradins et 
1 6.090 personnes ; Caristie supposait treize rangs de gradins et 
20.000 personnes. En tout cas nous pouvons penser que le 
cirque d'Orange devait, plus encore que le théâtre, attirer 
foule les indigènes des pays voisins ; il y avait un théâtre dai 
toute cité qui se respeutait ; le cirque ne se rencontrait que dsi 
certaines villes particulièrement florissantes. 



1. Caiiihtie, p. ÎS : « Les restes ati-dessous du sol acluc) [18S6J 
retrouvent, aur le cAté droit [occidental], BU tiers environ de la longueur 
du cirque ; ils consistent seulement en un mur de refend cuire les deux 
murs de la galerie et une portion du mur intérieur do ectle ^Hlerïe. Maïs 
les traces en sont plus nombreuses sur le côté gauche [=: oriental' 
retrouve partie des murs extérieur et intérieur... a 

S. Gaspaiiin, p. 102-103 : a 11 parait par ce qu'il nous reste de noti 
cirque, qu'il n'avait que deux rangs de portiques [= maeniai 
dessus do l'autre. Ces portiques avaient environ i m. 86 (llî pieds] de la) 
geur ; or. on gradin occupait 80 cent. [2 pieds 1/2| de largeur, on les 9n| 

posant de mèuie proportion qu'aux tbéfitrcs et aux amphithêfltres 

geur du portique fourniasait donc la place de six rang« de gradins. 11 bi 

en supposer un de libre pour fournir à la circulation ; ainsi les spectateui 

étaient tout au plus sur cinq rangs. 

« Les deux portiques occupés par les spectateurs au cirque d'Onu 

peuvent s'estimer \t un développement de laH mètres ; chaque ranf; 

gradins contenait donc 3.2IH pcj'sonnes, et les cinq rangs lli.Oll ' 

à 48 centimètres par personne, .i 
CAmSTiE, p. 70 : Il Le développement moyen de chacun des gradins 

étant de 780 mètres, cl leur nombre de 13, le cirque, en admettant qu< 

chaque pci-sonne occupât un espace deOm.SO, pouvait en contenir 

80.000. " 
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Sur lu route de Caderousse, à droite, un peu avant d'arri- 
ver k l'usine dite La mosaïque, dans la propriétë de M. Ripert, 
s'élevait un amphithéi\tre. C'est le nom qui convient à cette 
construction disparue, et non celui d' v arènes " qui désigne 
proprement la piste recouverte de sable. La Pise. si utile malgré 
son absence de critique, est le seul auteur qui ait apei'çu les der- 
niers restes de l'amphithéâtre ; il l'appelle les arènes^, pour 
employer une forme en usage de snn temps: " Le défaut des 
sièges en dedans luy a donné le nom particulier àArenea, ou bien 
là on ainsi appelle pour le distinguer de notre grand et magnî- 
tique Cirque [théâtrej. " 

Nous voyons par ce passage qu'il ne s'agissait point d'une 
vaste construction comme le cirque et le théâtre, mais d'un monu- 
ment où les spectateurs restaient debout ; d'ailleurs rien ne nous 
prouve qu'il s'y donnât des jeux publics. C'était peut-être l'en- 
droit où s'exerçaient les gladiateurs et les jeunes gens de nais- 
sance libre. Dans un éditice de dimensions aussi réduites, sur- 
tout comparé aux autres monuments, des représentations ne sont 
guère admissibles. 

Je cite en entier la description de La Pise, vu son importance 
unique : « Je les ay veûes autrefois [les Arènes] ayans leuis 
murailles presque tout autour, de la hauteur de plus de douze 
pieds en aucuns endroits, en d'autres moins, avec les formes ou 
naissances des portes au nombre de vingt quatre. Elles ont esté 
depuis peu abatues et quasi razées à fleur de terre. Les fon- 



1. La Pise, p. 31) : " Ces Arcaes sniil «asiitos, hors les luurailic de lu 
vielle et nouvelle ville, peu diatiiiilcs de la vielle, el d'environ (fiialrc oools 
pas do In nouvelle, du costé do couchaul, et de la porlo S. Marti». » 

Le même auteur dit aillom-s fp. Ii-I!i) : i< ..,Eli{uant aux Arènes, lai 
«yiirit voiles autroroia d'environ douze pieds d'hauteur, et ayant fait touil- 
ler dans la Lcnv In naissance des arcs et des portes, elle a donné ju|;enient 
et cugnoisaance do In foruio qu'elles oui eu andenncinent, l8[|uelte j'aj 
fait l'apporter h celle t\\» est oy dessous représentée. ■> 

Cakistic, pi. I, Liif/ende M : » A 200 mètres du point indiqué par ('1, en 
se diriffenril de l'Est h l'Ouest, se trouve le centre d'un Aniphithéâtre. t-'ne 
fouille taile en 1823 a mi» à découvert une partie du sol de l'Arène ; les 
restes de cet AmpliithéAlro, décrits par J . de LHpiae, se voyaient enuoiv 



il y a quelqui 



i années. : 
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déments paroissent tout autour, avec les ouvertures des portes^ 
et la forme de l'ovale relevé en dehors pur la terre laquelle vray**] 
semblable ment à esté tirée du dedans; pour rendre le Heu plui 
commode, et mieux exposé h la veùe des spectateurs, qui regar* 
doyent d'en-haut tout autour'. » 

Si la mémoire de La Pise est IJdèle, nous avons des murs haut^ 
de quatre mètres (3'" 96) par endroits, et vingt-quatre portesJ 
Toutefois la gravure que donne le vieil historien d'Orange esta 
d'une douteuse exactitude ; il mentionne vingt-quatre porlesj 
mais son dessin peut aussi bien en contenir vingt-quatre oof 
vingt-six. 

Gasparin' parle d' « une seule enceinte de forme elliptique., 
d'environ 50 mètres de diamètre mojen, autant qu'on en peul 
juger aujourd'hui |1815] par l'examen du terrain, » 

On voit que les renseignements relatifs k l'amphithéâtre 
d'Orange sont en nombre très restreint. Si le cirque est peu 
connu, l'amphithéâtre est à peine soupçonné. Un vieil habitant^ 
bien informé par sa profession, s'est souvenu, lors de mon séjour,-|| 
d'avoir vu, vers 1857, quelques restes provenant de l'édiGce. 

Entîn les matériaux semblent avoir été les mêmes, d'aj 
La Pise ^, que ceux du cirque et des remparts . 



C'est entore au même auteur qu'il faut faire appel pour dîr< 
quelques mots des thermes, ou, comme il dit. Des bains antiqn 
oa Tour ftonJe ^. L'emplacement en est certain, et Caristie ^\ 

i. P. 30. 

2. P. lOfi. 

:i. Jhid. : " I/cBlofodiibnslimo.U Rsloil compoBte de pierrPs, et d'uqj 
cimcnl Ires dur; ayaul en Tace dedans et deliors dos petites pïerr^ 
griaes, lai liées en carré d'environ demy pied chaeiiue, de coiislructiol 
pareille à celles des aqueducs, des Bnins antiqs. el de 

i. La Pise, p. 14. u Les deu!L autres [il parle des thermes et des arènMI 
ayaiit eslé de ma tncnioirc ingratement abbalues et desmnlîes à fleur il 
terre, par l'avarice de ceux qui ont voulu profiler de la pierre, je les t^ 
fuit redresser sur l'acrain conformément à l'idée que ma r 
fournir quant au» Bains, n 

5. PL I, marque H. — Caristie, sans parler des therme 
légende : n H, Tours de l'enceinte romaine. Cette tour [que j'identiSt 
avec les thermes de Ln Pise] a 6 m. 30 de diann'-tro i 



avM la miQulie dont il a fait preuve à chaque planche de soa 
grand ouvrage, n'a pas manqué de le tracer dans son plan géné- 
ral de la ville. BeRucoup moins certaine est l'affirmation de 
La Pise relative à la vraie destination du monument, dont il 
fournit un dessin : ■< les [bains] publics, écrit-il, estoyeiit dans 
ceste grosse Tour ronde icy représentée, à peu prés en la forme 
que chacun la veùe depuis peu d'années, hors des créneaux delà 
cime ; et en laquelle elle a demeuré, jusques en rannêe mil six 
cents vingt un, qu'on en abatit \a plus grande partie, pour 
prendre la pierre ; et depuis journelement on a continué d'y 
foviller jusques au fondement, non sans reproche à la mémoire 
de ceux qui l'ont fait, et de ceux qui l'ont soulfert. ' ■> 

C'est donc en Hî2I, dix-liuit ans avant la public.ition de son 
histoire d'Orange, que La Pise a vu des restes de ces prétendus 
thermes. Il en précise l'emplacement : >• Ceste (ourestoit posée 
hors la nouvelle ville du oosté du couchant, distant environ deux 
cents cinquante pas d'icelte, au pied de la montagne du Chas- 
teau, joignant les murailles de la ville ancienne, et ayant à son 
costé du midy la nielle porte de la ville, dont la voussure faite 
de grosse pierre a esté abatue, et emportée depui.-i peu de temps, .1 
Je cite à dessein toute la description de La Pise, étant donné que 
c'est le seul document que nous possédions, si incertain soit-il. 
La tour, comme l'appelle cet auteur, " estoit soustenue sur de 
grands arcs ouverts du septemtrion au midy y en ayant deux de 
chasque costé, bastis de grosse pierre de taille, et plus bas à droite 
et k gauche, on y voyoit de longues crotes [grottes] voûtées de 
menue pierre avec les lieux ou estoyent les Haios. Les vestiges 
des vieux bastimens qui l'avoisinent paroissans encorcn plusieurs 
endroits, le long de la montagne tirant vers la ville, tesmoignent 
probablement que par la le grand Aqueduc alloit desgorger une 
partie de ses eaux dans ces Bains, où y avoît des réservoirs des- 
tinés pour les contenir, et au-dessous des canaux sousterrains, 
pour donner vuidange à celles qui estoyent sales et inutiles - n. 
I serait bien hasardeux de voir des thermes dans la construc- 
, tion que reproduit le dettsin de La Pise. Je dois ajouter, à la 
I décharge de l'historien d'Orange, que " la tour •• avait servi 



1. L* Pise, p.U. 

2. ld.,[i. 3*-33. 
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d'habitation soit aii\ premiers princes snil à leurs soldats et que, 
le 10 juin 1210, par conséquent sous Guillaume IV, » tout ce 
qui «voit esté basli dessus la nouvelle oonstruclion tomba de 
Boy niesme. » Bien que La Pise affirme c|ue le monument resta ■ 
depuis lors dans le même élat ou à peu près, il est fort possible 
que sa bonne foi, d'ailleurs si crédule cl si mal informée, ait étâ { 
induite en erreur. 

Rien ne reste de ces thermes qui n'ont peul-être été tels que i 
dans l'imagination naïve du vieil auteur, mais j'estime que l'on ( 
peut tirer parli même de sa méprise. Je ne m'étendrai point sur I 
le nombre des thermes ft l'époque romaine, sur leur excellente f 
distribulion,. leur luxe et leur confort, tant de mots accaparés \ 
par les modernes qui les réservent pour eux seuls, et que les 
anciens connaissaient si bien ; j'émets seulement l'opinion qu'il i 
y aurait à tenir compte du renseignement fourni par La Pise, I 
parce qu'il paraît être pris k une tradition ; le nom de lhermefi| 
désignerait au moins un édiiice qui fut réel. 

Du reste, La Pise nous apprend qu'il y avait encore de son 
temps, dans divers endroits de la villç et dans certaines caves, 
i< des bains entiers ' ». Tout en teiiaut compte de l'exagération, 
il est hors de doute qu'une ville comme Orange possédait, outra I 
des thermes publics, autant de thermes privés qu'il y avait dal 
riches et confortables con.structions particulières. 11 serait surpre- 1 
nant d'en retrouver encore, maisMiUin - nous cite le nom d'uQ 1 
chevalier de Saint-Louis qui possédait dans son domaine des I 
bains antiques ornés de mosaïque; comme ils attiraient chez lui \ 
trop de curieux, importuné, il fil tout détruire. 



1 , « Eu divers eiidi-oils di' lu ville, cl dans 1rs basât' 
ciiconlps BaiiitieulJerB. Il y en a un licrrii'rc lo niaise 
maisoik d'un couruircur ((ui ii eslé v( 
ti-ole si entière, Hvec sou pavé <ic mai 
Mosniijue, L-t M bien uni par linisous li 

3, Ouvrage cilé, t. Il, p.l5i. — Vo; 



s« Ireuven^ 
rrii^rc Is maison de ville dNDs 1 
par l'euleur ovec udmintion, aijlj 
re de dïverees colcurs ajancÊ k llîT 
les dissemblables >i Ip, 1)51, 
Moiin{ques,a. [f>. 



CHAPITRE IV 



LES MOSAKJUES 



La mosaïque, d'origine égyptienne et persane ', est un assem- 
blage de petits cubes de pierre, généralement de marbre, quel- 
quefois de veri-e ou d'émail ; ces cubes, diversement colorés, 
étroitement serrés comme les morceaux d'un jeu de patience, 
sont lîxés dans un ciment '. t^^e genre d'ouvrage était inliniment 
"varié, soit par les éléments qu'il groupait, soit par la nature des 
sujets qu'il représentait. 

Les mosaïques ne servaient pas seulement de pavage ; les plus 
richement ornées décoraient les murailles des habitations somp- 
tueuses et des édifices publics. 

Le terme de miisiuum opiis, qui désigne le plus communément 
la peinture en mosaïque, s'appliqua tout d'ahord à la peinture 
murale en cubes d'émail ; il prit le sens général que nous lui 
connaissons, è partir de Constantin, lorsque la mosaïque eut à 
Rome une importance prépondérante. 

Parmi les pavements historiés on distinguo Vopu.i leclile, 
l'opus tessellalum et le pauimentum uenniculnlum ■'. Le pre- 
mier, sorte de marqueterie, s'obtenait par la juxtaposition de 
minces plaques de marbre fmement découpées et arrangées. 

1. D'un usage Iràa ancien, la mnsnlque éUil en honneur!) Rouie du Icinps 
de Sulla (PuME, XXXVl, 64: I.ithoslrala coeplnuen' sub Sulla »]; c'est 
nième, seloii Pline, il l'opplication du cairelnge aux parois que l'on doit 
l'emploi du verre. 

2. Un spécialiste eu la matière, M. GAi^rKLEB. a défini lu mosnïque ■ l'art 
de décorer des surfaces arcliilecturales quelconques au moyen de pclils 
fragments de pierre, de lerre cuî 
uniforme, oxncifment juxtspost^ 

I tous UUUli'LUe ULVC'IU l'I Ijui II 

L »nliq., art. hvsivum oi-i si. 
'> Cf. (JAUOikLiiii, art. ritfi. 



de coloration divi 
lit de ciment où ils arfleurent 
ion ùp IVii-^<'iiLl)l,\ .. !Pîcl. lin 
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L'opus tesscllatum, ordinairement bichrome, consistait en i 
pavage de cubes disposés en lignes droites parallèles, dont lel 
tons alternaieiil. Le pauiinenlum uermiculalum, le plus vari^ 
le plus souple, le plus fertile en combinaisons artistiques, s 
composait de morceaux de marbre de dimensions très petites^ 
mais multiples de forme et inégaux de surface ; il mettait e^ 
œuvre les couleurs les plus diverses et permettait de représente! 
des dessins très compliqués, scènes de m^tliologie ou d'liistoîre|J 
tableaux réels ou de fantaisie. 

Des nombreuses mosaïques répandues autrefois à Orange il ad 
reste aujourd'hui que de rares témoins ; quelques-unes ont ét^ 
déplacées, comme la mosakpe Sautel '; beaucoup ont disparUil 
Ainsi qu'à Lyon, à Vienne, à Autun, à Nîmes, on a retrouvé I 
Orange, ville plusieurs fois rebâtie, jusqu'à trois couches dM 
mosaïques superposées ". Mais les auteurs qui disent quelqueil 
mots des mosaïques d'Oranfi;e, se bornent à citer deux ou trou 
d'entre elles, et dans toute la ville on m'en a signalé quatre *. i 

II faut dire que, pendant longtemps, on n'a pas attaché d'imJ 
portance à ces pavages dont l'ancienneté fait le prix. J'a 
croire qu'aujourd'hui le goût du lucre, sinon le respectdu passéJ 
inciterait les paysans à conserver les mosaïques s'ils en troiK 
vaient : maintenant que le théAtre romain s'anime lous les ansj| 
on sait que les amateurs de la vie antique peuvent apporter 1 
richesse à une ville moderne. Il n'en était pas de même il y l 
quelques années : s'il arrivait qu'en creusant un puits on heur^ 
tAt une mosaïque, on la traversait sans pitié; on laissait enfouj 
dans le sol les cubes qu'on n'avait pas détruits *. 

Artaud a énuméré les soins délicats nécessaires au transpoil 
des mosaïques ^. II y a lieu de regretter que ces conseils n'aieol 
pas été plus répandus ou mieux écoutés r nous aurions 
collection assez importante, au lieu des rares fragments doi^ 
j'établis la liste. 



i. Voy. les 11" S-IO. 

2. Mémo référence. 

'S. Bulieiin archéologique 

4. Cf. Bastet, p. 289. 

n. Mosaïque, p. 131-132. 



LES MOSAÏQUES 



Mosau/ues du théâtre. 

1-2. — Tableaux en mosaïques ornant le mur de scène du 
théâtre (voir Carirtie, pi. XXXII, 1 et L). « Au-dessous de la 
ligne des niches, on voit sur les faces luti^rales de la scène deux 
grands carrés creusés dans le mur et qui portent encore en plu- 
sieurs endroits des traces de ciment pareil à celui des mosaïques, 
ce qui porle à croire que de vastes tableaux ft la mosaïque 
étaient incrustés là dans ce mur. » {Gaspabin, p, 81). — " La 
première corniche, sur les scènes latérales, sépare deux larges 
carrés faisant creux dans le mur et renfermant jadis des orne- 
ments, peut-être des tableaux en mosaïque. » (Bastet, p, 280). 

3-4. — « Sur le fond de la scène et 6 même hauteur, on voit 
deux de ces carrés plus petits que ceux des faces latérales. » 
(GA8PiRl.^, p. 81). — La destination de ces deux carrés me 
paraît toutefois moins certaine que celle des deux précédents. 



Mosaïques de la maison Sautel (Musée Calvel). 

5-10. — Six fragments trouvés en 1827. Au musée depuis 
!828. Trouvés non loin de la propriété de M. de Gaspariu, chez 
M. Sautel. c Sans olfrir des sujets d'histoire, ils présentent des 
compiirtimens agréables, des sujets gracieux, •' (Artaud). On 
distinguait trois pavements, trois couches de mosaïques super- 
posées, <i laissant entre elles peu d'intervalle et chacune ayant, 
au-dessus, des décombres et des traces d'incendie. » La 
mosaïque principale, qu'Artaud a vue intacte au moment de sa 
découverte, était à trois pieds de profondeur. Sautel l'avait 
oITerte au musée Calvel, mais, transportée sans précautions, 
elle finit par ne plus figurer aucun dessin. OlTrant dans le même 
espace trois compartiments différents, » il semblerait qu'elle 
tftait divisée en deux parties égiiles, par une espèce de corridor 
dans te milieu. » Artaud la compare à la mosaïque du musée de 
Nîmes ; la bordure, en forme de remparts, qui entoure la 
mosaïque trouvée â Orange, se retrouve notamment dans une 
mosaïque de Campo di Monte, ainsi que dans une autre des 
environs de Marseille. 



1J1 MOMjMËvrs u Ai«:iitTE:<:TunE: 

Ahtaud, Mosaïi/iie, p. H2-113 el pi. LUI. — Binon, p. 236,1 
n. 259-260. 

5. — Huit compartiments dont les dessins sont tantfit unJ 
triangle, tantôt un losange. « Ce pavé, très vaste, était entouré'j 
d'un rempart flanqué de tours avec deux portes, w 

Long, de chaque carré fl^Gl . 

6. — Deux autres comparlîments. Le plus grand, entrelacé, 
figurait au milieu du pavé ; l'autre, une rosace, était en-dessous.. I 

Long, du 1" compartiment, I"'I6; larg, 0"'83. 
Lonf^. du 2", 0"67.') ; diam. de la rosace, 0'"50. 

7. — Trois autres compartiments, de dessins différents. 
Deux de O-'OS"), un de 0"'"O"> de long. 

8. — Les deux portes à double entrée du rempart qui bordait] 
la mosaïque. 

Long, d'un des compartiments, l"'2t> ; larj^. 0"'H3'i. 
Long, de l'autre, ()"'96 ; larg. ©'"ôS.". 

9. — Tour d'un angle du rempart. 

Haut, totale du compartiment, U'"80 ; tnrg. O^fiO. 

10. — Deux parties dont le dessin ressemble à des écailles. 
i"' compartiment, I m. sur O^SO. 

2'' compartiment, Oi'MO sur 0'"34. 



11. — Fragment de la mosaïque qui recouvrait la mosaïque 1 
précédente. 

I' Entre ces deux pavés [a-IO et 1 1 ) se trouvait le soubasse-. 
ment décoré de fresques, dont un fragment est au Musée,! 
n. 270 A fp. 165 \] » (Binon). Don Prosper llenaux, 1849. 

Larg. '" 63. 

Autald, p. H2 ; Binon, n. 63. Cf. de Caijmont, liuU. r, 
t. XXI, p. 152 (de Caumont compare si cette mosaïque unoj 
mosaïque trouvée k Bernay, près de Sainl-Jean-d'Angely, eaa 
1834; le même dessin se rencontre en Bourgogne et dans le|l 
midi de la France). 



LES MOSAIUL'ES 



12.^ 



12. — Mosaïque de Mercure. — Disparue. 
Dans la cave de la maison d'un avocat, Pierre Bouger [Bouyer, 

Expilly]. on voyait " un Mercure d'environ six pieds de haut, 
avec des ailes au pétase el aux talons, tenant de la main droite 
un caducée. » (Bonaventlrk, p. 218). — " Dans la cave de la 
maison du sieur Pierre Houyer. avocat, étoit un pavi! k la 
mosaïque, où l'on voyoit un mercure d'environ six pieds de 
hauteur, représenté avec des aîles au chapeau et aux talons, et 
tenant de la main droite un caducée ou une verge entortillée de 
deux serpents. Cette pièce étoîl d'une g;rande beauté, mais ou 
l'a défigurée pour bâtir une muraille. " (Expillï, t. V, p. 309). 

13. — Mosaïque du rhat. — Chez M. Dupont, menuisier, 7, 
rue Saînt-Florcnt. 

La plus célèbre des mosaïques d'Orange est la mosaïque dite 
du chat, ou du chai de Barrière, ainsi nommée du premier pro- 
priétaire dont il suit fait mention, Gallien Barrière, au quartier de 
Villeneuve. Elle a été découverte vers 1675 : Bonaventure est le 
plus ancien auteur qui Tait signalée. Elle appartenait en 18Ô7 6 
un marchand de vins, André Guigon ; en 181->, ù Barthélémy 
Vallier fils. Séjournant â Orange en 1907, je l'ai reconnue dans 
une mosaïque signalée par M. Yrondelle. 

On ne dislingue plus que des carrés et des losanges composés 
' de cubes noirs et blancs, et du fameux chat l'on voit juste un 
bout de la queue ; l'animal est caché par un mur ; Bonaventure 
assurait déjà qu'en abattant la cave et la muraille qui divise 
eu deux parties la mosaïque, on verrait celle-ci dans son entier : 
c'est ce que le propriétaire actuel, Itîli ans plus tard, m'a répété. 
Mais Artaud avait pu la dessiner « aux trois quarts ■>, avant 
que les dégradations commises par des amateurs peu délicats, 
ne l'aient rendue encore plus méconnaissable. Sur la gravure 
qu'il en a donnée, on voit très bien un chat qui tient dans sa 
gueule une souris ; il est tourné de la gauche à la droite de 
l'image ; il fait le gros dos ; ses pattes de devant retiennent la 
souris. La mosaïque mesure environ six mètres sur trois. Les 
carrés ont '" 20 ; les losanges sont enclavés dans des rec- 
tangles de 0"'31 de long et de 0"'16 de lai^e. Ainsi que le 
remarque Artaud, les rubans, verts et jaunes, qui agrandissent 
le cadre du tableau, sont » de fort bon goût et très bien ajus- 
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1 1 , rue Saint-Florent. Le dessin n'est pas reconnaissable. 
L. Châtelain, Bulletin archéologique^ 1907, p. 397. 

20. — Mosaïque des Dames de France, 

Dans la cave du magasin de nouveautés ayant pour enseigne 
Aux Dames de France, et situé 5, rue de la République, on m'a 
montré l'emplacement où une mosaïque avait été mise à jour en 
190i, non loin de l'endroit où Ton a retrouvé le torse d'une sta- 
tue de femme * . Cette mosaïque a été brisée peu après sa décou- 
verte. 

Ibid. 

21-22. — Mosaïques de la collection RaspaiL 

Deux fragments de mosaïque, sous la vérandah de la maison 
d'habitation de M™® Veuve Eugène Raspail, au Colombier, près 
de Gigondas. 

21 . — Fragment placé à droite en entrant. 
Larg. 0"67; haut. 0" 38. 

22. — En face du précédent. 
Larg. 0™ 51 ; haut. 0" 433. 
Ibid., p. 398. 

1. Voy. Monumenls figurés^ n. 1. 



CHAPITRE V 



INSCRIPTIONS 



INSCRIPTIONS CADASTRALES 



1-4. — Quatre fragments d'inscription cadastrale, en marbre 
blanc d'une écriture médiocre, datant probablement du second 
siècle de notre ère. 



a 




d après de Saulcy, 



d'après Herzog. 



Fragment A, 



d après le Corpus. 



Pour les Fragments B, C, D voir notre planche I. 

L. Chatelai>. — Les nionumenls romains d'Ornuge. 
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Le fra^^ment A a cté dessiné par Caristie, sig'nalé parllukner, 
et Herzog a eavoyé à M. Hirschfeld la partie b du fragment A ; 
de Saulcy a adressé à Moramsen les lignes 6 et suivantes de 
ce fragment. — Disparition signalée en 1 887 par le Corpus. — 
Haut. 0"'280; larg. Û'MKi (Hùbner). 

Fragments B et C, achetiia chez Charras, ancien pnrtier du 
théâtre antique, par M. Hirschfeld, qui les a copiés el publiés le 
premier ; M. Hirschfeld les a remis à M. Héron de Villefosse 
. (fleti. Arch., 1893, 1, p. 2t2) pour le musée de Saînl-Germain. 

Fragment D, ayant appartenu k Estève, qui en a envoyé un 
moulage au musée de Saint-Germain, puis à AUraer, qui l'avait 
publiée ; elle appartient maintenant au commandant Espéran- 
dieu. La planche que je reproduis figure le moulage des frag- 
ments B et C, et l'original du fragment D (Haut. 0"'03; larg. 
0"'06 ; épaisseur O-Oi?) | Voirplanclie I|. 

Dimensions du fragment contenant une centurie complète : 
haut. P^U; larg. O-^U. 

Fragment A : Oabistie, pi. XX.VHI, n. l, p. i6 ; — Huiiner, 
Annati deW Institulo di corrtsponclenza archeologica^ t. 31, 
■ 1859, p. 129-130; — CorpHJt 12il. A. 

A, A : HeRZOfi, copie adressée à M. Hirschfeld. 

A, £ : DE Saulcy, copie adressée à Momnisen. 

Fragments B el G ; Corpus 12(.4, B et G. 

Fragments D : Estève, calque d'après lequel Momrasen a 
étudié l'inscription. — Allmeb, H.Êp., H, p. 196, n. 597; — 
MoMMst.N, Lettre Si Allmer, 13 nov. 1891 (li. Jip., HI, p. 142- 
Ul et 160). — Corpus, p. 82i, add. au n. 12i4. — S. HnrNAiJH, 
Cat. ms. du mus. de Saint -Germain, n. 33.262 (1894). 

Les quatre fragments : Max Weber, Die rSmische Agrargescki- 

' ehte, Stuttgart, 1891, 1. 1, p. 24,112, 116. — Momuses, Hermès, 

t. 27. 1892, p. 103-108; — ScMLXTKN, liull. .irch., 1902, p. 132. 

Ges quatre fragments se réduisent à deux, les trois derniers 
a'adaptant les uns aux autres. 

L'extrême importance de cette inscription et ses particularités 
* uniques ont appelé et retenu l'attention deMommsen. Sur un texte 
I ai}ssi impénétrable, on ne peut mieux faire que de reproduire 
I Bon opinion '. <• Le monument d'Orange, sur lequel je prends occa- 

ît accoiupa^aée de ces 
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sîon de ramener votre attention, est parfaitement unique dai 
l'épigraphie ; c'est, comme je l'ai démontré dans la note ajouta 
au Corpus, XII, 12ii, le débris d'une forma de cette coloni^ 
semblable k l'exemple alléf^ué par Hy^^inus [Grom., p. 201, Lacbi 
manti], que je copie selon la bonne leçon (altérée dans les éditions)^ 

th forte ccnniria DDXXXVV' K" XLVH- L" TERENTIO 

L.F POLIVG- LXVIS^; CNVMISIOC.FIVGLXVl S = : A NVMERIO^ 

A^FSTELIVGLXVI S = ,codem exempta el ceterae sorte». 



i> M. llirsclifeld, en publiant en appendice, p. 824, le petifl 

fragment appartenant à M. Eslève a bien compris qu'il ap] 

tenait au monument ; mais M. Weber est allé plus loin et i 
la bonne idée de le joindre aux deux morceaux possédés 
M. Hirschfeld, auxquels il se rattache parfaitement- Ainsi, i 
avons une centaria absolument complète. M. Weber n'a pas 
su tirer partie de cette découverte ; voici cette centurie comme 
se présente maintenant ; la ponctuation est strictement maintem 
comme elle se trouve sur la pierre ', Observe/ aussi que la sîgli 
autrefois prise par moi pour celle du denier, en dilfère essentit 
lement; le trait horizontal ou plutôt oblique ne taille pas dai 
le chiffre, mais reste en dehors 'X. L. Le teste est parfaitemei 
certain ; la forme des lettres parait du second siècle. 

[Texte ; v. xupra, p. 1301. 

..."Le premier groupe est, de toute évidence, comme je 1' 
déjk indiqué dans une note, ^{iniilra) <l[ecimanum) • X, c{itri 
k{ardincm) X, absolument comme le prescrit Hygin. 

" Quant au second groupe, j'y ajoute les semblables pris 
quatre autres centuries, mais incomplètes et en partie de leçoi 
incertaine : 



oubliée ; mnis avant de vous envoyer uue esquisse lio mrs conjcctupes, j 
voulu bien étudier li^ monument. Maintenant, je crois pouvoir vous ad ~ 
séria petite notice ci-joinlc... Si celte notice peut attirer l'attealion 
un niouument dont, tout petit qu'il est, l'importance est vi-ainiont de ' 
■nier ordre, je m'eslimerai heureux ut je serai le premier à chanter 
louanges de la bêche forluii^c ({ui renversera mes conjectures et metb^ 
fin à mes doutes. » 

1. Quelques réserves i fiiirc : il n'y a pas de point entre C 
VARIVS ; il \ H un point eu haut entre X et II ù la deuiitme 
entre XL et \lk la septième ligne. 

2. On itTil d'oi-diuaire deeumana* et haido, ou decimana» et eare 



i!NSCH[l'TIO%S 1-J-I 

EX TR XII COL X G VIII- COL 

COL CO 

... CI XVn / / IC REDINC XXX IN 
EX TRIB CXX CIVIRIC RINC.XVI 

EX TR- a . . . . 

■I Comme je l'ai indiqué dans ma note, on reconnaît la phrase 
ex trib{utario) red[uctus) in c(olanlcum], ce qui paraît se pré- 
senter sous des abréviations diverses et juxtaposées : REDINC 
— RIC — RINC- Mais quant aux chiQres qui s'y rattachent et 
aux autres sigles, je n'ai pas même une conjecture à présenter. 
Hygin n'a rien de semblable, k cette place. 

» Suivent les noms des trois propriétaires, tout fi Tait comme 
les porte Ilygin : Varius Calîdus, Appalcia Paulla, Valerius 
Secandus. Seulement, ils sont donnés au nominatif, tandis 
qu'Ilygin emploie le datif, pensant aux attributions de terres 
aux nouveaux colons. Notre liste, qui nomme une femme et 
appartient à une époque postérieure, donne sans doute les pro- 
priétaires d'alors. 

Il Après le nom, Hygin place la part qui revient k chacun, 
c'est-à-dire 66 2/2 Jugera pour chacun, ou un tiers de la centurie 
de 2(Hi juffcra. Ici nous trouvons, |non] pas la même chose, 
mais quelque chose de semblable. L'analyse donne les groupes 
suivants : 



Vitrilis Calldm 


1 XX 
1 XXVI 


/IIIXX 

NAIIX-II 


Apputeia Paulla 


( XLII 

XXI 

' XVI 


A 11 XX 

N A-iixn 


Valerius Secandus 


IV 


AU XXII 



» Pour moi, il est évident que les,chiffres plus élevi-s, placés 
en tête, correspondent aux LXVl d'Hygin, quoique je ne m'ex- 
plique ni pourquoi on en attribue plusieurs à deux propriétaires, 
ni ce que signilie la lettre N deux fois adjointe. Les petits chilTrcs 
qui suivent répondent, à ce que je crois, aux fractions de l'au- 
teur gromatique, exprimées ici, non par l'emploi des noies ordi- 
naires, mais par le chilire des mesures moindres, comme vous 
savez que sur l'or et l'argent la bonne époque met après le pondo 
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les notes s =^, et la décadence le chilîre des scruputi. 
n'arrive k saisir ni le système dout on s'est servi, ni les noms dei 
mesures. Ij grande unité n'n pas de préfixe ; la moyenntf 
paraît commencer par la lettre A ; t'i la plus petite semble se ratJ 
tacher rX qui partout vient après le A. II. Ainsi, comme Ih 
juyeriim se divise en ac((is [ou en aripennes pour être plu.s ^au-J 
lois) et celui-ci en decemperlae, on croirait y retrouver ces troisi 
degrés, et ceci paraît être vrai pour les noms ; mais le systèraŒ^ 
suivi ici n'est certninemenl pas celui àa jtifferum, qui contieDM 
2 aclas, et i'aclua 10 decenipedae. Aussi à la fin il y a un X d« 
trop, parce qu'on ne peut pas joindre l'X final de l'avant-dernièn 
ligne et le II de la dernière. 

■> Nous sommes donc encore bien loin d'avoir trouvé, non ta 
mot. mais les mots, de l'énigme. Si nous pouvions compare 
d'autres centuries, peut-être parviendrions-nous à saisir l'anciedB 
système des mesures gauloises, mais, quant à moi, je désespèpfl 
d'arriver. Peut-être la bêche réussi ra-t-elle, où nous autres, mal-^ 
heureusement appelés savants, devons confesser d'avoir échoué. , 

Cf. encore, du même 8uteur, dans la Revue épigraphiqaeJ 

III, p. 160 (d'après Vllùrmes, t. 27. p. 103) : 
» Les cinq nombres qui sont en tête | XX, XVI, XLII. XVI, dt| 

IV, non compris XXI qu'il faut reporter b la fin de la ligne pré 
cédente] ne peuvent être autre chose que les chilîres indiquant 
les mesures des parcelles possédées et répondant aux jugeit 
d'Hygin ; ils donnent en total 98, et l'on ne peut se refuser à ] 
reconnaître, — quoique ainsi doive être admise la faute de gra--] 
vure de G pour C, — le nombre des unités indiqué par le pré» 
cèdent COL'XCVIII. Puis vient en parallèle avec cela l'autra 
donnée EX TR XII. Celte centurie paraît donc s'être composa 
de 12 unités de terrain, peut-être d'abord tributaire, et de 9^ 
unités de terrain colonial. Le total 110 pour le chiffre des uni 
tés contenues dans la centurie est surprenant ; cependant, il 
peut qu'une certaine partie de la centurie ait été distraite dei 
possessions pour former l'aqueduc ; car c'est avec raison que I 
double ligne qui traverse obliquement a été combinée ] 
M. Weber avec la portion de mot DVCT à la fin de la centuri 
qui précédait la nôtre. 

•> LegroupeA"nX revient dans cette centurie, indépendammeaj 
des autres restes, trois fois ; et s'y ajoutent, chaque fois, I^ 
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signe 'X et un chiffre suivant répondant h la moitié de la mesure 
de la parcelle de possession (X, moitié des XX de la première 
parcelle de Calidus ; XXI, moitié des XLII de la première par- 
celle de Paulla : II, moitié des IV de la parcelle de Secundus). 
Deux fois après ce f^roupe il y en a un autre analogue N"A II' 
XII non suivi de chilTres de moitiés ile mesures. Que dans ces 
groupements, Il soit h combiner avec l'X qui, chaque fois, vient 
après, de manière à former IDÎ, c'est-à-dire 8 (qui serait la 
moitié des XVI de la seconde parcelle de Calidus et de la seconde 
parcelle de Paulla), on ne peut l'admettre, tant h cause du point 
plusieurs fois placé entre II et X, que parce que l'écriture 
soustractive, généralement rare, ne se rencontre à celte époque 
et dans ce pays pour ainsi dire pas et même, à la ligne 3 de 
l'inscription, se trouve le nombre huit écrit, non pas ITX, 
mais Vni. — Quant au signe 'X qui précède les trois nombres 
indicatifs de moitiés de mesures, il diffère essentiellement de la 
marque du denier, n'étant jamais coupé par la ligne transver- 
sale ; ce trait oblique qui s'y voit doit avoir servi seulement à 
séparer le groupe A IIX de l'X placé avant le nombre de demi- 
mesure. 1) 



5. — Fragment de marbre, en treize morceaux. Trouvé en 
L avril 190i, rue Vieille-Fusterie ; îi l'Hôtel de Ville, dans le 
I cabinet du maire. [Voir notre planche II.] 

Lai^. msT. (4 la 8' ligne), O^SIS ; entre les lignes l el fi, 0™ 51 ; 
1. 3. 0" i(j;l. 11, 0-41 ; 1. J,0"31. 

Haut. 0"'4.'t4. prise depuis la barre de droite du l" V de 
Rasticus, à la l" ligne, jusqu'au ccHé droit du 2* V de luditin à 
la 1, 13 ; — 0"' il depuis l'N, 2" lettre de la I' ligne, jusqu'à 
l'E, 2* lettre de la dernière ligne, — 0™ 387 depuis la cassure 
entre le P et l'E h la 1. 2, 2' syllabe de perpet., jusqu'à la cas- 
sure au-dessous de l'I de nieris k la 1. 13. 
Epaisseur du marbre ; environ 0'" 024. 
Haut, des lettres : (!■" 0)7. 

DlOONMH-, Oraft;/e antique, 1904. p. 17-23, IV, n. 9, extr. des 

: item, de VAcad. de Vaud., 1904, p. 193-213 : — EspÉ- 

BANDiEr, C. R. de lAcad. dex Inscr., 1904, p. 497-502 ; et fl. Ép., 

1581 ; — HÉRO^ dk Villefosse, Remarques épigraphiques, dons 

la R. Êp., juill. 1903 à juin 1906; — Schulten, Hermès, 1906, 

Lp. 1-44. 
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Meriê Prima. 
Meris lecunda. 

\M]anc(-eps) : C. |A' a]euius liuslirii\s], in perpef{uum) 

pins rei /îdclussor : C. Vesidius Qtiadralus ; 

ad Klardinem). 

Meris lertih, in fr6\n\te piedea) trîqinta Quatuor semis, ) . ,,,,■,- • — 

- J , , , , , ■ ■ t.e. LMXsema. 

et mens quarla, m front[e) p[eaes) Iritfinla quinque, J 

in ann(os) sing{ulos), tindecim. 

Manc{epa) : C Naetiiaa Bustieus, in perpel(tium) ; ^m 

eius rri fideiassor : C . Vesidiiis Qitadratus ; ^| 

ad K{ardinem]. ^H 

Meris quinta. in fronle p(edes) (/uinquaginta quinque semis, \ 

et meris sex ta, ad ladum uersua . i. e.CXXX semi 

p[edes) septuaijinla quinque 1 

et au ... 

Meris spplirna, etc. 



Si l'on convertit en mèti"es carrés les pieds romains des troi- 
sième et quatrième merides, on obtient deux surfaces de 1Û roq. 
1775 et de 10 mq. 3250, ce qui donne une surface de 20 mq. 
5025. 

Les cinquième et sixième merides ont comme surface 16 mq. 
3723 et 22 mq. 1230, ce qui fournil un total de 38 mq. 4975. 

En additionnant les quatre surfaces, ou 200 pieds, on a un 
espace de 59 mq. 
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6. — D'après ma copie. — Avignon, musée Calvet. 

Autel, " sur une pierre d'un grain très fin, sans ornement », 
Calvet. 

Trouvé à Caderouse f Suarès) ; transporté fi Orange, chez l'abbé 
Prévôt, vicaire (Bénédictins. MafTei, Breval); dans le jardin de 
Saint-Laurens (Oberlin) ; " contre le puits du S' Romette ; aujour- 
d'hui au mur d'un sallon attenent au jardin de M. de Sausin », 
(Calvet); — îd., (Martin). « Maison de Monsieur Nogent » (Gas- 
parin). — Au musée d'Avignon depuis lH.'il, 

Hauteur, * 68 ; largeur. '" 40. 



lISSrHIITIONS 

NVM Ci AVG 
MATRI ■ DEVM 
PRO ■ SALVT(IM)P 
M' AVK ■ | C0MMO| 

IdFIantoninI Pl 

FELICIS 
TAVROPOLIV.M 
FECERVNT 
SEXPVBLICIVS 



^ 



Slahéh, ms. 9/4i tlu Valican. p. 2(1 (ms. Bnrhcrini, XXXI, 
26), ms. Paris Lat. 8967, p. 627 ; — Bénéuictinh, I, 29i ; — 
Bbeval, II, p. 1."!l ; — Séiutikr, ms. 1379'i, fasc, 2 : — Mafklii, 
Galline aniiquilales, p. 46 (et Mibatohi, 130, 2); — Oberli>, 
IV, fasc. ly, p. K2 ; — Calvet, III, p. 73 (et non 91, Corpus} ; 
— MiLLiJS, II, 13i ; — Chalieu, p. 16 (ctCtiARHEL, Bull. soc. Bgr. 
Orange, 1866, p. 107); BuU. DrÔme, 1868, p. 336) ; — Gaspa- 
Hipij p. 127; — Martin, p. S3 ; — GAmariE, frontispice. — Her- 
zoG, n. 107 ; — Corpus, 1222: — ■ ËiiPËRA>DiKii, /. de Lectoure, 
p. -113; — Binon, Cal. ms. du Musée Calvet, n. 54. 

La plupart des pi-t^décesseurs du Corpus ont donne de celte 
inscription un texte Tautif ; benuconp, k la ligne 6, ont lu tauro- 
bolium. — Le mot Coinmodl, lignes 4 et 5, est martelé. — 
Voir en note' la transcription deSuarès (ms. de Paris). 

Taurofioliuni estlfi seule orthographe autorisée ; voy. liev, de 
Philologie, 1893, p, 195 : Kr. Ccmowt, C, rendu des Inscriptions 



NVMI ■ AVC 
M.\TR1 ■ DEVM 
PRO-S.\LVT MT 
(ML) ■ AVR COMMO 
Dr.\NXONl(Nr)-pi- 

FELICIS- 
TAVROPOLIVM— 

FECERVNTc 
SEX-TVBUCIVS. 

ANVS 

lANA 
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antiques de Lectoure, par M. Espéhandiix ; cf. dans cel ouvrage, 
les inscr. n. 5-12, 14-lo, 18-26 : toutes portent (nurofioliam. 

Nam{ini) Auff{aiili), Mafri deum, pro $atul{e) imp{eraloria) 
M[arci] Aur(cli) [Commodi] Antonini PU Felicù, iauropoliam 
fecerunl Sexl[us) Pabiicius y! Seueri]anus [et Seuerianal] 

Le taurobole', ou sacrifice d'un taureau accompli suivant un 
rituel spécial, est attesté par de nombreux documents épigra- 
phitjues. Sans parler des vingt et une inscriptions tauroboliques 
trouvées & Lectoure (Gersl, en ne rappelant que celles de la 
Narbonnaise, il faut citer Riez, Orange, Vaison. Narbonne, Die, 
Valence, Tain. La plus ancienne remonte à l'an 133 ; elle a été 
trouvée à Naples'^ et mentionne la Vénus céleste de Carthage. 

Mais c'est presque une règle générale que les tauroboles 
soient ofTerts en l'honneur de la Mère des dieux, fi laquelle par- 
fois on associe Atis, son mari. La plus ancienne inscription tau- 
robolique rappelant un sacrilice offert h la Mère des dieux a été 
trouvée h Lyon ■' ; elle date du 5 des Ides de décembre 892, c'est- 
à-dire du y décembre 160. La plus récente, du temps de Valen- 
tinien II, est de 390^. 

L'importance de l'inscription d'Orange est de nous donner le 
nom martelé de Commode; on sait que le nom d'un empereur 
était martelé par décret du sénat ; c'était le sort généralement 
réservé à ceux qui n'étaient pas divinisés ; leurs statues étaient 
brisées ; or Commode, né en 160, devint empereur en 180, et 
périt en 192; c'est donc entre 180 et 192 que ce taurobole fut 
offert en son honneur, et c'est après sa mort que son nom fut 
martelé. 

Le taurobole était souvent accompagné d'un criobole, mais 
l'immolation du bélier n'est mentionnée que rarement. Ce sacri- 
fice commença de se répandre sous les Antonins et acquit après 
le règne de Constantin une vogue considérable. Il était à ta fois 
régénérateur pour celui qui l'olfrait et propitiatoire pour celui en 

1. Cf. ALLHmi BT DissAnn, Inicriplions antique» du ifunfe de Lyon, l. I, 
188H, 11. 5, p. 20-22. - Prudknck, Perislephanon. X, l(H)6:1O50, et Contra 
Sijmmacbum, 1, 395. — Ëphpmeris epigraphica, Itl, p. 31i. — IIËiinN ue 
ViLLECOSSE, Coun {inédil) de l'École pratique den Haute) Éluden {notes 
prises à la conférence du 9 mars 1S07). 

2. MoMMSBN, liticripliones regni NeapoUtani {19^2), 2-603. 

3. C. I. £.,XI11, 1751. 

4. Mauquauut. Le Culte chei les fiomaim, tr. fr., t. I, p. lOB-109. 
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l'honneur de qui on le céléhrail. La Mère des dieux, souvent 
appelée la Grande Mère, magna matpr, parfois la Mère des 
dieux et des hommes, i^tait invoquée en raison de ses multiples 
personnifications, Hhea, Cybêle, Maia, Tellus. Ops : il est facile 
de s'expliquer comment son culte, originaire du mont Ida ou du 
mont Dindy mus, en Phryfçie, fut si en faveur chez les Romains; 
femme de Saturne, mère de Jupiter, de Junon, de Neptune, de 
PlutoD, elle paraissait renfermer dans son culte tous les autres. 

Nous avons un précieux lémoifïna^e de la faveur dont jouissait 
encore, au commencement du V siècle, le sacrilice appelé 
taurobole, pur un assez lon^ passage de Prudence '. Hevétu 
d'une riche robe de soie qu'il rabattait jusqu'à la ceinture, une 
mitre et une couronne d'or sur la tête, celui qui offrait le tauro- 
bole descendait dans une fosse ; on recouvrait la fosse d'un 
plancher à claire-voîe, et l'on amenait au-dessus un taureau noir 
aux cornes dorées et chargées d'ornements. Le prêtre l'immolait 
avec un couteau k deux tranchants qu'on ne pouvait retirer 
qu'après l'avoir fait tourner sur lui-même ; la blessure était très 
large et le sang coulait abondamment. 

Cependant, celui qui oifrait le sacrifice, renversé en arrière, 
présentait le visage il la douche de sang, offrait ses oreilles, .ses 
narines, ses lèvres, ouvrait même la bouche et humectait sa 
langue afin de ne rien perdre de ce sang noir et de se purifier, 
sinon pour toute sa vie, du moins pour un délai de vingt ans, — 
Le sacrifice avait lieu la nuit '-'. 

L'inscription taurobulique d'Orange ne nous donne pas de 
détails sur la manière dont Sextus Publicius et son ou ses com- 
pagnons offrirent leur sacrifice pour le salut de l'empereur Com- 
mode. Par l'inscription de Lyon, déjà citée, nous savons que le 
taurobole par elle mentionné avait i'té oflert par un simple 
affranchi, sévir augustal et membre de la confrerie des dendro- 
p h ores ■'-. 



t. Déji le \>m-lf BÏ'lnit pliiiiil (coiitre Svnim!i<|iic. 1, ;)Hr.) du peu rie suc- 
cès de Hcs réo ri ni[ nation» roiilrc ces sucrificc^s : .1 tticasaum arffuorc iuiii 
Taurica sacra solcmus. » — Dans le X< des pprUlephanon, il s'agit du mar- 
tyr RomaDus : " C'csl mon sang, dit-il, cl nou du tiang de taureau, Eccum, 
praesto suiu. Meus islcseiipiis vcrus ost, non bubulus > (vers 1006.) 

2. Cf. C. I.L.. XIII, 1751 : le sacrince y est désigné por le mol de 
maianydiam, minuit. 

3. Confrérie des dévots de Cybèle ; ils portaient le pin dans leurs pro- 
cessions ; le pin ^Init l'arbre sacri^ : .Mis avait t^té transformé on pin. 



uo 
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La même inscription nous apprend que le personnage a reçu 
les titres du taureau. C'est un mot dont le sens a donné lieu à 
beaucoup de discussions. Pour les uns, il s'agit des parties 
sexuelles de l'animal; si l'on admet cette interprétation, il faut 
y voir un symbole rt^^énêrateur ; nous n'avons pas h faire inter- 
venir ici nos répugnances de modernes, et les anciens aimaient 
à représenter leurs dieux entièrement nus. Four les autres, les 
aires désignent le bucrane, du moins l'ossature de la tête du 
taureau avec les cornes '. Un des meilleurs arguments ^ contre 
le premier sens prêté au mot nires est que Prudence, dési- 
reux de jeter In déconsidération sur cet étranj^e sacrifice, n'aurait 
pas manqué d'en accentuer la répugnance si la chose avait été 
vraie. En outre, le personnage a rapporté du Vatican ces uires, 
et l'on objecte ^ que s'il se fût agi des testicules, ils eussent été 
putréfiés; mais il s'.igit d'un Vatican lyonnais, non du Vatican 
romain '•. Quoi qu'il en soit, ce mot désignait évidemment un 
principe de vie, un symbole de force; peut-être entendait-on à 
la fois le sang, les testicules et le bucrane, et ne fjardait-on que 
le bucrane ou simplement l'ossature des cornes. 



Parmi les nombreuses inscriptions mentionnant le nom de 
l'empereur Commode, on n"en trouve qu'une seconde en Nar- 
bonnaise ; c'est un fragment trouvé à Cilly (Savoie) en 18S6 et 
conservé au musée de Grenoble, \pro salule et incotum\Uale [et 
uic\toria \imp. caes. m. aar. fom\inodi an\ton]ini auij., etc. ^. 

Deux autres inscriptions donnent identiquement tous les noms 
que nous avons ici ; l'une, trouvée en Sicile, îi Marsala "*, les 
fait précéder d' fniperator Caesar, et suivre d'Auguslus', une 



1. CoMAii«o-(D, p. 204, cite Saumaisk : ■ Taumbolio facto, cornua 
tauri cjuo fecerunt coiiaecrabaiit et dcdicabaol (sur Laiiipride, Elaij. ~). * 
Hais Saiimaise ne Fournit pas <Ie raison ; pfii(-on d'ailloitrs en fournir 



t. 1,1 



. Il B él« fourni 
35. 



M. Jui 



jt, Inêcriplion» romainet de Bordeaui 



.1. Ai-lmeh et Disbakd. même oucr., p. 24. 

4. C'est l'avis de M. Héron de Villefosse. Beaucoup de villes possédaient 
leur Vatican. Cf. (,'. /, L.. XIII, 7.2SI, une insti-iplion de Maycnce où il 
est question d'un inonUm Valkanum uetusinle conlapsiim. 

5. C. /.,/,., XII. 2343. 

6. OhEi,i.i.3")9. 
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autre, de Lanuyium*, contient aussi les titres àUmperator et 
à'Augustus. 

On ne connaît jusqu'à présent qu'une seule inscription tauro- 
bolique non consacrée à la Mère des dieux ; elle a été trouvée à 
Pouzzoles(P«^eoZ/), en Campanie, elle est publiée au n® 1596 du 
tome X du Corpus et date de Tannée 134 de notre ère. 

Mais ce quïl y a de plus remarquable dans l'inscription tau- 
robolique d*Orange c'est l'association du numen impérial à la 
Mère des dieux. Le seul exemple, tout récent, qu'on puisse 
rapprocher de celui-ci, se rencontre sous une inscription tauro- 
bolique trouvée à Périgueux, inscription qui parait dater du 
milieu du second siècle, et probablement du double règne de 
Marc Aurèle et de Vérus ^. 

7. — D'après Allmer et le Corpus. 

Fragment d'une table de marbre, bordé, du côté droit, d'une 




T.VIlCoS 
F(L D 



moulure qui encadrait l'inscription (Allmer; ; [lrouvé?j à Orange 

1. Orelm, 88^. 

2. Revue épigraphique, i, V, p. 198 el planche XIV. n* 1674 inscription 
extraite des fouilles de Vérone . 

NVMINIB • (AV)G 
SM AGNF rMAT)Rl ' DEVM 
( AV)G L • P(XMP)ONSEXT 
POMP(XNI>PATERNI 
S SAaER)DARrEN)SFILQVR 

PAnrE)R>a's arananro 

P O s V I T DEDIC(A VjIT 

Î3 Qvi: î] 



^H uâ 


^^^^^^^^H 


^H (Séguier el Muraton). — Était che» No^eol en 1S7i. —Disparu ^^| 


^^Ê depuis. 


^H 


^V SÉGUtEB, ma. 1379^, fus 


c. -2. et Fi'-hes de MiiuroHi XVIII. ^H 


^1 221 (en 1733) ; — Allheb, 


Uull. (/c /a Z>mm(T, 1S71. p. 3r.l-3;;3. ^H 


^1 — C. 1232. 


^^^1 


^H Haut, el lon^. 0'"40. 


■ 


^^K proposées ^^H 


^H AUmer 


M. Hirschfeia : ^H 


^^M tlis (leahust/. pro salule 


f'm/). caes. m. aurelio ^^^H 


^^H imp. eues. l. septîmii 


antonino aug. imp. caes ^^H 


^^M aeveri pu perlin. au G 


l. septimi seueri ^^M 


^H arabici adiaLeitici PAR 


pii perlinacis au G ^H 


^H thici maximi /)ONT 


arable, adiaben. PAR ^H 


^^B max. Irih. y^oTVIlCoS 


thici maximi pONT ^^| 


^^m II. p. l>. procox. lied IL' 1 


DD maT". /riA. /.oTVlICoS- ^H 




a p. p. procas. FIL.D.D- ^^H 


^H (D(7s Dealtiisi/ii'; pro 


Imperalitri Caexari M. Aure- ^^M 


^^1 salutc) Imperaliiris /,, 


lia Anionino Amjaato, Impera- ^^^k 


^^1 .Septimii PU Pertinac't» 


loris Caesaris L. Septimi Seueri ^^| 


^y Augiisli, Arabici, Adia- 


Pii Pertinacis Augusd, Arabici, ^^Ê 


bmici, Parthici Maxi- 


Adiabenici, Parthici Maximi, ^^| 


mi, Ponlificis Muximi, 


Ponti/icis Maximi. trihunitia ^^H 


trihiinilia potestale VII 


potestale septima, consulis ile- ^^| 


conauU» iterum, Palris 


rum, PatrisPalriae, Proconsalis, ^H 


Palriae, proconsulis. 


/ilius dono dal. ^^H 


aediles dono danl. 


■ 


Inscription élevée à Septiine Sévère, en 1!»!), par son fils Gara- ^| 


calla. 


■ 


La date de l'inscription 


ne suscite aucun doute, la 'septième ^^| 


^H puissance tribunitienne de 


Septime Sévère étant Tannée 199 ; ^H 


^B nous savons en oulre que cet empereur eut les titres de Perti- ^^| 


^H mu: en 193, de PaU^r pair 


iae en 19i, de l'ius, d'Arabican et ^M 


^H d'Adiabenic'^en t9o. de Parlhicus Maximus en 199. l'année ^M 


^^M même de l'inscription. Il ne lui restait plus k obtenir que le titre ^^| 


^^M de Britannicus en 2lû, un 


an avant sa mort. ^^^| 



8. — Borne milliaire, sur la route d'Arles à Lyon par la rive 
gauche du Bbône. — Disparue. 

PM? CAES 
FL' VAL- 
CONSTANTINO 
PIO NOB' 
5 CAES A RI 
DIVI 
CONSTANTI 
PII AVG 
F I L !0 

A Orange du temps de La Pise ; » sur la base d'un biiiiitier 
dans un monasti-re de religieuses avant que les Huguenots s'en 
fussent rendus les maîtres » (Martène et Durant) ; maison 
Nogent (Martin). 

VALLiuiEB, cod. Vatic. 8227, fol. 343' ; — La Pise, p. 6 ' (et 
d'après lui : ItuucuE, Choroi/raphie... fie la Provence, t. I, 
p. 543 ; SuARÈs, ma. de Parix 8967 , p. iiS ; Escokfier, p. 5 ; 
Gasparin, p. 1D0) ; — Bé>édictiks, Voyage, t. 1, p. 29îl (et après 
eux Mij'hatori 239, 8, sur une copie envoyée par La Bastie ; 
Martin, p. HS) ; — Herzou, n. 408 ; — Vau.e>tiiN, Alpes Cot- 
liennes, p. 87 ; — Rochetin, p. 3G ; — C. 5S.^6, 

Texte donne par le Corpus d'après Valladier, en corrigeant 
PRO en PIO 'A la ligne 4. 
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9. — U après ma copie. 

Table de pierre encastrée dans le mur de l'ancienne chapelle 
de l'ermitage Saint-Marcel, au nurd-est de Sérîgnan, près de la 
route de Suse-Ia-Rousse, dans la piopriélé du marquis de la Gar- 



1. ■ El Constantin, Gla de CoiisUiitin le Grand, riiaunura de sa demouro 
[Orauj^e] pour quelque U-mps è sou piissuge, lors que son Pèrr l'envoyii, 
pour l'nd ministre Lion des Gaules Irausulpiiies, y ayant faîl tioc belle et 
JOaguiSque entrée ; en ménioin^ de laquelle, les htibitans ont conservé 
jttS(]ues â ce jourdliuy une honnorabte i-ctique d'une Colonne, ou sont gra- 
vés cos mots, Conslanlino pîo aobili, Caetarît Contlanlini pii filio. a 
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dette. Des moulures qui encadraient l'inscriplioii il ne reste que ' 
celles du eâté ij;auchc ; la ou les premières lignes et toute la 
partie droite de l'inscription ont disparu. 

Haut. 0"' 32: larf,'. 0'"46. 
Slarés, ms. (le Paria, Lai. 8967, p. 629 (asseK bonne copie, 
siiuf EEau lieu de FE, 1. 1) et ms. de Home. cod. Barberinus 
XXX, 182, f. 31, copie envoyée par délia Rocca. archevêque 
{? praesul, Corpus) de Sienne; — Muratori, (>13, 2 (copie de 
Bimard) ; — Lettres à. AUmer, 2inars 1882, estampage de Roche- 
tin;— Id., ÔuH.rferau(T;.,IV, 1882;— Allmeb, B.É.2U\ — 
C. 1236. 



vir-lvdos-fe) 

ET-OLEVM' PR| 
FLAMEN ROM -et/ 
HVIC 'D- D- STAi 



AUmer : . . . qui duumuir ludus fe[ci(, ...\ cl oleum pri[mua 
dédit] (ïamen Iiom(_ae) et \diui Au<fusli\: huic d{ecre(o)d{ecurio' 
nam) 8la[tuai p[uhlice) p(osita e{st)]. 

M. Hirschfeld : 1, 1 : ba.ineum ; — 1.2: primus in coton{ta) 
Araus(iensi) ? — 1. 3 ; e/ Auff{uaio) factyum) praeLuit ? 

10. — D'après ma copie. — -lu Pavillon, quartier dit de l'Ar- 
gentol ou des Crémades. fi Test de la gare d'Orange, encastrée 
au mur de l'habitation, à hauteur d'homme, chezM.de Montguer, 
directeur- proprié taire de la Sucrerie. 

» Pierre dure des carrières de Vaison, brute au dos;.... dans 
un tableau d'encadrement qui est en saillie sur le cadre à mou- 
lures de 0'" 008. Ce cadre k moulures est à trois corps et a 
O^Otî? de longueur. " 

Pour graver l'inscription, on a taillé et évidé la pierre de 
O-OOS. 

Haut. toUde 0"'63;larg. l-oUo; épaisseur CIT. Haut, des 
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lettres: 1« I 0'M20; 2- »"'0ÎI2-. :V 0'" 075 (et 0- 0!10 pour l'I) ; 
i" O-^OfiS. 

TLICINIVS 
MAXVMVS 

AEDlL 
DP S-F- 

T. Licinius Maxumus, aeJil[is),d{e) p{ecunia) s[aa) fiecil). 

BiMARD, fiches de Muratori. XXXI, 231 (d'où Muratori "îli, 6) ; 
— Vérone, ma. d'Avii/non, Lettres à Calvet, n. 208 (d'où Cal- 
VET, t. ill, f. 92, n. 131); — Mii-lin, t. 11, p. 157; — Gaspabin, 
p. 127 (d'après lui Martin, p. 51); Hërzog, q. 410 ; — li. É. 
710; — Lettre» à Allmer. EsrÈvK. 29 avr. 18S8 ; — C. 1235. 

L. 2 : MAXSVMVS MiUin et le Corpus; MAXIMVS Muratori. 

L. 3 : AEDILIS Millin. 

L. i : omise par Millin ; P. S, Gasparin et MartÎD. 

Ce monument est connu sous le nom d'inscription du Pavillon 
Dumas ; il a longtemps servi de table dans un bosquet. Calvet 
pensait que cette pierre était placée au faite d'un édifice public : 
l'important eût ^té desavoir s'il s'agissait du théâtre ou ducîrigue 
ou de tout autre monument d'arcbi lecture. C'est le seul document 
qui nous fasse connaître l'existence d'un édile à Orange. 

Les caractères, peu profondément gravés maïs d'une très belle 
exécution, paraissent remonter au premier siècle de notre ère ou 
il la première moitié du second siècle. " Les C sont circulaires 
et tracés au compas ; les N sont carrées ; les M ont des jam- 
bages aussi inclinés à angles égaux ; le P a une boucle qui ne se 
ferme pas ; le T est formé de deux fois un tiers de branche ; les 
cols de cygne des S sont égaux ; les E et L sont, comme le T, 
hauts de deux fois et un tiers leurs traverses ; la traverse du milieu 
égale aux autres ; de même pour l'F. » (Estève). 

H. — D'après le Corpus. — Disparue'? 

BiMABD, fiches de Muratori, XXI, 231. — C. 1237. 
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12. — D'après ma copie. 

" Stèle plate arrondie au sommet "1 pierre d'une teinte jau- 
nâtre, molle d'aspect ; lettres peu profondément gravées. Trouvée 
en 1862. 



OPPACï 



Creijly, p. a. 1863, I (nouv. sér., 4'' année, 7" vol.), p. 299- 
300; — .^LLMBR, Correspondance, lettre d'Estève, 17 sept, 1887; 
— Bull, de la Drôme, 1874, p. 353 ; — C. 1243. 

Haut. max. Oi" 86 ; lai^. max, 0"'85;ép. max.O^lîi. 

Haut, des lettres: l'aligne O-'OT; 2" ligne 0™ 078; 3' ligne 

0"'075[q c^oes). 

Dimensions d'Allmer: haut. 0"7S ; Ui^. 0"'45. 

Op{tis) paiji Minerui\ï\ p(edes) DCIX, Allmer ; plutôt DCLX 
que DCLXXX, Hirschfeld. 

Le point important n'est pas de savoir que les habitants de 
ce paffus ont pris part à des travaux publics, probablement la 
réparation d'une voie, plutôt que la construction d'un temple, 
ou, comme on l'a cru, du théâtre ; le renseignement précieux 
fourni par cette inscription est la distance indiquée entre l'en- 
di'oit où s'élevait la stèle et l'endroit où commeni;nit le chemin 
réparé. Or nous savons que le monument a été trouvé « sur les 
cotes du quartier Boygard, entre les campagnes appelées la 
Martine et la Royale, à ij kilomètres de In ville ' . " 

En faisant le calcul par mètres de la distance exprimée ici en 
pieds romains ', on obtient, pour 609 pieds, 17!t"' tii>"> : pour 680, 



i. CnEULY tetiHil ces indications ào CIterr 
S. Lo pied romain est de 0" 395 (cf. IIër<i 
1niis le Dicl. dei anliq.). 



179" 655; pour 600, nombre préféré par M. Hirschfeld, ill4"'7l)0 ; 
enfin, si l'on admettuît l'existence du pied gaulois ', on aurait, 
pour 609 pieds, 197"'3I6 ; pour OSO, 220'" 320 ; pour 6(iO, 213"' 840. 
L'étude du terrain ne m'a permis aucune identification. 
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13. — D'après AUmer. 
Côté gauche d'un petit autel e 
ment. 



DIS 



Trouvé au théâtre, Allmer; chez Charras, Hirschfeld ; M, Eug, 
Raspail a pris de l'inscription un fac-similé. — Perdue? 

Allmeb, Bull, de la Drame, 1874, p. 33.^; — Corpus, 1210, 

" Ce monument est gravé immédiatement au-dessus de la 
moulure de la base, et un objet des plus singuliers, de la forme 
d'un éventail à demi déplié, divisé dans sa longueur en quatre 
parties égales, occupe tout le surplus de l'étendue du dé, dont il 
touche le sommet, de son angle supérieur, — ^ le bord droit, de son 
angle, — et le bord gauche, ainsi que la première lettre de l'ins- 
criptioD, de sa pointe. >i (Allmer). 

Allmer pense avec raison que l'autre cûté de l'autel devait 
offrir la répétition symétrique du même objet ; il devait égale- 
ment y avoir, correspondant au mot tlis, un second mot qui nous 
eût appris le nom de ces dieux. Le même auteur a proposé d'ima- 
giner la voile d'une barque el le mot SERualoribus ou un mot 
équivalent: k ce propos l'on peut rappeler une inscription des 
environs d'Apt (C. 1074), conservée au Musée Calvet (Cat. Espé- 
randieu, n. 46), [loui Optim{o)\ M\aT\imQ Conseraalori ; l'épi- 



). 0'«12i : cf. AuBÈs, Revue anhfoloyi'jue, 1H70, I. p. ST.i. 
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thète de conseruator s'applique d'ailleurs à d'autres dieux que 
Jupiter K 

14. —D après le Corpus, 1217. 
Mlratori (1733), ms. XVIII, 22i. 
A Orange, Corpus. — Perdue ? 



: •• • 




'{ibus? 



M. Hirschfeld a proposé dis deabusque omnibus, à tous les 
dieux et à toutes les déesses (cf. C,I,L, XIII, 1745). 

15. — D'après ma copie du ms. — Disparue ? 

Cippe en terre. Il a été trouvé au Lampourdier, endroit situé 
à 6 kilomètres 500 d'Orange, sur la route de Roquemaure, entre 
la Meyne et le canal de Pierrelatte. Après avoir appartenu à 
un M. de Fortia, qui le laissait dans les champs, ce cippe est 
allé orner la maison de campagne du président de Vérone, ami de 
Calvet. 



lOVI VSLM 

TTITIVS 

FELICIO*-' 



Vérone, ms. d'Avignon, lettres à Calvet n. 8 et 222 ; — Calvet, 
t. III, f. 93, n. 133, et t. VI, f. 34, n. 4 ; — Corpus, 1218. 
Ligne 2 : Titius, Vérone, n. 222. 

1. Cf. DE RuGGiERO, Diztonario epù/rufico, t. H, p. 607. 



iNsrnipTioKs 



ni» 



faut noter la place peu usitée de la formule V'SL'M, qui 
d'ordinaire est toujours placée à la fin ; c'est vraisemblablement 
un signe de décadence, tpie le nom tout k fait insolite du dédi- 
cant accentue davantage. 

16. — D'après ma copie. — Musée d'Avignon, Fragment de 
marbre; il était dans la maison de Nogent ; donné au musée en 
1851. 



.^, 



Corpus, 1219 ; — Calai, ms.ilu musée, HSf; — Escërandiei;, 
U.C., n. 47. 

Hauteur, 0"" 1 5 ; largeur, 0™ 1 9 ; épaisseur, 0"" 04. 

Hauteur des lettres, O^OS, — Caractères excellents. 
[f]ôm [Optimo] .\i[arimo], Hîrschfeld. 

Le culte de Jupiter Oplimiis Maximus .serait originaire de la 
Crète ', mais il prit bientôt un caractère national ^ b Rome et dans 
les provinces. 

17. — D'après ma copie du ms. — Disparue? 

MARTI 
D-VINVLEIVS ATTICVS 

V ■ S ■ L ■ M ■ 

" AOrange, surla montagne contre laquellecette ville est ados- 
sée, cette pierre fut trouvée en 1785 ou 1789, avec un squelette de 



t. Cf. L. Ampelius, Liber memarialit, IX (voy. EspAhakhieu, M. C, 
p. 91, a" 1 et 2|. 

8. CicËRON, De nalura dearum, II, 25, 64: « Sod ipse luppîter,i. c. iuuans 
pater, qaeni conuersis casibus appcllaraiis » iuuBodn loiicm, apoolisi pa- 
1er diaumijuc bominiiinque ■• dicilur, a maîoribus aiitcm nostris optunms 
msiumus, et quidem anln optuiniiti, i. c. bcucficentissimiis, quam maxu- 
mus, quia raniiis est certequc grettus prodesse omnibus quam opes magnas 
habere. ■ 
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taureau dont les os élaîeat arrêtés avec des fils de Ter. » CÂhVKtil^ 
Don de Vérone. 

Vérone, lettres à Calvet, n. 122 ; — Calvet, III, p. )CO{et iionl 
157, Corpus). 

Lionel : malrî, Calvet, faute de copie; Marti, correction de 
M. Hirschfeld. 

Calvet voyait là une inscription taurobolique. En tout cas, ou 
immolait des animaux à Mars, et cela dès la plus haute antiquité. 
Tantôt c'était un bœuf blanc, comme fît Décius, au rapport de 
Tite Live ' ; tantôt, un bt^lier - ; parfois un porc, une brebis, ud 
taureau^; souvent, comme ici, un taureau. 

18. — D'après Allmer. — Disparu ? 

Petit autel avec base et couronnement. Chez M. Nogent, 
Allmer; maison de Champié, encastré dans un mur. Corpus. 
Inscription relevée par de Saulcy et M. Ilirschfeld. 

C/;\ R/;\Nri 

/^■VS L 
M- 

Allmeb, Bull, de la DrÔme, 1874, p. 354; - Corpus, 1220. 

Caranti[ï) Mineruae ? u[olum) sioluerunt) l{ibenles) m(erilo). 

La première ligne semble fournir le nom d'une famille de 
dédicants, autrement, comme l'observait Allmer, s'il s'agissait 
d'un seul personnage, nous aurions ses trois noms. 

M. Hirschfeld a proposé, au lieu de Minerve, Mars ou Mer- 
cure, M(arti) ou M(ercario). Quelle que soit la le^on adoptée, il 
convient de remarquer l'inhabituelle disposition de la formule 
votive. 



19. 



- D'après ma copie. 



Fragment trouvé à Oran 
musée du théâtre antique. 



RI liEV 
[e, près du cirque; conservé au petit 



1, T,TB Live, VU, 37 : — Pujt., XX!!, 5, 1. 

2, jlc(a Arual. apud Henïsm, p. 144. 

3, TiTF I.TÏE, VIII, X, coll. Gell. IV. 6. 2. 
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C. 1223; — Allmer, n. É, il. p. 260, n. 645 ; — Eshéhan- 
D(KU, Bas-reliefs, I, 2S(». 

Haut. mas. O^IBo ; larg. ii'^iZ^ et O^IO ; épaisseur 0" 012 ; haut. 
des lettres 0"'02. — Pierre jaune d'une vilaine teinte ; dure à 
graver. Les traits sont uniformes et n'ont ni pleins ni déliés. Je 
n'ai pas remarqué de point entre les deux mots. 

[MaUri ileu[m] 

En dessous des lettres, s' allongea ni dans le sens de l'inscrip- 
tion, un pied gauche. Allmer a cru voir, d'après les traces de 
gravure, un autre pied tourné en sens inverse ; il a également 
noté " un petit trou de scellement qui joint le trait de séparation 
tiré entre l'inscriptinii et les ligures gravée.s »; un ornement de 
métal aurait été fixé ^i ce trou. 

Ex-voto à la Mère des dieux ; il paraît provenir d'un autel. 
Le culte de la Mère des dieux ^Cybèle phrygienne) était très 
répandu, k l'époque impériale, k partir du ii^ siècle ; nous avons 
vu plus haut {inscr. n" 6) comment son culte était célébré. 

Il faut voir dans le symbole de ce pied, non une allusion aux. 
courses de la déesse, après la mort d'Atys, maïs une marque de 
reconnaissance à la suite d'un voyage à pied heureusement 
accompli. 



20. 



- D'après ma copie. 



SILVANO 

A-VG 
PATERNVS 
CERTULI 

FILIUS 
V- S L M 

Fragment d'autel trouvée Orange ; coll. Nojçent, musée Calvet 
(1851). 

C 1225 ; — Ali.mer, dessins, Vaact., fol. 65 ; — Binon, SG ; 
— EspÉHANDiEU, Sylloge cpigr., t. 111 ; — M. C, 85. 

Haut. 0°' 52 ; larg. O" 23 ; ép. 0° 15 ; haut, des lettres O" 02. 



l. llFN/fcN. Acin Arilid., 
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Pierre commune; caroclères mal gravés. Les trois A sont 
difl'c'rents ( A , A, A) ; l'V de la ligne 5, et aurtoutcelui de la ligne 
4-, rodI de forme onciEde; la ligne 2 contient un point pjirasite 
entre l'A et l'V ; la formule de la ligne (i n'est ponctuée qu'à la 
première lettre. La dernière lettre de la 3° ligne, la première et 
dernière lettre de la 6* ligne, sont à demi effacées. — Le côté 
gauche de la base de l'autel fait défaut. 

Siluano Augi^ustn) ; Palernus, Certiili /ilius, u{otum) s{olait) 
ii^iben») tnieriio). 

L'épithète d'Augustus accordée ii Silvaîn nous montre que ce 
dieu était considéré comme un dieu Lare; tous les dieux Lares 
dépendaient ainsi du Genius de l'empereur ; cf. une inscription 
de Carpenlras (C. i i 67) à Mars Auguste, 

21. — D'après ma copie. 

Base de statue, en très mauvais état ; calcaire blanc. — Au 
théâtre. 

Hauteur 0" 12 ; largeur 0"' OOÎÎ ; épaisseur 0'" Olj. Hauteur des 
lettres :0'n 01. 

EspÉHAHDLRU, Hertie Epigraphîque, juiW.-sept. 1906, n. 1641 

et pi. xn. 

DEA 
T-PETI 
SEVIR 
l IBRX 

Dea. T. Pet\...\ fl.,.], seuir. [L]iJbr[arum) X ; la lecture de 
R. E., qui suppose trois noms, est préférable ô Peti{riti3t) L. 2, 
Exactement : TP t* TL. 

Cette base supportait la statuette d'une divinité dont le mol 
dea est une appellation bien vague. 

M. Espérandieu remarque avec raison que les dix livres 
romaines (3 kg. 274 ?) indiquent une olTrande bien lourde pour 
une base aussi petite. 

L'absence d'indication ne permet pas d'admettre d'une manière 
absolue qu'il s'agit ici d'un sévir d'Orange. 

22. — A Orange, maison Didier, puis collection de Vérone. 
Maintenant au Musée Calvel (depuis 18oR). 



MARRVNTIO M;L- 

VERECVNDO- Iiml 

VIRPVPAE-ClLAEF 

VXORi 

FVLVIAEPVPAEF 

SECVNDlNAE 

HERKDES'EX TESTAM • 



Calvet, III, fol. 158 (Vérone, leltrea, n. 222) ; — Hertoo, 
Galt. .\arb., n. 411 ; — Binon, 51 ; — C. 123i; — Espéran- 
DiEC, M. C, 33. 

M. Arriintio M. l. Verecùndo aeuir{o)^ Piipae Cilae f{iliae) 
u.rori, Fuluiac Ptipac f(lliap) Secundinae heredes px tesiam{cnto). 

Le mot seiiir se trouve trois foissur les iiiKcrîptions d'Orange; 
outre celle-ci et la précédente, voy. ii. 93. 

23. — D'après ma copie. — C. 122i. 
PROXS 

Petit autel en terre, trouvé à Oranjïe. Collection Nogent ', 
puis à Gigondas, coll. Raspail. L'inscription, placée en haut de 
l'autel, est légèrement gravée. 

ï'roxs\tiinis]. 

Les déesses Proxsumes étaient des divinités secondaires dont 
le râle n'est pas très bien établi ; c'est surtout dans le midi de 
la France, près des bords du Rhftne. qu'on a trouvé des indices 
de leur culte ■. D'après M. Florian Vallenlin ', " les Proxumae 



i. FLoniAH VALLENTt^, Le eallc de» Malrae dans la cili' den loconces, 
Pnris, Chnmpion, ISSO, H". 32 p. ; p. 24, n. 1. 

2. Un à Clansayes (Drônic), Sainl-PHiil-Trois-riiftteatix, quiili* â Vsi- 
son, un à Cai'pentras, oehii-cî h Oron^fC, nu à Avif(iion, Maian, Loiiriuarin, 
Arles, Beau cil ii'P, Rtiron (Gard) cl dix-huit Ji Ninirs ; cf. ËspfiiiANoiEu, 
Ss/ttoge eplgr., 111, n. 484-513. 

.1. Le caile i/cs .Un/r.ic, p. 25. — rx. du même auteur, Note lur un autel 
inMil coitaarré itux Proxiimi'*. Viileui'".', impr. ile Cheiievier, i875, 8", 

»p. 
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avaient pour mission de répandre sur la maison toutes les béné- 
dictions et tous les dons de la fortune, de garder et de conserver 
les biens dont elles étaient les dispensatrices, de veiller à la per- 
pétuité de la famille, de protéger chacun de ses membres, de 
détourner de lui le malheur et l'adversité. » 

Cf. AutiÈs, Elude épigraphique et mélroloffique de» monuments 
dédiés aux Proxumes; voy. Bull, des Antiq., 1872, p. 100-102, 

24. — C. 5835. — Collection Vallentin du Cheylard, à Mon- 

télimar. 

FATVIS SANCTIS 



D'après Florian Vallentin, le Culte des Malrae, p. 32, add.: 
(' L'identité des Fatae avec les Malrae est attestée par les monu- 
ments fiffurés. Les bas-reliefs représentent en effet les Falae au 
nombre de trois, avec le même costume et la même attitude que 
les Matrae (bas-relief du Sablet), tantôt avec le fuseau et la 
quenouille, tantôt avec la patère et la corne d'abondance; la 
patère et la corne d'abondance leur sont données sur un bas- 
relief d'Orange, qui porte l'inscription Patuis Sanclis. •> 

M. Espérandieu a conteste l'identité des Destinées et des 
Mères. Tandis que les Destinées, qu'il assimile aux Parques, 
apparaissent comme inexorables, les Mères sont pour lui " par 
la corne d'abondance qu'elles tiennent k la main, par les fruits, 
où même par les enfants qu'elles portent sur leurs genoux, 
des divinités bienfaisantes et protectrices, conception première 
des bonnes fées ' », 

L'inscription précitée de Sablet porte Falis, ainsi qu'une 
autre, copiée à Nîmes par Séguier ; toutes deux sont au musée 
Calvelî. 



25. — D'après Galvet, t. III. p. 162, n. 4 ; — la ligne 5 
d'après le Corpus, 1228, " Petit cippe de pierre, entre les mains 
de M. de Vérone qui m'a donné cette copie ; trouvé à Orange ; il 
n'est pas plus grand qu'une carte à jouer ; recouvert d'un orne- 
ment ; il est coupé par le milieu ; le bas manque. » 
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Suspecté par Calvet (« a^i inconcussae fîdei ? »). 

LICINIA 

TERTIA 
/ PRO 
PRIMA 



5 



26. — Je donne en note ' deux inscriptions trouvées à Bany, 
commune de BoUène, arrondissement d'Orange ; je ne m'occupe 
que du canton d'Orange, mais, comme elles sont rangées, dans 
le Corpas, parmi les inscriptions d'Orange, je les reproduis. 

1. Petit autel de marbre, trouvé à Barry en 1850 (Cos ton); collection 
Champié {Corpu»), — Disparu? 



«) 



PAPICIVS 

MoDESTvs 
AERE 




Itaticio 



CosTON, Bulletin de la Drôme^ 1870, p. 397 (d'après la copie d'AUmer) ; 
— C. 1227. 

AEREN Coston ; AERE Mu Itaticio Hirschfeld. 

Cf. Héron de Villefosse, R. É., t. V, p. 170, n. 8, LIERO ' D ' EX. 
AERE multaticio. 

D'après ma copie. Petit autel surmonté d'un fragment de colonne; 
trouvé à Barry en 1833 {Corpus), en 1839 (Espérandieu) ; « acquis en 1840, 
par échange, de Robin, curé de Dieuleût. » 

NAEVlI 
VALENTINVS 
ET LVCANVS 

VCiSCiLCiMCi 
Haut. » 24 ; larg. 0"» 16 ; ép. 0™ 10 ; haut des lettres 0°» 02 (Espéran- 
dieu). Martin, m», de Grenoble, anc. fonds Gariel; — Delacroix, p. 581 ; — 
CorpuSf 1229; — Renier, Fiches (Bibl. Mazarine), t. 26, n. 25; — Binon, 
n. 68; — Espérandieu, M. C.,92. — Fl. Vallentin, Bull, épigr,, H, p. 228 
Naeuii Valenlinus et Lucanus u{oium) s(oluerunt) l[ibenles) m(erito). 



fL. 
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21. — D'après ma copie. — Cippe de Sérignan ; musée ( 



'EXIMPERIO 



Fragment d'autel trouvé près de l'Eygues " dans un terrain 
très aqueux, sorte de bassin d'ancienne Fontaino, au quartier 
des Morelles, terriloîre de Camaret •> (Deloye). Acquis en 1867, 
de Ferdinand Deloye, cultivateur à Scrîgnan. Haut. 0"'19 ; larg. 
O-^ia ; épaisseur 0"'1fi ; haut, des lettres O-'O? (Espérandieu). 

C. 122« ; — Registre d'enfrée n" 3 du Musée Calvet, p. 206 ; 
— Allukr, dessins, Vaucl., fol. 68; — Remeb, Fiches, t. 30, 
D. S ; — Binon, 65 ; — Espébakdieu. M. C, 95. 

Ex împerio \dei caiuadam\,... L. Anniu\s\.. . 

La lecture /.. Annius a été proposée par M. ïlirschfeld, mais 
elle n'explique pas les trois lettres qui précèdent. Le petit v 
placé devant EX, très légèrement gravé, et reproduit dans le 
Corpus, ne parait pas être une lettre. 



28. — D'après ma copie 
M"'" Raspail, & Gigondas. 



Fragment de marbre, chez 



RDI 

NEID 

AlA 

C 1240. — De ces lignes mutilées au commencement et & la 
lin, M. Hirschfeld tire, avec hésitation : «aceR D Dei (?) Arau- 
«ioNEID... 



INSCmPTIONH fVSl 



■ FRAfiMEM^S DlVEllS. 



29. — D'après ma copie. 



a M 

'COL' IVLMW HfRED ETX^ElîAMgNIaJ 



tNSCRIPTIO.VS l.'j7 

Fragment de frise en pierre calcaire (Espérandieu), plulâl que 
base d'un sarcophage [Corpus); « inscription sépulcrale... trou- 
vée depuis peu » {deMaulour, en 1728), ci dans un pré, du côté 
de la porte de Saint-Martin » (Bonaveiiture). 

Maison Voulaire, puis jardins deSausin; ensuite collection 
Nogent; enfin musée Galvel (1839). 

Haut. O" 49 ; long. 0™ 93 ; prof. 1 '"68 ; haut, des lettres 0"' 07 
(Espérandieu) [Corpus, long. (= piof.) 1"93 ; haut. 0" i2). 

De Maitouh, Mercure de France, 1728, février, p. 264-265; 

— BoNAVESTUHE, p. 95 ; — Sëgcieh, ms. de Nimes, I379.'i, fasc. 
2 ; ms. de Paris, Lat. 16.930, p. 976 ; — Fiches de Muratori, 
18.22i; — Maffei, p. 56 (et d'après lui Ml'hatobi 1.111,5); 
Papon (d'après Muratori ) , I, 82; — Ménahd, Ac. //lâcr. 26,1764, 
p. 239; — BtiUDiL DKBKiiRiAr,, Journal des Savants, 1782, p. 147; 

— Cal VET, m, fol. 100; ms. d'Avignon 1508, p. 126; ms. 
de Marseille, III, fol. Il") ; — Martin, p. 56 et 117 ; — Mil- 
lin, p. 153 ; -^ Gasparin, p. 128 ; — Artacu, Album d'Orange, 
5 juin. 1837; — Barjavel, I, p. 102; — IIehxoh, p. 413; —In., 
depraet., p. 29, n. 2 ; — C. 1239 ; — Allheii, dessins, Vaacl., 
fol. 82, — Binon, 50 ; — Espérandieu, Sj/Uoge epigr., 1231 ; — 
M. C. 25. 

[D(i(s)] m(anibus) ,...col[oniae) Iul[iaei Mem{inorum) ; 

hered{es) ex teslameniu. 

Excellents caractères, en ti-ès bon état de conservation. 

Ce monument élevé aux dieux mêmes d'un magistrat de Car- 
pentras est un des monuments épigraphiques les plus commen- 
tés. L'inacceptable lecture militi, que Gasparin impute â Bona- 
venture, vient de Mautour, le premier éditeur ; ni lui ni aucun 
des nombreux érudits qui se sont occupés de l'inscription ne 
l'ont vue dans son intégrité. 11 est hors de doute que le [D] cor- 
respondant à M(anibus) devait se trouver, à gauche, à égale dis- 
tance de la feuille de lierre que l'M, à droite; la partie perdue 
devait presque avoir la même longueur que la partie conservée. 

Malgré son poids et ses dimensions, il est vraisemblable que 
cette inscription trouvée à Orange a été déplacée, Orange n'ayant 
jamais fait partie du Territoire des Meminî. 



30. — D'après .Mimer. — Vue à Orange par de Saulcy. 
Disparue (?}. 



«uNX.MtNTS U AIILHITECTI 



Grande pierre, îascriptioii en i;araclères excellents ( 
O™ 012; ligne 2, 0"'021S). 



M 



////c F-SECVN 



Fragment a, trouvé prés Orange, dans un champ ; envoyé à 
Calvet par un M. Gorrenson, de Roquemaure ; — fragment A, 
vu par Calvet (in pauimento domus prîuatae, Corpus) \ chez 
Nogenl (Allraer). 

Calvct, t. III, fol. 137'; — Allmkb. BuU. de la Drame, 1874, 
p. 3S3 ; — De Saulcy, lettre à Mommsen ; — C. 1233. 

Fragm. b. LITVM et cet. Calvet et Allmer, lUT de Saulcy. 

31, — D'après ma copie. — Inscription relevée â Sérignan, 
en avril 1907. Chez M. Emile Daniel, cultivateur ; encastrée 
dans le mur de l'habitation, à l'intérieur de la cour. 



M 
ERALIAE 

roNivs 

%vsco^fvc-l 



MXUHtip 



ARABIL 



L. Châtelain, Bull, archéol., 1907, p. :197, n. 3. 
Inédite (?}; relevée il y a douze ou quinze ans, m'a-t-on dit, par 
M. Deloye, conservateur du musée Calvet. 



INSCnlITlONS 



Ki!» 



Plaque de pierre commune. Caractères médiocres, peu pro- 
fondément gravés, — Haut. max. O^îîS ; larg,, en haut, 0"'.39. en 
bas 0'"i.'>; max. (entre le milieu et le bas de la plaque] O'^i": 
épaisseur O-IOC?). Haut, de IM O'-Oe; larg. de IM en haut O-OiS. 
en bas O'"06, en bas avec les barres transversales 0'"082 ; haut, 
de l'E final de la 2'^ ligne 0"'0i7 ; de lO à la 3' ligne O'"05 ; des 
autres lettres (lignes 3 et i) O^OHS. 

32. — D'après la copie de M. Roure, revue par Allraer. 
Il Cippe avec base et couronnement, incomplet ft gauche; décou- 
vert il y a une trentaine d'années |^ 18S3| avec quelques 
autres débris antiques, à droite de la route de Lyon, à 200 mètres 
environ au nord de l'arc romain, en creusant les fondations d'un 
bâtiment rural appartenant aujourd'hui ft M. Roure [ancien 
r de Vienne], et près duquel il est resté déposé. 



d M 

/llilii/ilihWK 

/['vuJié/i/mkm 

[con]|VGI 

[«^njPARABL 



IplT 



L'inscription était renfermée d;ins un encadrement de plates- 
bandes. Un petit médaillon circulaire contenant un buste 
d'homme en relief se voit au-dessus de la lysis au milieu de 
l'attique qui termine le couronnement. » H. É., i2i (juin-juill. 
4883J. — C. 5839. 

/)(!«) M{anibus). . . Atti{i)? Ca{l)eni; mia 

[?. Vate]riana [conjiagi [incom]parabili [feci]t. 

(La lig:ne 2 d'après M. Roure.) 

l^es traits du personnage ne permettent pas de le reconuaitre. 
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Boane grav-ure. r. Le C et l'A, à la 2' ligne, réduits k leur 1 
partie supérieure; la lettre qui manque avant l'E, à la même 
ligne, probablement une L dont il reste un fragment de la 
branche horizontale; le B tît II, IL et 11 de {incom\paralHli, à 
la 6', liés en monogrammes. Le point entre d et M, h la 1" 
ligure par une feuille cordiforrae. » 

33. — Daprês ma copie. — Musée Calvet. 




Stèle découverte îi Orange en i8t1, « dans la cour d'un bou- i 
langer n ; achetée la même année à un maçon nommé Bernard. 

Haut. 0™ 29 ; larg. O" 3i ; ép. 0™ 20 ; haut, des lettres ()■" OGS 
et 0"" Oi (Espérandieu). 

C 1259; — Allmeh, dessins, Vaacl., fol. 7i ; — Chellï, 
Carnet n. 13 (Bibl. du musée de Saint-Germain), fol. 18; — 
Binon .13; Espérandieu, Af. C, \S3. 

M. Espérandieu a pi-oposé de lire Matern[ianus], Solidum{arî 
fil{ius) ?],'et a rapproché Sotidiirnanis du nom gaulois connu 
Solimarus. — Il faut noter que la formule consacrée est ici 
écrite en toutes lettres. 



34. — D'après ma copie. — Musée Calvet. 

Autel avec inscription de mauvaise écriture. 

Etait à Orange dans la maison Nogent {Corpus) ; " cédé au 
musée, eu 18KI, avec d'autres objets, par Naudin, avocat dans 
cette ville. » (Espérandieu). 

Haut. 0™ 30 ; larg. O™ 38 ; ép. 0'" 21 ; haut, des lettres 0"' 93. 

La base de l'autel fait défaut. 

C. 1267; — Allmëb, dessins, VaucL, fol. 77 ; — Iîkmer, 
Fich£g, t. 30, fol. 23 ; — Cbeulï, Carnet n. 13, fol. 33 ; — 
Binon 58; — Espérandieu, M. C, 183. 
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Il convient de remarquer le cas L. Valerio^ alors que la foi- 




szz 




L VALERIO 

5EVERIAN0 

L-VALER!VS 

IVLIANVS 

ET BYRIASE 

VERILARA 

RENTES FIL 



KARis; 



vmo 



mule dis manibuSy dans la bonne langue, réclame le génitif. Il 
est vrai que les lettres D. M. sont sur les côtés du monument. 

35. — D'après Suarès. 

Cippe ou autel trouvé à Camaret. 

Suarès, ms. du Vatican 9141, fol. 3; — C. 12G1. 



Copie du ms. : 

D- M 

IVLIO 
MINICIO 
FIRMO 
S IVLIVS 

MINICIVS 
VALERIANVS 
AVONI 
HETISSIMO 



Texte du Corpus : 



5 



D • M- 
/. MINICIO 

FIRMO 
/. MINICIVS 
VALERIANVS 

AVOpI 
en T ISSIMO 



36. — D'après ma copie. 

Qppe trouvé à Orange ; — chez Madame Raspail, près du 
petit jet d'eau qui est devant la vérunduh. 

La Cbatblain.— Lm tnonumenU' romains d'Orange. It 



, .' . j r ' ./•'.' 
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MONUMENTS D ARCHlTECTUKi: 



Allmkr, liuU. de la Drame, 1871-1872, p. 286-287 ; 
C. 12o0. 

lAVRLUVS • 

LVCANVS 

TFVFIVS- 

MODOSTVS 

L AVRELIV5 
FVS;_ 




Haut. max. ™ 36 ; larg. , en haut "* 265, au milieu (lignes 4 et 
5)0"» 27, à la base " 303 ; épaisseur moyenne ™ 08. 

Haut, moyenne des lettres •" 030 à ™ 032 (v de la dernière 
ligne 0" 022). 

Dimensions d'AUmer : haut. ^ 30 ; larg. "* 28. 

Lignée, VERVS Hirschfeld. 



37. — D\\près la li,É. 



D 
MARI 
OERM 
lANO 
QVIVI 
XXITÀ 
nNOS 



m 



Partie supérieure d'une stèle en molasse, destinée à recevoir 
deux épitaphes ; nous n'avons que la première ; la seconde a été 
effacée ou n'a jamais été gravée; « trouvée en 1888 dans une 
maison en démolition, en face du moulin du Pont de Langes )> sur 
la Meyne. A l'exception du D gravé « sur les antéfixes d'angle 
du couronnement », Tinscription, renfermée dans un encadrement, 
n'en occupe que la moitié gauche. . 
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Allmeb. R.É., Il, p. 425, 11" 771 (d'après Esté ve). 

Actuellement au musée de Nîmes (Lettre de M. Félix Mazau- 
ric, conservateur: 8 mai 1907). Haut. O^SS; larg. 0"'42; 
haut, au-dessus de l'inscriptioD 0'"3(l ; larg. de la partie enca- 
drée0'"39,de la partie inscrite "' )9. 

/>(«) [m{anihus)]. Mai'i\n]o ou .Mari\un]n [7 ]enniano {1) qui 
ulcxit a.\n\n(}s 

Lettres de gravure grossière ; la forme circulaire des est un 
indice probable d'ancienneté. " Le D de la première ligne réduit 
à sa panse par suite peut-rire de la retiiille de la pierre sur le 
côté gauche, ou, comme le suppose M. Estève, parce que la 
pierre aurait été gravée sur une pierre juxtaposée à la gauche de 
celle-ci ••; cest pour la même raison que Vm correspondant au 
D n'apparaîtrait pas sur l'antétiKi? de droite. 

La forme aij-xil semble être é^alenienl iircliaujue. 



38. 



- D'après un iali|ue d'Ks 




(I Fragment présentant l'angle inférieui' gauche il'un cippe, 
avec une partie de sa buse ; trouvé dans le mur de clfllure du 
couvent de la Nativité, prés de la gaie du chemin de fer, du 
côté de la ville. » Maintenant au musée de Nimes (M. Mazauric). 

Ebtève, lettreà Allmer, 2!»avrill888; — fî. ^., n. 723. 

Haut. (I'"23; haut, sans la base 0'M8; hug. 0"'lfi: ép. 
0"21. — Même profil sur les (juatre faces. 
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La pierre parait provenir des carrières de Beaumes ; c'est une 
mollasse dure et blanche. Les lettres sont mal et peu profon- 
dément gravées. Entre TE et TN un point en bas. 

La restitution proposée par Estève est fort incertaine : 
Agid[ius 0\nes[imo] filio (?) pientissimo ; le taurobole men- 
tionné par rinscription de Die, cité plus loin ^, fut offert 
par un L. Daffi(l[ius] Mari[n]us : le nom [D]agidius, étant déjà 
connu, est préférable. 

39. — D'après la H, Ê, et le Corpus, 



//N///- 

MACVT 



c. 



}£. 



<iXjp\A^ 



N\■^oll\llll 



Petit fragment de marbre trouvé à Orange « au quartier de la 
Raisse », lors de la démolition d'un mur de clôture. 
Allmer, /?. A\, 648; — C, 5838 (fac-similé). 
Long. 0"'15. 

40. — D'après ma copie. 

A(VD)AX 
CILONIS 

Cippe de mauvaise écriture, trouvé à Orange (Hirschfeld). — 
Collection llaspail (Trouvé à Barry, Vallentin). 

C, 12i9 ; — Florian VALLK^TIN, BulLépicfr.^ III, p. 30. 
Audax, Cilonis [ f{ilius) \ ? 

i. In$cr. 11. y.*>, \\\r\\M 4« 



INSCRIPTIONS n>5 

41. '• — D'après ma copie. 




Cippe incomplet, trouvé à Orange. — Collection Raspail. 
C. 1254 ; — Flohian Vallentin, ihid,, 

[F]elici [ B\assi /il[io). Je préfère Bassi, qui est un cognomen 
fréquent, h Cassi, restitué par M. Hirschfeld. 



42. — D'après ma copie. 



M 



TRI 



Cippe trouvé à Orange. Collection Raspail. Haut. 0*"1625; 
largeur max, 0"^ 165 ; min. 0"M225 ; épaisseur 0™ 1173 ; hau- 
teur de la première ligne 0^018, de la deuxième 0'"024, de la 
troisième et de la quatrième 0™021. 

Corpus 1260. — • Très mauvaises lettres. 

M. Hirschfeld a proposé [Melp]omcnes à la deuxième ligne, 
[ma]tri] à la quatrième. Restitution très incertaine. 

43. — D'après ma copie. — Plaque de marbre trouvée à 
Orange ; elle était chez M. de Sausin du temps de Calvet : 
« pierres enchâssées, avec plusieurs fragments de sculpture 
antique, dans la muraille d'une espèce de sellier [sic) ou de 
bûcher, attenant à sa basse-cour à poules, après son jardin »> 



' 'i .' * ." 1 ■ 



[ma. 1508) ; elle a passé casutte dans lit coUeutiuii Nugeat j 
lin) ; est au musée Calvet depuis I80I. 



D M 

ANICIAT-TRYPWE 
RAE 

\CLVCCEIVS-MARe^ 

\ If. 
(ONU 




Calvet. t. III, f. 8i, n. SO ; m». d'Avi<jnon, KIUS, p. 127 ; 
— ms. lie Marseille, l. IIl, f. I iS' ; — C. 1247 ; — Allmeii, 
dessins, Vaucl.. fol. 69; — Renieh, Fiches, t. 30, fol. 13; — 
Creui-v, Carnet n. 13, fol. 11; — BtNOS 55; — Espéban- 
DIEL-, M. C, 112. 

Haut. "' 30 ; larg. "' 43 : ép. '" 1 35 ; haut, des lettres ft ■" 035 
et O'"026. Les lettres sont d'une belle gravure. On ne remarque 
pas de point entre le D et l'M ; l'S final de la Iif;ne 4 n'est pas 
marquée ;rv, dans le C. e.stau b<ird du cadre ; le C initial, sur la 
même ligne, est très abimé, ce qui a fait transcrire à Calvet ; 
es LVCCEIVS. 

D[is) M[anibus) Anicinc Trypharrar ; <'.. I.iicfeiii.i Starrnu 
coniu[i/i incomp[araLili)\. 

Le nom d'Anicia se trouve deux fois sur une inscription du 
musée de Meaux '. Le surnom Tryphaera (TpuçaCpa. de Tpuçû) 
est assez rare; on rencontre Tryphpra sur une inscription 
de Narbonne * relative à une alTrRncliic. Le nom Lucceiaa 
vient probablement de Luccius et de Lucius. 

44- — D'après ma copie. 

Stèle de marbre trouvée à Orange ;chez l'abbé Prévost en 1717 
(Bénéd.); collection Nogent (MarLin) ; musée Calvet [I80I). 



INSCIUITIO.NS 



1(17 



Bénédictins, 1, 25)4 (d'où Martin, p. 50) ; — Hardouin, opéra 
selecta^ p. 684 ; — Séguier, nis. de Nîmes^ 13.795, fasc. 2 ; — 



D M 

VLIAE 

PAVLLINAE 

IVL- PATERNA 
MATER ET TOGI 
VSPAVLLINIANV: 

PATER • FIL 

PllSSlMAE 




Maffei, Mus. Veron., p. 419, 15; — (J. 1257; — Renier, 
Fiches, t. 30, toi. 18 ; — Creclv, Carnet, n. 13, fol. 18 ; Binon, 
57 ; EsPÉRANDiEU, M. C, liO. 

M. Espérandieu rapproche du gentilice To(/ius le nom du chef 
séquane Togirix. ' 

45. — Petit cippe de mauvaise écriture ; incomplet par en 
haut, bordé d'une très large moulure qui encadrait l'inscription. 
Chez Nogent, Allmer ( 1 874) ; maison Champié, Ilirschfeld (1887); 
disparu? (1907). 



A. 



B. 



Allmer : 

DM. 
CXSSMAX 
LICYH— XS 
VXORPliSS 

M. Ilirschfeld : 

D • M • 
CASSMAX 
Lie- Y (HE)AS 
VXoRP(lIS)S {sic) 



Hi8 Mi.MMKNTS [."AriniriTKCIlHK 

Allmer, Bull, de la Drômc. 1874, p. 33(i; dessins, VaacL^ 
p. T^\ —C. 1252. 

Haut. «"'40; larg. «'".le. L'A est furraé comme un X. 
d. m. Casfi[iae) Mar(inme) Lic{inias) Hi/[l\as (?) uxor(i) pUssîmae. 

Hy[l]asesl très douteux. — I{eyas'''\a ligature (HE), HE, ne 
semble pas douteuse; l'Y seul cause la difficulté, — Le second I 
de piias[imae) est fîguri- horizontalement ; il n'y a donc pas lieu 
de transcrire pi{i)ss(iinae), comme on a fait dans la Bévue épi- 
graphique et dans le Corpus. 

46. — D"apri;s Estf-ve. 

.s.X-VAL-V 

sO^OKVOpr.mn. 

V Frofîmpnt incomplet d<' lous ci'itt's. trouvi' en mnrs ISSfi, 
sur la route d'Uranj^e h not[ucnii(urc. " — Au musée de Nînies 
(M. Maïauric). 

EsTftVE, R. É.. Il, p. 211, n. (108; —C. .'iSiO. — Haut. ■" H ; 
— larg. O-^lo. 

Ligne 2 : SORORI dans le Corpus. 

Ce fragment a été trouvé au même endroit que les deux inscrip- 
tions consacrées k des gladiateurs (voy. infra. n*" 52 et 53), " le 
long d'une voie romaine qui sortait de la ville par le côté du 
couchant, en suivant le pied du coteau, au |>ort du Rhône. » 



47- — D'après Allmer. — Je cite cette inscription parce que ! 
le Corpus l'admet au chapitre consacré â Orange. Trouvée à 
Barry; transportée k Orange, chez Nogent (Allmer) ; incru.s- 
téedans un mur de la maison Champié (Hirschfeld). — Dispa- 



Elle est d'ailleurs très incertaine. 

Allmer. Bull, de la Drôme.ifm, p. 3r.fi; —C. 1251. 

i< Petite stèle en marbre, terminée h sa partie supérieure 
par une niche cintrée contenant trois bustes de Femmes, 
de haut relief, celui du milieu de face, les deux autres tournés 






s'agisse d'il 



iNsr.nii'TniNS 11)!' 

vers lui de prolH. Au-dessous, entre deux pilastres, est fî^mv en 
en relief un petit autel avec base et corniches saillantes, pré- 
sentant sur sa face unlérieure la seconde lipne de l'inscrip- 
tion ; la première, uctuellentoni très fruste, est gravée sur le 
rebord du cintre. » 

Haut. 0"' i2; larg. 0"- 31. 

Alimer : /ERE«/IA II////// III ////// NI ////// pROXSVma 
SIBI -IITSVIS 
Terentia . , . . . filii. Praritumit. silii et shw (Alimer). 
Ligne!. Mommsen : IBUR/vll AIIIlIlAINI/ vOXVMAS 
M. Hirschfeld : BIIR//^ I XHll /iviI/jvl/vOXVMAS : llcrafh 
[pour V'er/iiiH] [P]ro.r\sluma s{ororps?) sthi ef nuis. 



48. 



- n'a 



. mil copie. 



1= de Kaspail). 




^ 



:atia > 9 > F 
;e-cvm)a 



Plaque de pierre fî^ossi^^e . — Petit musée du théâtre. 

Ali.mrr, liiill. (if lit Dri'ime, 1S71, p. S-'î.ï ; dessins. Vaurl.. 
r. 69; — a. 1253. 

i< Épitaphe placée dans un cohimliarium. nu-dessus de l'urne 
qui contenait les cendres de Cati.i Secunda. » 

L'encadrement de moulures sijçnalé par Alimer ne se voit plus 
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qu'en haut ; au lieu de 0"33 de laideur, la plaque mesure main- 
tenant O^ol et0°405, en haut, avec et sans bordure, et0"26 en 



Ma copie 
de Toriginal. 




TIA 



ECV 




bas; la hauteur maxima est toujours de 0™40; l'épaisseur de 
0'»095. 

l'* ligne : haut, du T, 0"046 ; de H, "»048 ; du Q, 0"048 
(larg. 0»049). 

2"« ligne : haut, de l'E, 0«043 ; du C, 0"048. 

49. — D'après ma copie. — Au théâtre. 



PA/LIAILl/ 

TITI SEXTILIVI 
coNivx s BErc 

[iEIC-ÇVIESCIT 



« Fragment d'une tablette de pierre terminée en fronton à sa 
partie supérieure et présentant la moitié gauche d'une inscription 
qu'entourait une moulure. » 

Allmcr, Bull, de là Dronie, 1871-72. p. 208 : — dessins 
fol. 15: —C. 1262. 

Haut. 0"'39; larg. 0"20. 

Paulia Ilia[s?]^ Titi Sextili Vi[lalis?] coniuxs, heie quiescit. 

Sans parler des ligatures (AV) et (NE), il faut signaler ici avec 
les formes coniuxs et Ae/c, d'allure archaïque, le génitif contracté 



i>s.;i.u-n..Ns ni 

bSextili, etsurtuut le prénom Titi cfrit en toutes lettres, ce qui 
est contraire aux règles essentielles de l'épigraphie. L'inscription 
est-elle authentique ? 

Le terme qme»cU, si fréquent dans les inscriptions chrétiennes 
des v" et Yi" siècles, se trouve aussi dans une aiitiquiti' plus 
reculée : on le rencontre notamment dans le Sa/iricon de 
Pétrone '. Dos formules comme quieti aeternae, gectiritatî per- 
peliiae, somno aefernali, ossa bene ffuiescant ne sont pas incon- 
nues aui" siècle, 

50. — Table de marbre trouvée â Camaret, <i contre le mur 
d'une maison ■) ; acquise par li' musée Calvet en IHiÛ. — Très 




belle écriture ; l'une des trois ou quatre inscriptions d'Orange 
qui soient bien gravées. 

Haut. G'"!!: larg. O-tiG: ép. "• 09. Haul. des K'ttres "' 0.")9 
et «-"USS. 

Séguier. m». I3.7!)5, fasc.2; — Maffki, Muséum Veronense, 
p. il9, IH; — AciiAMD, Description delà Provence, t. 1, p. 39(1 ; 
— Calvet, Xoies, p. Hi ; ma. de Marseille, t. 111, fol. 18(i; 
m*. d'Avignon, t. III, fol. 168; — Covrtet, Dictionnaire, p. 119 ; 



. Chap7l : " C. Pompcîus Trimalchio Moecenaliaiiiis hir requiegeit. 
fiuic seuiralus abscnli decrulus est. Cuiii jiosset in omnitius docuriis Romnc 
t, tamen ooluit. Pjus, fortis. Ddelîs, ex paruo creuit, seslrrlium rcli- 
, quil trcccntii's, noc unquHin pliilosophuni nudiull. Valc :ct lu. * 
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— C. i2GG ; — Allmer, dessins, Vaucluse^ fol. 76 ; — Binon 60 ; 

EsPÉRAiNDIEC, M. C, 174. 

Spu. Scuerus sibi et suis uiuos fecif, 

51. — Inscription de Tancienne collection du président de 
Vérone, qui en adressa une copie à Calvet. 



M-LICINIV 

PESTA 
H MH 




Calvet, ms. Ill, f. 137'. — C. i2o8. 

M. Licinius,.,Fesiae ; h[oc) m{pnumentum) he\r[€deni)\ 

n[on) s{equitur). 

La formule h.m.h.n.s. Se rencontre notamment sur plusieurs 
inscriptions de Vaison (C. 1430, 1435,1437, 1447). 

Le *nomen de Licinius se retrouve avec le prénom de Titus et 
le cognomen de Maxumus, sur l'inscription consacrée à un édile 
de la colonie (inscr, n. 10). 

52. — D'après ma copie. 




•DVCENIVS 
OPT/lTVSIIiaill 
fi^iERIAPOTITAl 

CONIVNXF- If 




Stèle de pierre commune, cintrée au sommet, dépourvue d'or- 
nements ; trouvée à Orange, en mai I880, « au bord de la route 



l^S(;l^^Tlu^8 17') 

Roquemaure, le long tl'uiie voie romaine qui sortait de la vUle 
par le crlté du coucliant et conduisait, en suivant le pied de la 
colline, au bord du Rhône (Rochetin). ..— Au Musée Calvet 
(achetée en 1883 d'un M. H. de Nêry), 

EsTÈVK, Indépendant d'Orange, n"' des :), 10 et 3! mai 1883 ; 
— AllmëR, Correspondance, lettre de Rochetin, 28 mai 1885 ; 
/(. É., II. p. 116. n. 343; — Rochetin, Ment. Acad. Vaucl., IV, 
p. 191 ;— C. :;836; — Musée Galvet, Hetjiatre 4. p. 214 ; — 
BiSUN 123 : — E^i'ÉRAMiiKi', Syllogeepiijr., n. Itïlîi; M. C. 100. 

Haut. «-"gO; larg. 0"'4y; ép. O'-iâ; haut, des lettres, deO-'Oa 
à 0-" 08. 

Roune gravure; caractères du premier siècle, tendant h la 
cui'sive, M[urmiUo). Q. Duccnius Optalus, (pugnarum) trium, 
c[oronariim) trium; Hateria PntUa, coniunx, f(ecit). 

On suit que le mirmilloii combattait avec te rétiaire, qu'il 
avait un casque orné d'un poisson, niurmillo, d'oii l'origine de son 
nom, un grand bouclier carré au brus gauche, une manche com- 
posée d'anneaux de cuir au bras droit; sa jambe gauche était 
protégée par une ocrea. De son épée il attaquait le rétiaire et 
cherchait à éviter .^on lilet. Le rétiaire, vêtu d'une tunique, n'avait 
pour toute arme qu'un trident, et ne pouvait pas se défendre s'il 
manquait son coup. Au rétiaire on opposait souvent un secutor, 
combattant armé d'une épée et d'un bouclier, mais n'ayant point 
le casque du miirmUlo. 

Les rétiaires étaient des Thraces, esclaves renommés pour leur 
haute stature ; les mirmiUuns étaient, ii l'origine, des Gaulois. 

Les combats entre rétiairas et mirraillons eurent une grande 
vogue jusqu'au juur où l'empereur Honorîus les abolit, en i03 '. 

La lecture {ptignarum) Irium, c{oronaram) trium, proposée 
par AUmer, semble seule acceptable ; toutefois on pourrait 
entendre {palmarum} ou lieu de pwjnarum, en s'appuyant sur 
l'image des palmes reproduites dans une inscription de Vienne '-. 



53. — D'après ma copie. 

Stèle de pierre commune, cintrée au sommet, dépourvue d'or- 
nements ; découverte à Orange au même endroit i< dans un champ 



. V, p. •:.:v.\. 



appBrteoant au Sieur Lasîiia >i (EsLève) et à la même époque que ' 
la précédente ; même acquisition. — Musée Calvet. 




Haut. i"'0'i ; larg. 0"'ljl. ; ép. 0'":i8; haut, du cudri; 0"' 27 ; 
haut, des lettres, de 0™ 05 à 0'" 007. 

Même bibliographie que rinscription précédente, sauf : Estévk, 
Lettre à Allmer, 26 mai 188îi ; — f,'. Î1837 ; — IÎsi'éra.mjieu, 
fiyllorje epiyr., n. UIGK: M. C. 1UI ; — Bi>on 12i. 

Li(jne 4 : A// Allmer. ' ' Hirschield. 

M{armillo). Primus iib{eratu»), Aaiaticus, h\[\[annoii natus] ; 
.4/(ce?], eoiunx, f[ecil). (Espérandîeuj. 

Primus, désignation hiérarchique, ainsi que l'a remarqué 
Allmer, et lib{crala.i), se justilient par des exemples choisis dans 
des inscriptions de gladiateurs. On trouve sur une inscription 
de Rome tlocior et primus^, sur une autre seculor palus primus- ; 
une inscription de Brescia ^ est ainsi conçue : d. m. ; amici posue- 
runt ihreici Volaseno lih. V'/// [liberato octaua (pugna)], d'après 
l'explication fournie pur Mommsen d'une inscription grecque ' : 



, mm. 

2. H.. 2607. 

3. C./. L..V. 45H. 

4. i:.l. Gr.,2e86. 



lNSCRlPTlOi>S 






mirmillon Péplos, libéré k sa treizième victoire et k sa douzième 
couronne *. » 

La forme coiunx parait moins une forme barbare qu'une erreur 
du lapidaire. 

54. — Fragment d'une table de marbre ; ancienne collection 
Nogent; disparu? 



ARAB-l 



MMISIT- 



Mi 



Haut. " 22 ; larg. •» 30. 

Allmer, BulL de la Drôme, 1874, p. 353. — C.12i5. 
Cette inscription paraît mentionner des présents faits à un gla- 
diateur. 

natUone) Arab[icus) T [ ? co^mniisil ex. 

55. — Ma copie. — Au théâtre. 




Cippe de pierre trouvé près du théâtre en 1874. 

Lettres de 0™ 034 à O"» 036. 

Haut. max. 0"» 17 ; larg. max. 0*" 20 ; épaisseur 0"» 08. 

Fuluia [? maced]onico ao 

C.1255. 

4. /?. /i.,II, p. 117, el liuU. delV InsL archeol, di I{oma, 1879, p. 47, 
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56. — r D'après ma copie. — Fragment de marbre ; au théâtre. 
C. 12G8, 7. 




Ma4Tic«ttb 



Haut. max. 0'"21 ; larg. max. 0"^175; épaiss. iiiax. 0™08o. 
Haut, des lettres de la deuxième ligne, 0™0Î ; de la troisième, 
0™025. 

L. 1 : LI Corpus ; TL seul est visible. 

L. 3 : EX/^TEstaniento : je n'ai pas noté de feuille d'hedera. 



57-61. — D'après le Corpus, — Disparus? 






[m3 




57 



58 



59 



60 



61 



Fragments divers, copiés au théâtre par de Saulcy et envoyés 
k Mommsen ; disparus. — C. 1268 (i, 3, 4, S, 8). 

62-63. — D'après mes copies. 




L 



Petits fragments copiés autrefois par de Saulcy et envoyés 
à Mommsen, mais encore conservés au théâtre. — C , 1268 

(2,6). 



INSCKIFTIONS 
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Haut. max. 0"14; larg. id. O'"12o ; épaisseur id. 0™1S, 
Haut, de l'F O-'Oai . 



Mll\/ 



■ ■■ 



• Haut. max. O^IS ; larg. id. O'"l6o ; épaisseur id. 0'"08S. Larg. 

de l'N o-'oaa. 

[Ma]nliu[s] ? 

64. — Ma copie. Au théâtre. La première lettre paraît bien 
être une R comme la seconde ; après TI de la deuxième ligne le 
V ne semble pas douteux. — C. 1268 (9). 



RRI 

TRIV 



a 




T R I i (Corpus 




Se h œ ne 



Haut. max. 0™133 ; larg. max. O'^lSo ; épaisseur 0™032. 

\'^ ligne: haut, de TR, O-'OaS; de FI, 0™041 ; 2« ligne: O'^Oai. 

64 bis. — D'après le Corpus 1268 (10). Fragment copié eu 
1879 par Alfred Schoene. 

...I... 

ABS 
65. — Ma copie. — Au théâtre. 



N S' 

VÉRô 

TEM 



Haut. max. 0"'14 ; min. 0™Mo; larg. max. O'^IS; épaisseur 

L. Châtelain. — Les monuments romains d'Oran(je. 13 
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0"025. — Haut, de TN, 0"042 ; du second E, 0»032 ; de TO, 
0"017 ; ces deux lettres sont surmontées d'un accent. 
C. 1263 (copie de Sehœne prise en 1879). 

[Arausie]ns[is , . . .S]euero [?i]tem . . . 

. 66. — Ma copie. — Au théâtre. 




Fragment de marbre ; belle gravure. 

Haut. max. 0"09o ; larg. max. 0"1S ; épaisseur 0™04. Long, 
du jambage du V, O^OG. 



67. — Ma copie. — Au théâtre. 




r 



Fragment de marbre ; bonne gravure, semblable à celle du 
fragment précédent, mais d'un marbre différent. 
Un V ou X, dont il reste 0"»077. 
Haut, du fragment 0"i8 ; larg. max. 0™085 ; épaisseur 0"0o5. 

68. — D'après AUmer. 

ONI-F 

AE • P iUsimae 

EXtestamento 

« Fragment de plaque de marbre sans ornements » ; trouvé 
à Orange, en 1873, sur le chemin de la gare ; — (chez Charras 
en 1880); — Disparu? 

Allmer, /?. /?., 130. —C. 1269, 4. 
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69. — D*après AUmer. 

A- IV.... 
C R A 



« Fragment de plaque de marbre bordée d une moulure qui 
formait encadrement autour de Tinscription. » — Trouvé à 
Orange en 1875 sur le chemin de la gare ; était chez Charras en 
1880. —Disparu? 

A. Iu[liu8] Craltinusl] 

Allmer, R. É. (avril-juin 1880), n. 149. — C. 1236. 

Haut. O'-iO ; larg. 0"30. 

« Le point A, à la première ligne, exprimé par une feuille cor- 
diforme. » 

70. — Ma copie. — Au théâtre. 




Haut. On^lG; larg. max. 0'"112. Le V mesure 0'"077 de haut. 
71. — D'après le Corpus. — Fragment d'horloge . Au théâtre. 




Copie envoyée à Mommsen par de Saulcy. M. Hirschfeld n'a 
pas retrouvé ce fragment : il se pourrait que Tun ou Tautre des 
deux qui précèdent, restreint depuis, ait été pris par de Saulcy 
pour un débris d'horloge. 

C. 1246. 



.• • , • 
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72. — Ma copie. — Fragment de marbre, d'une bonne écri- 
ture ; collection Raspail. 



?c°^o^(E y\RAV/.f 



raV. 




Allmer, Bull, de la Drame, 1874, p. 331 et Lettres à Allmer; 
— C\ 1238. 

Slatue élevée à un patron, non de la colonie d*Orange, mais à 
un anonyme exerçant une fonction à Orange (Allmer, papiers 
inédits). 

73. — D'après le Corpus. — Perdue ? 



?Co^. 



QMJl^^ ? 



A cette lecture du Corpus je préférerais [col]on(ia) Dec[uma' 
nor{um)], 

Séguier (?), fiches de Muratori, XVIII, 224 (en 1733); — 
C. 1270, 1. 

Haut. O^IG; larg. max. 0™112. Le V a0™077. 

74. — ry après le Corpus, — Disparue? 



: wie 




SÉr.LiR, ///'.: — C. 1270, 2. 
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75. — Fragments. — D'après le Corpus. — Disparus. 

M 
\ IIRAffl 
HÏPIAM 

Maison Nogent. — C. 1269, i. 

Copie adressée à Mommsen par de Saulcy. 

76. — Maison Champié. — C. 1269, 2. 

, SABE 

Copie adressée à Mommsen par dk Saulcy. 
Disparus ? 

77. — Fragment de marbre ; Au café du Pont — C. 1269, 3. 

ITI FE 
VIII IN 

Inscription relevée par M. Frôhner en 1867. 

78. — Fragment de marbre trouvée au théâtre ; transporté 
en 1849 au musée Calvet.— C. 1269, 5. 

ÎVI 
ÔNÏV 

EspÉRANDiEU, M. C. iiO, reconnaît à la première ligne la lettre 
M isolée, ce qui peut faire croire k un fragment d'épitaphe. 

79. — A Orange, dans une urne (S^guier). — Disparues; 

a RVSO 

b SECV(ND)VS RV 

Séguier, ms. 13,793, fasc. 2 ; — Fiches de Muratori, XVIII, 
224 (en 1783); — Caristie.p. io et pi. XXX: (SECV(ND)VS P. 
sous une tête) ; — C 1263. — Voy. plus loin, n. 8l0-8i1 . 



182 MONUMENTS d' ARCHITECTURE 

80. — Pierre grossière ; — lettres hautes et d'aspect très 
ancien. 

D'après ma copie du manuscrit. 
Disparue. 

SAMIK 
SOLl 

SAMI/ Calvet, ms. III, fol. H8 ; — SOlI, Millin, p. 156 ; — 
Soli[mari ?], — <!, 1264, 



inscriptions du théâtre 

81. — A l'extérieur du théâtre, sur l'arcade feinte du 
milieu. 

c r S 

Bonaventure, p. 94 ; — Séguin de Pazzis, p. 36 ; — Gasparin, 
p. 85; — Annuaire de Vaacluse, RnXll,pAi3; — Caristie, p. 48, 
pi. XXXV et fig. H ; — Pelet, Monuments romains^ p. 23; — 
deSaulcy, /?. A., 1866, p. 315; — Charrel p. 94 ; — C. 1242 ; 
— Yrondp:lle, Op, cit,, et cet, 

C[olonia) I{ulia) S[ecundanorum). 

Voy. ci-dessus. Théâtre^ p. 106. 

* 

82. — Sur des gradins du premier rang, à droite et à gauche 
de l'escalier du milieu. 

a adroite: EQ G III. 
h à gauche: £Q G IIL 

Caristir, p. 51 et pi. XXXVIII, fig. 11 ; — Pelet, Mém. de 
lAcad, du Gard, 1858-59, p. 224 ; — Hûbner, loc. cit.; — 
, Jacquemin, loc. cit. ; — Herzog, n. 409; — Charrel, p. 95, 
et cet,.— C. 1241. 

Eq[uitum) g[radus) très ou tertius. 

Voy. ci-dessus, Théâtre, p. 107. 
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83. — Tnscripti'in présumée de l'archilnivp. 

Gasparis, p. 40 : — PELhTi, Mémoires des Antiquaires, 1832, 
p. Ht ; — Cahisiie. p. 20. pi. XXIII. lig. 6 ; — Liwohjiakt, 
C. H. de V Académie des Inscriptions, )8S7, p. 248; — IIiirberti 
Annales de la Société du Puij, p. L-Cll (cf. Renier, Bévue des 
Sociétés savantes, 1864, I, p. 498, et Paul Lacroix, tbid., p. 562- 
065) ; — DE Saui-cv. Revue archéologique, 1866, II, p. 313 ; — 
Bulletin monumental, I86(). p. 821-823; Congrès arcliéolorjiqae, 
1866, p. 206 ; Journal des Savants, 1880. p. 49; — Bkrtrand 
(Alexandre), Bulletin des Antiquaires, 1880. p. 202 ; — [de 
WitteJ. Bévue critique, 1882, II, p. 460 ; — C. 1230; — Gagnât, 
arl. Inscriptions, dans le Dictionnaire des Antiquités ; — Peïre, 
yîmes, Arlea, Orange, p. 133-141, etc. — Espérandiri;, Bas- 
reliefs, n. 260, p. 201-203. 

Voy. plus haut, l'Arc, p. 79-84. 



84. 



Inscriptions des boucliers. 

1. VD ILLVS — / 

2. ///S/////FE 

3. DACVRD 

4. MA RIO 

5. SACRO VIR 

6. OSRE 

7. '■AVS 

8. BEVE 

9. BOD'ACVS - 



VA' NE 



.\fss. de Paris, Coll. Dupuy, 11. 4(il. fol. 113' etlU'; — Pri- 
HE8C, ia/. 6012. fol. 116; — De UiVALs, /,;,(. 6014, fol. 48' [p. 90 
de l'ouvrage imprimé] ; — Posta.nls, p. 4o ; — La Pisr, p. 26 ; — 
EscoFRER, p. 14; — GvïB, Mémoires de 7'rcyou.r, 1729, p. 2150 ; 
— Bonaventlre, p. I73elsuiv. ; — SËiiLiER, m.';, de Nîmes 
13795, fasc. 2; et d'après lui Mafpisi, Anlii/uitales Gatliae, 
p. 158; — Béguillct, p. 188 et suiv. ; — Mii.i.iN,p. 135; — 
SiteuiN DE Pazïis, p. r>8 ; — Gasi-ari^, p. 35 et 40; (cf. Martin, 
p. SO) ; — Al'bënas, Sfémoires des Antiquaires. 1840. p. 113 et 
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suiv. ; — Pelet, Mémoires des Anti<iuaircs, 18IÎ2, p. 31 et 
3uiv. ; — CouRTET. Revue archénlogique, I8i8, p. 2H ; — Lehor- 
«AND, C. li. de l' Académie des Jnscriplionn, 1837, p. 239 ; — 
Gauihtie, p- 12 et suiv., pK XVI-XVIIl; — CnAKRF.L, Ballelin 
de lu Société d'agriculture d'Orarij/e, 18(il , p. 8'ï et !)0 et suiv. ; 
i8(>(t. p. 98 ; — Hoacii-Smitii. dnllecfaneaantiqua, t. VI, p, 2i2, 
pi. L; —i}KSAVLC\, Journal des Savants, 1888, p. 47-i8, et note. 
— Cf. Ulira-nt de BRKVAt., t. Il, p. H't et li9 ; — Annuaire de 
Vauc/use, an XII, p. 145; — .Ubumdu Dauphiné, 1839, p. 67 
et suiv. : — Ahtal'd, Arc d'Orange, p. 2S ; — Perhot, Lettres sur 
A^isniea.p. 242 ; — Bastet, Notice, p. fiS ; — Histoire d'Orange, 
p. 263 ; —C. 1231; — EspÉHtNmix, has^rcUefs, n. 260. p. 191 
et 197-199, 

Voy. plus haut, r.lrc, p. ."ÎO-Ki. 



T\s(:uipriii>s iiriuKïiosF.s 

85. — lîpitophe de saint Eutmpe, Irauvée en 1801 sur l'em- 
placement de iHncienne église de Saint-Eulrope au tjuartier t/e 
la VîgnasHe, c'est-â-dîn? sur la partie sud de la colline aujourd'hui 




EVWIVMHICXPETVVMVIRTVTEWOL 
CORPÛRECOrP LEWM NOB lus WW 
fflVtOW7\CfiEBRlS0STifJ£IMAXII" ' 

NOI^CÇV IDE MÛVBW^r^SIAlN^J 
HWSlTQWEPf 
W/FORESVB 
ELEGIT/mqVEISi 

-.liVicviavSTEHVism 

VjVESTlSTEGItffHI 



encore appeU'e colline Saint-Eutrope. La table de marbre qui 
renferme l'inscription a été recueillie par M. de Champié ; en 
187S, les héritiers de M. de Champié en (irent don ou musée Cal vel. 
Le gardien du musée, M. Aug. Binon, a le premier distingué 
avec certitude le sujet représenté; c'est un retour de chasse. 
(■ Derrière la tète de Diane diadémée et voilée, qui forme un des 
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angles du tombeau, deux liomines... jMtrLenl sur un brnncard ci 
dans un filet un sanglier mort, et sont accompajunés d'un chien que 
l'un d'eus tient en laisse. Devant eux marche le chef de la chasse, 
il cheval. Il est précédé, sur la partie droite, d'un esclave portant 
un llamheau, et d'un autre chien tenu en laisse pur un autre 
esclave, qui a lui-mèmo sur ses épaules un .second sanglier. Un 
Apollon radié termine le bas-relief et forme le pendant de la 
tête de Diane, Derrière chacune de ces têtes, on remarque une 
sorte d'arbre fourchu et presque sans feuillage [une torche, Eupé- 
randieii\. Il manque environ la moitié de ce bas-relief; mais 
comme les extrémités ont été conservées, il est facile de voir qu'il 
n'y avait pas d'autre sujet qu'une chasse. La partie absente devait 
présenter seulement quelques chasseurs de plus. » (Fle;/islre). 
Long. 2"'20 ; larfr. O'^Gti ; ép. 0™2!) ; haut, des lettres 0"'0l3. 



CoLJRTET. li. A.. iar>2. I. p. .^Sa-Sa-I; nicthnn,-,irp.... p. 262. 
n. 1 ffragm. principal, avec suppléments fournis par Deloyei ; 
— Lp.: Blakt. Inscr. chrél., II, p. 2311, n. Vm et pi. 07, Ji. 'i02- 
lO.'i et i07 (moins les deux derniers fragments) ; Xmiv. recueil, 
p. i69; — Deloye, ftcv. lies Soc sav.. 18li3, I, p. 175-177 (cf. 



1862, I,p. 221-222);— (.'. 1272; 
Calvet, n. H, p. 176 ; — Binon, 50 < 
Biir-HELBB, CHrntina epigr. lai., n" 



— Reifitlrea d'entrée du Musée 
.;— Eai-ÉBANniEL-, A/. C.,209. 

n:i(i. 



Eutropium hic, C(h)r{ist)e, tiiam iiirtiife probatitm, 

corpore eonplerum nolnlis iirna teijit ; 
qui qua{n)qua[m) crebris oslenlet ma.Tim\a si]gnis. 
pandire sed lumolo t'armine pauca [decel\. 
S non equidem duhia se\d !/\esta insi[qnio dicn], 

haii.iil quae popu' li ui\sus e[t aima fidea\. 
ciimqiuc) foret sahlime d[ecus aplendorque parcntum], 

elegit C(fi)r{islu)mquaerere me[nle pla^. 
huic aictus lenuisel dur\a rabilia memhris] 
10 el uestis let/imen hisp\ida sola fiiil]. 

px\tempto rnise\ris grandiscir[e coepit in aruîs] 

e[suries ; niae]stuin flelih{us.)o[mne soliim e»l.\ 
s\ed re/ici(\ p'iputns camp[is inco]gnita \mes.iis.] 
\nec caruere c\ibo pan [c atiis dapibu]s. 
15 [nanc nomen aancli la\te [mea carm]ina pandan[t\ 
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[qui fiictis lerrac litnra m]iiUa replet : 
[h puero monstri bacchanti]s inergima peU[ens\ 

\maUas donaiiil perpelc puce d\omiis. 
[sed pQstquam slupefccil A]nisi[ca praed \ia [signU] 

[Iiim lato gaudet corde mde\re D{eu]m (?) 



Saint Eutrope fut évéque tl'Orunge de iCl a 475; il était le 
sixième t'vèque du diocèse '. Levêque Vénis, qui lui succéda, 
écrivit le récit de sa vie -, mais il iie semble pas que l'iDscription 
métrique ait Vérus pour auteur, ainsi que le pensait Deloye. 
M. Espérandieu ne la croit pas antérieure au vil" siècle. 

J'ai admis, pour les vers 1-10, la plupart des compléments de 
MM. E.spérandieu et Biicheler. Ce dernier proposait au vers 6 : 
" Haiisil quae populi census ainare data ■>, au vers 10 : " Uispida 
semper cral », au vers H ; » Ei libris nacris graue discire... » ; 
enfin au vers 17, il garihil sine rgîma, c'est-k-dire 3uvépyr,\i.a qu'il 
rapprochait de paracUlus, mais le reste de la lettre S, placée en 
l'air, doit être plutôt la lin que le commencement d'un mot; il 
est plus probable que l'auteur rappelle un des miracles mention- 
nés dans la Vie de saint Eutrope, et emploie le molenergima, avec 
le second t abrégé, à l'exemple de Prudence {Apoth., iOO). 

Les vers H-20 ne peuvent naturellement être restitués avec 
certitude ; j'ai tenté des compléments provisoires pour employer 
les fragments conservés et retrouver la place qu'ils occupaient 
dans le monument. 



86. — Partie antérieure du couvercle d'un sarcoplia{,'e païen ; 
marbre. — «Surle poteau du portai de ce temple [fondé par s.iint 
Eutrope], devant sa démolition, estoint gravés ces mots Gaa- 
denlius et Palladiua fratri innoccnlissimo fecerc. >• (La Pise.) 
Recueillie par Jean Chièze; transportée ensuite à Camaret; main- 
tenant au musée Calvet (donnée en 1824 par M'"" Houbaud). 

Long. I'"l2; haut 0"'28 ; épaiss. O-'ia, Haut, des lettres O'-OâS. 

L'inscription, encadrée de moulures, est placée à droite du 
fragment; deux génies la soutiennent. A gauche, deux autres 



1. Voy. Bastet, liai, des évêques d'Orange, 

i. Publié par Vari:*, d'nprès un ms. de 1h Bibl. de Clinrlres, 
Bull. Hiit. thi Comité. I, \Wi, p. M â 114. 
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■.'('nies tendcnlun voile (levant lequel on voit le husted'un homme 
drapé; ce dernier retient des deux mains, sur son avant-bras 
gauche, un objet que je n'ai pu définir (ce n'est pas un livre, 
ainsi que le pensait, sans l'affinner, M. Hirschfeld). 

GAVDENTIVS 
ET PALLADI 
VS FRATRI 
INKOCENTIS 
SI MO FECER 

U PiBB, p. 5 ; — Sl-arès, ms, de l'uris n. 8967, p. 480; — 
EsroFFiEH, p. 2i ; — SÉr.(tF.ii, ms. 1B19o, fasc. 2; — Mi^ffri, 
Mu». Veron.. p. 41i». 17; — Millin.I. II, p. IMG; — Gasparin, 
p. i29 ; — Martin (d'après le précèdent), p. 56 ; — Le Bijint, 
Inscr.ckrét.^i.n, p. 237, n. 50i et pl. B8, n. kM \ Sarcopli. 
chrét., p. 26 et pl 8; — Bastet, Essai historique..., p. 38; — 
Delotc, lievue des soc. sav., 1863, p. 178 ; — C. 1273 : — Binon 
2; — Espéhanuieu, A/. C, 211. 
Gatidenlius et Palladius fratri innoce ntissimo fp.cer{_unl). 

Sur le gauche de la table on distingue la trace d'un autre car- 
touche ; celui-ci devait contenir les noms du défunt. 

Gaudentius et Palladius n'étaient pas parents de saint Eutrope 
[contrairement k l'opinion exprimée dans le Bull. hist. du Comité', 
1,1849, p. 63\ 

Le Blant a, le premier, vu dans celte inscription un monument 
chrétien, ■< La forme des lettres, le style de la sculpture et la 
présence du nom de Gaudentius, particulièrement fréquent chez 
les fidèles, permettent de supposer k l'épitaphe une origine chré- 
tienne, bien qu'aucun signe ne l'atteste absolument, " (Inscr. 
chrét.. t. II, p. 238.} 



81, — Inscription paraissant du iV siècle, gravée sur un cou- 
vercle de sarcophage : provenance inconnue; coll. Nogent-Saint- 
Laurent, puis musée Calvet (1851). Le Blant crovait ce monu- 
ment importé de Rome, vu la rareté, en Gaule, du sujet repré- 
senté. Deloye jugeait avec raison cette supposition inutile : les 
travaux de Rossi et de Le Riant n'avaient pas encore appelé l'at- 
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teiitiun des sttvniits sur les sarcophages chriUi»?ns. lorsque la 
collection Nogenl l'tait formée; en outre cette collection ne 
comprenait que des antiquités de provenance locale. 

Haut. (I"'2!l : long. i)'"~" ; «-p. O^IO ; haul. d.-s lettres O-Oâ-'l. 



ANrODONIÎ 
ANIMADi 
INmCEOVj 
Xiï/^NNIXLV^ 




Le Bl.A-NT. Gaz. archéoL. 1880. p. 82^81 et pi. 12: Surcn- 
phaijci d'Arles, introd. . p. HG, noie 1 ^Sarcophayes chrrlienx de 
la Caale, p. 27 et pi. VI ; Xoiw. recueil, p. 172 ; — C. 1271 ;— 
J.-B. Michel, Le livre d'or du musée Calvel (photo-gravure) 
(cité par M. E.'tpérandieu]; — Espérandiei:, St/ll. epii/r., n. 1837; 
M.C., 21)4; — Bl.^o^ i. 

Anlodonll us], anima dul[ci.'i\ în pare, ffui\m'\xil ann{oa) X!.V. 
mienses) vil.d{ies) [.Vi.VV//. 

Je préfère cette lecture, qui est celle de M. Ktspérandieu, îl 
celle de Le Blanl, adoptée par les éditeurs du Corpus : .l/i/o- 
doni... I animae \sic\ d[ulci\ \ in pace qui [ui] \ J'il ann. XI.V 
miensea)\ VIll dlies) XVl. 

Dans son état primitif, le couvercle du sarcnphafce devait 
avoir une longueur doui>le de celle cpie nous avons. — Plusieurs 
figures sont trop mutilées pour qu'on puisse en risquer une 
interprétation. A gauche du cartouche qui renferme rinscription 
se remarque un génie ailé, pout-étre un ange : il est vraisem- 
blable qu'à droite de l'inscription il y avait également un g4nie 
et un bas-relief. Le bas-relief qui noiis reste figure <• une table 
en forme de siijma jiulour de laquelle snnt couchés des ron- 
vives : elle est chargée de pains incisés en croix, .suivant l'usage 
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romain. Sur un trépied placé en avant est posé un poisson. " 
Ainsi que l'observe Le Blant, le poisson et la inarque des pains, 
si fréquents sur les monuments chrétiens, se rencontrent aussi sur 
des monuments païens '. Mais le sens de l'inscription ne laisse 
aucun doute à cet égard. Le marne auteur croit le sujet de ce 
bas-relief^inspiré " par la prière où l'on tlemande l'admission des 
morts au banquet céleste '•' » ; ce qu'il faut admettre en tout cas, 
c'est qu'il s'agit bien d'un monument funéraire. 

L'expression anima diilcis n'est pas non ]»lus d'origine chré- 
tienne ; on la rencontre dans plusieurs inscriptions païennes. 



88. — D'après ma copie. 

Fragment de marbre trouvé à Orange. Au musée Calvet ; 
donné en 1838, par un maison nommé Bernard. 



M ANT 
[PARDVS 
iDVLAE-P 



• O'"0;;. Haut, des lettres 



Haut. l)"'2I ; larg. U"'23 ; é 

C. 1248 ; — REMEtt, Fiches, t. 30, fol. 14 ; — Ckeuly, Car- 
net a, 13, fol. 13;— Binon, US";— Esi'éha.ndieu. 3/. C, 188. 
..V. Antloniuaf] Pardus... [ ? Par]dulae p{osuit). 
Antûnius? Cf. Antodonias, dans l'inscription précédente. 



89. — Fragment d'une tablette de marbre. Au tliéùtre i 
Gigondas, .\llmer ; au théâtre, Hirscbfeldl. 



\. Lk Bi.*Nr, lùuile tur ic* »arca{ihaijei d'Arien, p. I cl 2 (|iouf lp paiuj ; 
— De*crtptioni>f the l'oHeclion of aneitnl ninrblfs in the Brilish Muteum, 
part. V, pi. IX, Rg. 3, fesliii de l'Amour el de Psyché ; ~- Gauuucci, Vetri 
ornali di figure in oro, 2" éd., p. oS (pour le poisson). — Cf. niissi ne 
Hosiii, i> mnnumfnUn rkrinliani» IX8VN exhiLeiiUhu», p. 22, 24, 2:i. 

â. Cf. ii;if'fo/iA. d'Arhi, p. xxxvi. 
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ÂLLHER, Bull, (le la Drame, 1871-72, p. 376 



...XXVII 
.ONAS 
.CONSOLA 
,1 INDEC-VI 



Hirschfeld, C. 1274 : 




efit (CONSOLA (w 

■INDEc 6V- 



Ma copie : 



X :XV| 



CONSO(A 

() IN DEÇA y 



Mauvaise écriture ; gravure superficielle. — Haut. max. 0"235 ; 
lai^. 0™19; ép. 0"052. 

Haut, des 2 premières lignes O^OSl ; de la 3* ligne, 0"028 ; 
N, 0'"032 ; long, de la barre après TS, à la seconde ligne, O'^OiS 
(0»028et0»015). 

Ligne 4 : A, plutôt une sorte de point, que le jambage d'un V 
(Hirschfeld). — Mais on remarque également un point après 
ce petit signe qui pourrait aussi bien être un O ou un dessin de 
ponctuation. 
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Allmer, dans une restitution que le Corpus n'a pas admise, 
a lu et complété ainsi cette inscription : [In hoc tumulo requies- 

cit qui vixit annos] XXVI (?) ; \obiit.,.n]onas [post] 

con8ol&[tum Basilii] (?) indiciione sexta. « Basilius Junior a été 
consul en Tan 541 . Aucun particulier n'ayant plus été consul 
après lui, Tannée de son consulat devint le point de départ d'une 
série de post-consulats de Basilius, qui, dans nos pays, a duré près 
de 90 ans ; puis on s^est mis à dater par les années des rois; » 

90. — « Fragment d'une tablette de marbre, contenant la (in 
des dernières lignes d'une inscription chrétienne. A Gigondas. » 
(AUmer). 

Allmer, Bull, de la Drôme 1871-72, p. 375-376 : 




Hirschfeld, C. 1275 : 



S IIAS_PC 
CÛNS 



-vndLicXt 



'NEX 



Ma copie : 



SD91 
ASpC 

rrcoNs 



. *. 



Haut. Û-IS tÛ^UT.nà gauche] ; larg. O-^H en haut, 0™i73 c 
bas ; épaisseur O^Ola. — Haut, des lettres : I. 1 et 2, 0"'03: 1. .'i 

et i, o^-oa. 



Gravure médiocre... qui ohiit s\ab\ '/[fV] ucfava,.. 

■[onsulalunij ticons\iitis]. 

[iniIicUyine lertia décima (Allmer). 



s p[osl\ 



D'après AUraer, k qui j'empiunle ces renseigaeraenls sur 
celte inscription, ce fragment serait du vi'" siècle de l'ère chré- 
lienite : « .V la 1'^ ligne vient, à la suite des lettres SD, un signe 
que les caraclère.'i d'imprimerie ne reproduisent pas. Ce signe a 
lii forme d'un G dont l'apex, au lieu de se relever, serait tom- 
bant et recourbé en arrière ; c'était une note numérale qui valait 
s(>, soit qu'elle représentât le si-finR grec, dont telle était aussi 
la valeur, soit qu'elle fût un monogramme incliné des chiffres V 
et I. o Toutefois le mauvais état de l'inscription laisse k peine 
deviner maintenant, au-dessousde cette lettre qui ressemblerait à 
une lettre intermédiaire entre l'S et le C, une ligne semblable 
à notre virgule ; peut-être s'agit-il d'un Irait inutile. On voit 
de même, entre l'A cl S, im point parasite, et l'I de ...TI 
indiqué par Allmer et M, Hirsclifeld a une barre aussi allon- 
gée que celle du T : ou dirait 2 F dont la barre du milieu 
serait absente. 

A la 2" ligne, lAS est la terminaison d'un adjectif se rappor- 
tant à idus, nonas ou kalendus, mais sept suppositions se pré- 
sentent, puisqu'on ne peut exclure de la liste que les mois 
d'avril, de septembre, d'octobre, de novembre ou de décembre, 
dont l'adjectif se termine snes. 

11 est vraisemblable que TI. à la 3" ligne, est la tin du nom 
du consul auquel il est fait allusion : le fait de dater par un post- 
consulat peimet en outre de supposer qu'il s'agit d'un des pre- 
miers mois de l'année, k un moment où le nom du consul en 
excercice n'avait pas encore été promulgué en Narbonnaise. 

L'indiction se renouvelait tous les quinze ans, mais, par un 
abus singulier qui devint la manière habituelle de s'exprimer, 
on disait première, deuxième, troisième indiction, au lieu de 
dire première, seconde année de l'indiction. En Gaule, l'année 
de l'indiction commoni,ait le 24 septembre. 
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91. — l'iaque de bronze faisant partie de la collection privée 
du Commandeur Ch. Louis Visconti ; — vraisemblablement 
trouvée ii Orange. 

M<;\EEIU5UraLlS 



C'^LuVATELLi, BuUeltino cnmaaalc, 1891, p. 245-231, pi. IX. 
— Hi;BUN t>F. Vii.LEk-osBE, Btill. arc/iéol., 1891, p. 498-500. 

Il importe de signaler l'importance unique de cette ins- 
cription ; c'est le premier monument épigraphique auquel on 
doive de connaître l'existence du dieu Arausio. Elle est à Rome, 
dans une collection particulière, mais il faut admettre en prin- 
cipe qu'elle a été trouvée évidemment à Orange et déplacée 
ensuite. 

D'après M""' Lovatelli, l'inscription serait du second siècle, et 
probablement du temps de Trajan ou de ses successeurs. C'est 
ce qu'il est permis d'admettre en examinant la forme des lettres 
et leur genre de gravure ; la lettre A ne possède point de haste 
horizontale ; elle présente même, à la seconde ligne, un petit 
signe ressemblant à une virgule, signe qui se rencontre dans les 
ÎQScriptions de l'époque impériale comme de l'époque républi- 
caine ' ; toutefois l'A de la présente inscription est d'une forme 

1. H"' Lovatelli renvoie à HQBNEn, Exempta tcriplurae epigraphieae 
latinte, p. i.rv : mais parmi les difTiSrents A signslés par HUbneu, on ne 
rencontre pas les formes <te l'Iiiaci-iplion du diou Ainnsi'). 

!.. CI1ATII.AIK. — Lei mcinurticnfi roiimint d'Uruii^t. 13 



i9i VOiM'MKNTS U ABCIIIIKCTLIIK 

qui semble inconnue : un dirait un lambda minuscule ] 
qu'un A. Les U sont d'écriture franchement onciale, bien que 1 
sur trois le premier et le second soient mal arrondis ; il faut ■ 
tenir compte de la dureté de la plaque, a laquelle est encore 
tniputalile la forme hexagonale de l'O et la mauvaiise ext^cution 
de l'N. Les trois S sont mal venus. L'L de VUnlis est très facile 
H distinguer, mais celle du prénom l'est moins; on la prendrait^ 
pour un T, n'était l'insufOsanoe de la barre supérieure (cf. le T 1 
de Vilalis). Le K, avec son jambage de droite k demi tracé, est^ 
gravé de la même fa^'on que la lettre du prénom. 

Le nom de Kareîus se retrouve sous la forme moins ancienne 
de Carcitis, dans une inscription funéraire trouvée non loiq | 
d'Orange, à Valréas ' ; ainsi qu'à Saint-Gabriel près d'Arles, h. * 
Montmaur près de Die, à Nîmes, à Gailhan. 

Nous connaissions déjà, en Narbonnaîse, les dieux Nemausa* ' 
et Vasio, et la mention nouvelle du dieu Aratisio est un docu- 
ment de première importance. Elle se rattache étroitement au , 
culte des numina ei des i/enil. On sait le rôle joué dans la reli- i 
gion romaine par le culte des génies locaux, originaire d'Étru- 
rie. Tout homme avait son génie particulier : pour que l'in- 
lluence en fût bonne, il ne négligeait rien. Les dieux 
avaient leur génie, souvent appelé niimen ; de là vient la for- 
mule ideoolas namini mai(?s^â/i^ue. Les institutions et lesobjets, 
nations, peuples, cités, familles, collèges, maisons, théâtres, 
cirques, greniers, fleuves, montagnes, avaient tous leur génie'. 

Il est hors de doute d'ailleurs que la plaque de bronze consa- 
crée par L. Karéjus Vitalis était suspendue par une chaîne ; 
s'en rend compte par le trou pratiqué au-dessus de l'U et de l'S 
de la première ligne. 



L'antiquité nous a transmis plusieurs lampes votives en 
bronze ; elles portent toutes^ sur une plaque, le nom de la div 
nité il qui elles ont été offertes ; M. Héron de Villefosse a notam- 
ment appelé l'attention sur une lampe consacrée par un G. Juliui 
Validus au Génie de la colonie d'Apt et suspendue au milieu 



1. C. 1702 (Vah-éas est i; 
d'Ornufre). 

û. « \iilliis lociis aille cenii 



clief-iieu Ae canton de 
l'sl. » Stnmis.nrf Am.'A. 



l'arrondi ssement 
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d'une chambre, d'un temple ou d'un laraire'. Rien n'empêche 
de supposer qu'il en était de m^me pour l' inscription d'Oninge. 
et d'admettre, avec M™" Lovatelli, que L. Karejus Vitalis avait 
consacré uiie lampe au dieu Arausio ; selon un usage connu de 
l'antiquité, elle brillait devant son autel, et la plaque de bronze 
de la collection Visconti atteste seule mainlenanl cette consécra- 
tion, 

M"" Lovatelli n'indique pas la provenance de cette inscrip- 
tion, mais, ainsi que l'a supposé M. Héron de Villefosse, il est 
de toute probabilité qu'elle "a été trouvée à Orange. 

11 s'agit en elTet d'un objet facilement transportable, et l'on 
connaît bien des exemples de petits monuments égarés de leur lieu 
d'origine : témoin cette lampe en bronze, précédemment citée, 
qui, trouvée à Lyon en lit2îî, était au xvii' siècle en Italie, dans 
la collection FrancescoAngeloni. D'ailleurs les relations entre le 
Comtat-Venaisin, région d'Orange, et l'Italie étaient devenues 
particulièrement fréquentes depuis que les papes habitaient Avi- 
gnon. Enfin cette inscription et l'ustensile qu'elle accompagnait, 
probablement une lampe, ou peut-être une figurine en bronze, 
se trouvaient évidemment placés dans un sanctuaire où l'on 
invoquait le dieu Arausio : ce culte e^iclusif étant spécial à Orange, 
on ne peut pas admettre qu'il ait été célébré ailleurs que dans 
celte ville, et l'on peut ii bon droit considérer comme provenant 
d'Orange l'inscription de bronxedu dieu Arausio. 

92. — Fragment d'une base de statue en marbre blanc, deve- 



i. Iliill. arch. 4886, 
lampe il'Apl, TU son in 

( Lompc à trots bccî 
diamètre pst de ■ 19, 
Elle est munie de trois 
nettes de suspens 



, ^t)-250. — Je vcprotiuis la description de la 
rét pour l'inscription du dieu Arausio: 
niés de niascarons cornus, ciselés avec soin ; son 
ion compris les becs qui se profilent en saillie, 
c palmettcs que supportent ti-oîa chai- 
rs à leur partie supérieure par un seul snnoau. 
Un élégant cartel en bronze, percé de deu\ trous, l'un en haut, l'autre en 
bas, et orné de lieux ailerons, est suspendu au milieu des trois chatnrttos. n 
Elle porte les inscriptions suivautea : GENIO COL | G IVL VAUD | EX 
VOTO, et GENIO COL | G IVLIVS VA | LIDVS EXVOTO. 

H. IlÉnoK i>B ViLi-EKossE rnpprocbe de celte inscription celles des u°* '.iliV 
et 439 du CIL., VI, et la suivante : 

L A R 1 B V S 
SACRVM 
P. F. ROMAN 



iVo M UN CM ors u -iBi^liirKcrLHi; 

chapiteau d'ordre corinthit'ii ; trouvé à Home aux pritli a 
tello, près du Tibre. 

jOr'juîKCi Ae 

/c^ATO.ACHAIAE.LEG.HlSPflmae 

. . .GALLlAIL.NARBONEXSlS.m.A.a.a,/"./'- 

-veCVNDANlFIRMOlVLIO 
AKAVSION- 

D. VAiiLiiiBi, -ilti ileW AccaficmiadeiLincei, NolizicdeijUscavi, 
1890 (sept.), p. 28li. — Hkho.n oiî Villkkosse, Bull, des Anli- 
f/uulres, 1891(séaiicedu3jmn).p. I77-I7y. — C./.A., VI,31.80I. 
— Caunat, Ji. A., 1891, I, p. 274, ii, 40. 

L. 1. — /froj; iXCIA Vaglieri, firouVSiCiAe Villefosse, prmi 
INCIA Corpus. 

Cette inscription mentionne I érection d'unu statue par les 
habitants d'Arausio, soit k un ancien functionmiire de lu pro- 
vince, soilà un patron ou curateur de la cité. Elle nous four- 
nit ici, renseignement d'une haute valeur, le nom des citoyens 
de la ville, [Sp\cundHni Firino Iulio Aritusinn[e], eLnous apprend 
en outre que le mot Arausio était du masculin. 

93. — Cippe orné de feuilles ; bonne écriture du second siècle. 
Trouve à Nîmes en 1830 ; au musée de cette ville, 

Pekrot. Ilist. de Mmea, idiO, p. 143, n. ."îl; Bbomet, Tran- 
sacliona of the soc. i)f lin., fi. n, l. U. 1847, p. 3Hî; Heszes, 
Bull. delV inslil. archeoL, 1848, p. 21, n. S23I ; Mostfalcûn 
{Spon, Hecherchc des antiquités de Lyon, nouv. éd., 1858, 
suppl. , p. 373) ; — IIehzog, n, 183 ; Pelet, Catalogue du musée 
de Aime», 6' éd., 1875, n. 212; — Hébos de Villefossb ct Théde- 
NAT, Inscript, roni. de Frvjus, ISS."!, p. 170, M; — \Vilsia.\sh, 
2210. — C. 3203. 

CAVRÉLIVS 
PARTHENIVS 
ÔRNÀMENTlSDEC 
HONÔRÂTVSCOLAVG 
S NEMAVSI-inrïIVIKAVG 
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COL-COPIA'CLAVD-AVG-LVGVD 

ITEM-NXkBÔNEMÂRTIO 
ET-FIR-I^L-SECV(ND).ARAVSIÔNE 
ETFORO IVLlIPÀCÂTO 
10 VBlQVEGRÀTVrrilSHONÔRIBVS 

Il faut lire à la huitième lig^e, Fir[mo] Tul[io] Secund[anO' 
rum]Araasione ; il est inutile de suppléer colonia (cf. l'inscrip- 
tion précédente). 

Si le surnom de ce personnage qui fut sévir augustal à 
Orange est peu connu, son nom est par contre des plus fré- 
quents ; le musée Calvet possède une inscription * élevée par un 
Aurélius Taurinus à sa femme, une autre du même endroit ^ 
mentionne un Aurélius Yaléranius, une autre, un Aurélius Aila- 
rus (^ Hilarus) '. 

94. — D'après le Corpus. 

D- Ci M* 
LCAECILI 

PISONIS 
CIVIS ARAVS- 
5 L-CAECIUVS 
MARIANVS 
ET VALERIVS 
ORPHITVS 
FI LU PATRI 
To PIISSIMO 
(ET)VALMARITIMA 
CONIVGI 
INCOMPARA(BI)L 

Inscription trouvée en l')92 à Sainte-Colombe, près de Vienne 



1. Trouvée à Cadognaa (Gard), sur la route de Montpellier % Nîmes 
voy. EspÉRANDiEu, il/. C, 127; — C. 4087. 

2. Trouvée & Vaison ; — Espébandieu, .V. C, 19: — C. 1345C. 
' 3i De provenance inconnue; — EspénANnisu, M, C, 346< 



1<)S .iio\L)ii:ms o'aiii.iiitei.ilbk 

eu Oaupliiné ; calcinée ; il reste au musée les trois dernières -^ 
lignes. 

Voy. la bibliographie au n' 1912 du Corpus. 

95. — Je reproduis ici la fameuse inscription du taurobole de 
Die, trouvée ii Die qucl<]ucs annéçs avant les Miscclh/iea de Spon, 

M- D- M- 1- 

SACR- TRIB- TAVR- FECER- 

CVM SVIS HOSTIS ET APPARAM- 

OMNIB-L- DAGIDMARIVS PON 
î TIF- PERPETCIVIT- V.ALENT- 

ET- VERVLLIA MARTINAET 

\ERVL1.1A- MARIA- FIL- EORVM 

PR0-SAL\TE1MPET- CAF.SAR- 

PHILIPPORVM • AVGG - ET-OTACI 
lo LIAE-SEVERAE.AVG -MATRIS 

CAESET-CASTROR-PRAEEVN 

TlB.VS-SACERDOTlBVS-lVNlo 

TITO XV- VIR- ARAVSENS-ET 

CASTRICIO- ZOSIMIONE-Cl 
iS VITAT-ALBENS- ETBLATTIO 

PATERNO- CIVTTATIS- VOC. 

ET - FABRICIO ORFITO - LIBER 

PATRIS-ET-CETERIS-ADSIS 

TENTIBVS- SACERDOTIBVS 
2o V - S- L - M - LOCO-VIRES-CON 

DITAE-DIE-PRID-KAL-OCT- 

IMP-PHILIPPO-AVGET-TITI 

ANO COS- 



pai-us en lB8'i. Si importante il d'autres égards, elle n'a 
d'autre opportunité que de mentionner, détail très important, 
l'existence d'un quindécemvir d'Orange. 

D'après le Corpus, n. 1567. 

Je rappellerai en outre, à proposde la mention V.S.L.M., à la ■ 
ligne 20, qu'une inscription taurobolique de Tunisie contient i 
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191) 



également cette formule que suspectait M. Hirschfeld (Cagxat, 
Bull.arch.,i89i,p. 529). 

Ligne 4. — Marinus ou Marianus ? Marias semble être une 
mauvaise copie. — Cf. insc/\ n. 37. 
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CHAPimK VI 



MONUMENTS riGUlU^S EX M.MtHMK Tt l'.î^ IHI'lmt. 
1. Marbn 



Deux fra}fii> 
htnnc. Le pi' 
Aa cou ; il n . ; 
frDfçmeii* coiïipri'iii ÎL' LiJ.L ' 
i]i>vr>uvt^K «'i> UiOd. a l'i-ndroi! 
il» miijiîitsiii*lii.i> Ihtnipsilc Fn.if ^ 

tb(!Atro atitiquo, i]»ns UmiDu <]ut suri «if im»vv. 

Haut. loUlr (leMh < fratpnentf. ("OZ ; Imui. «le UW 
du i:qi), D^IIO; luitnlv i*.>Mi'. I^Otilï; dp la brisiini k Imuli"' 
rdfinale, jusqu'à l'ombilic *' t)*5. 

DkosHkt, Onniji- nntii/Hf, ^ 13-16 fil pi. VIll tynt>* \- 
seolrmoct). — Je dni» A M, I'om^ ^h* une pholoRraphi» <lii a 
mcflt, AJttM <]ue pluAicQr> riMTuirqw. importiinte*. 

Du la lélv il retttr xxa puu du front 
l'a'il ifAUcbp <qui o»t bn5(^}, 1a joue gri.. 
IWmiW ; la hoiichiï, meurlrîc àHrott»- ; !• ■ 
une peitl*" mèchpitis cbi*veux ondule devant 
manque 

\jf iu»ei»( drvit at oonlimie ta lignt> du Iront 
stattuis dîtctv du proBI gn-c. Lh bouche mI I<'l-< 
VeH* ; les lèvrps np ^'nil (tus tendue-» Pt »e i>l - 
l^vre supérieure etl lr<t>tiiie; la lèvre iafi-ricui^ . 
Il iwdégaftflda l'ea^emble nnii ïmpmnwo tU «rfvmU • 
^ fnide> 



CHAPITRE VI 



MONUMENTS FIGURES EN MAIUîHE ET EN PIERRE 
1. Marbre. 



1. — La Vénus d'Orange. — (Voir notre plnnctie 111), 

Deux fragments d'une statue plus grande que nature, en marbre 
blanc. Le premier fragment se compose d'une partie de la tête, et 
du cou ; il a été trouvé en 1904, rue Vieil le-Fusterie. Le second 
fragment comprend le tronc et le haut du bras gauche ; il a été 
découvert en 1906, ii l'endroit où se trouve maintenant la cave 
du magasin des Dames de France, ÎV, rue de la République, — Au 
théâti-e antique, dans la salle qui sert de musée. 

Haut, totale des deux fragments, 1"'02 ; haut, de la tête et 
du cou, 0"' 30; lourde taille, 1"' 06G ; de la brisure k hauteur de 
l'épaule, jusqu'à l'ombilic, 0'" 48S. 

DiGONNET, Orani/e antiquf, p. 13-16 elpl. VIII (pour la tête 
seulement). — Je dois U M. Formigéune photogi'aphie du monu- 
ment, ainsi que plusieurs remiirques importantes. 

De la tète il reste un peu du front, la moitié de l'reil droit, 
l'œil gauche (qui est brisé), la joue gauche; le nez, cassé à l'ex- 
trémité ; la bouche, meurtrie adroite ; le bout du menton, abîmé ; 
une petite mèche de cheveux ondule devant l'oreille gauche, qui 
manque. 

Le nez est droit et continue la ligne du front, comme dans les 
statues dites de profil grec, La bouche est légèrement entrou- 
verte ; les lèvres ne sont pas tendues et se plissent un peu ; la 
lèvre supérieure est très line: la lèvre inférieure est plus forte. 
Il se dégage de renseml»le une impression de sérénité un peu 
froide. 



H\2 



.110JIL')li;\TS FlfiUl 



Deux lignes ti'aversent te tou, d'un aspect un peu trop ï&rge ;■! 
il mesure comme hauteur 0"' 09 sous !e menton et 0"'13 sous la j 
place de l'oreille gauche. 

Le buste ou second fragment a été brisé en quatre r 
U manque toute l'épaule droite elle bras du même coté ; du côté 
gauche, l'épaule et le haut du bias (O™ 017) sont conservés. 
Le sein droit l'st brisé ; l'extrémité du sein gauche a été brisée 
pendant les fouilles par un coup de pioche. Indépendamment de 
cet accident, les mulilnlions qu'a subies la .statue semblent k 
M. Formigé l'œuvre volontaire d'un maillet iconoclaste du iv" ou 
du v*^ siècle. Ce qui est certain, c'est l'éloignement, peut-être sys- 
tématique, de la lèle et du tronc. Il est possible et il est k sou- < 
haiter qu'on découvre un jour les membres, sans doute épars, de ' 
la statue, disiectae membra Veneris. 

La tête est légèrement tournée k droite du buste. D'après la 
position des soins, l'épaule droite était plus haute que l'épaule 
gauche. La hanche droite est également plus haute que la hanche 
gauche; elle avance un peu en avant. 

L'ensemble de la statue fait tout d'abord penser à l'Aphrodite 
de Mélos (Vénus de Milo) ; c'est un peu la même pose, mais de 
l'autre côté ; le ventre surtout est parfait. Toutefois, il y a une 
différence capitale. La Vénus d'Orange n'a rien d'idéaliste ; cette 
femme de vingt-cinq h trente ans est taillée en athlète ; le dévelop- 
pement de la ligne qui relie l'épaule au sein, du côté gauche, et 
les plis du ventre accusent sa maternité. Le réalisme saisissant 
de cette statue fait songer h l'admirable Vénus accroupie ' trou- 
vée près de Vienne, .'i Sainte-Colombe, et célébrée si heureuse- 
ment par Mérimée. 

Avant la découverte du torse auquel la base du cou se raccorde 
parfaitement, on fivait pensé voir dans le visage de cette 
statue le portrait de Néron, mais, comme l'observait M, Dïgon- 
net, I' la douceur de l'expression, la plénitude et la molle llexion 
du bas du visage doucement arrondi, la courbure des joues, les 
cheveux follets des tempes dont il reste l'extrémité d'une boucle 
pi-ès de la pommette gauche et un arrachement en dessous de 
l'oreille, la gracieuse torsion du cou et ses proportions allongées, 
tout concourt » donner l'impression bien nette de la beauté fémi- 
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nine. " Le cou de la statue, seul point de t'ompnraisoQ possible 
avec Néron, paraissait tout de suite de dimensions plus restreintes 
lorsque par la pensée on restaurait la cDifTuri; absente. La mise 
au jour du torse, un an après In découverte du visaf^e, justifiait 
d'ailleurs pleinement l'impression Je M. Dlf^omiet. 

S'agit-il vraiment d'une représentatiou de Vénus? [lien, & vrai 
dire, ne permet de le supposer ; je n'ai employé ce nom de Vénus 
if Orange que pour rappeler le nom sous lequel la statue est 
maintenant désif^née. 

Ainsi que M. P'ormigé me l'a fait observer, cette statue a le 
dos aplati; d'autre part les niches du théâtre sont peu profondes : 
il est donc à propos de supposer que cette Vénus faisait partie 
de l'ornementation du théùtre. 

2. — Fragment de statue drapée. 

Marbre blano ; trouvé en avril 1 904, piês de la tête de la Vénus 
d't^range. — Au théâtre. 

Il reste la partie comprise entre la hanche et la cheville; la 
statue était plus petite que nature ; le fragment qui a été retrouvé 
mesure 0"'iS de hauteur, à gauche; 0"'H, fi droite; le tour 
de la statue est en haut de i'"03. 

DiGosxKT, Orange antique, \i. Uî et pi. VIII. 

Cette statue était assise, la jambe droite croisée devant la 
jambe gauche. Les plis de la robe, très nombreux k hauteur des 
hanches, sont disposés avec art et retombent en lignes plus 
simples jusqu'aux chevilles, où s'arrête le fragment. 

M. Digonnel a rapproché ce monument d' " un tron^'on de 
statue pareillement assise, trouvé dans les ruines du théAtre an- 
tique de Dougga (Tunisie) ', et pareillement privée au même 
endroit de la partie supérieure qui, dans les deux cas. était peut- 
être rapportée ". 

3. — Buste dit deLu'ie, 

Marbre blanc trouvé au théâtre; .\rtaud l'acheta peu après la 
découverte et le donna par testament à la ville de Lyon. Patine 
grisâtre. — .\u Palais des Arts, à Lyon. On a cimenté le buste 
^urun piédestal eu marbre blanc. 

Haut, du buste, 0'" 2i. 



i. Cf.CMiTON, U IhéAtre i 
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CoMARMOxD, Musée de Lj/onA. I, p. 1n1, n. 3S, et l]g. ; — * 
DiRONSKT, Orange antique, p. lîî-Hl ; — L. C, Bulf. archénl., 
1907, p. iOO. 

ic Le buste en marbre de Livie .) (Arlaud. Testament, cité par 
Comarmond); u il n'existe.., aucune ressemblance entre la figure 
de ce buste et celle de Livie dont nous avons vu plusieurs repré- 
sentations ; toutefois, c'est bien une tête impériale, puisqu'elle 
en porte les insignes ; le bandeau royal orne son Front, et sa 
tête est ceinte de la couronne ; les cheveux sont divisés sur les 
côtés en mèches ondoyantes ; une mèche isolée descend de 
chaque côté du cou ; ceux du dessus de la tète sont lisses, et les 
longs cheveux de derrière sont repHés sur eux-mêmes et serrés 
par un lac ; les oreilles sont percées pour le passage de la parure 
qui les décorait, le bout de celle du côté droit est brisé au niveau 
du trou où passait cet ornement. » (Comarmond). 

Il n'est pas sans intérêt de rapprocher ce buste de la Vénus 
d'Orange, comme l'a fait M. Digonnet et comme je l'ai fait moi- 
même. « La figure, poursuit Comarmond, semble indiquer une 
femme de vingt-cinq à trente ans ; c'est un ovale allongé dont le 
haut est d'une coupe grecque ; la bouche est gracieuse ; les traits 
sont réguliers, mais ils sont froids et manquent dévie n ; l'artiste 
s'est efTopcé de donner àla physionomie n un air digne et grave ". 
Toutes ces observations conviennent également à lu Vénus 
d'Orange, quoique son visage soit loin de manquer d'expression. 

Le buste de Lyon présente une excellente conservation, mais 
le nez, brisé, a été restauré en cire. 

I' Le cou présente deux plis malheureux tpii ne sont point 
dans la belle nature, et les muscles ne sont point accusés comme 
ils doivent l'être, même chez les femmes, où ils sont masqués 
par le tissu graisseux. ■• Ici, l'appréciation peut être discutée, 
mais la comparaison .se poursuit encore. 

Comarmond pense que ce buste faisait partie d'une statue, " à 
enjugerparla hase du cou, en forme de champignon îi dôme, 
qui était reçue dans une cavilé du haut du tronc de même forme 
où elle venait s'adapter. ■> 



4. — Bas-relief d'Hercule ; marbre blanc ; trouvé i"! Orange. 
Chez M. Henry Thédenat (autrefois en la possession de l'abbé 
Beurlierl, ft Paris, 

Haut n "' 21 ; larg. '" 17 : épaise, "' Oi, 



H. Thédënat, Bulletin critique, 1907, 174, p. 552 ; — Espé- 
ni.NDiEL", Bas-reliefs, II, 10i(7, 

Présenté de trois quarts el jusqu'à mi-corps, la tête complète- 
ment tournée à droite, le dieu est debout et nu. Il porte une 
longTie barbe frisée ; sur sa chevelure, la dépouille du lion atta- 
chée sous le niealou. Sur son éptiule droite il porte la massue ; 
Hu main gauche tient l'arc ; en bandoulière sur l'épaule droite, 
el cachée en partie par la dépouille du lion, la courroie d'un 
Ciirquois. — Ouvrage grec de style archaïsant, d'après M. Espé- 
ra ndieu. 

4 Ma. — Statue de Diane en marbre blanc. 
'< Le sieur Prévôt avoit le pied d'une statue colossale de 
marbre blanc, delà déesse Diane,., » 
ExriLLï, t. V, p. 309. 

5. — 11 Figure de marbre eslevée ou bosse beaucoup plus 
grande que le naturel, qui est aut^mt belle et anticque que j en 
aye jamais veu, ayant aucosté droict, sur son Iiarnoys, une For- 
tune enlevée avec im autre petit corps, d'un troys pieds de hau- 
teur. « (Flanjol) — VueàOrangeen 1560 ; signalée le 16 février 
1560, de Grenoble, au duc de Guise, gouverneur du Daupbiné, 
par Claude Flanjol, ingénieur militaire. — Disparue. 

Roman (Joseph), Bulletin ilea Antii/tiaires, 1877, 14 mars, 
p. 97-98. 

Il s'agit sans doute, suivant M. Homan, d'un buste d'empereur, 
sur la cuirasse duquel était représentée une Fortune ou plutât 
l'empereur lui-même, debout, tenant à la main une petite Vic- 
toire. 

6. — Buste de Silène, en marbre de Paros. Le Silène est 
représenté dans le délire de l'ivresse ; il est couronné de lierre el 
vêtu d'une peau d'animal que retient une bandelette nouée sur 
la poitrine. Bon travail ; haut. 0"'iy. — Musée Calvet, sans date. 

Gai-vo-, t. III,fol.226, n, 3;C«r.i;o;/ue,p. 52, Q. 13; — Bi«o«, 
p. 266 11, n. 270. 

1. — Satyre en marbre blanc, trouvé en 1904, à 2"" 80 de pro- 
fondeur, lors de la construction de l'Ecole secondaire des iille». 
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7, rue de la République. — Cunservé à l'Hôlel de Ville, dansl 
cabinet du maire. 

DirrONSîTi', Orange antique, p. 23-21; — EsrËHANbiBU, Bas- 
rrliefa, 2îi3. 2. 

Haut, max, O^SOS; larg. max. (|i' .Hi2 ; épaisseur maxima 
y"'0fl7: dpai.sseur moyenne O^û^l. 

Dessin et modelé 1res soignés. 

Le Satyre est debout et tuurné ii druîle ; la t^te est elFacée ; 
on voit encore une bandelette ; le bas-relief, brisé, s'arrête aux 
genoux. La jambe gauche est droite et tendue ; la jambe droite, , 
un peu en arrière, le pied en angle droit avec le pied gauche ; les 
genoux sont écartés de 0"04, Les côtes sont en relief, le dos un 
peu arrondi. 

Le geste énergique du bras droit, tendu comme s'il lari(,-uit le 
disque, ferait prendre le personnage pour un Discobole si une 
petite queue, en saillie derrière le dos, ne montrait qu'il s'agit 
d'un Satvre. 



8. — Ménade en marbre, trouvée avec le Itas-relief précédent. 
— Hôtel de Ville, cabinet du maire. 

Haut. O"' 2i ; larg. max. O"- 246 ; larg. au bas du relief, 0'" 234 ; 
épaisseur moyenne U'"03, 0'" 035 ii l'exti^émité inférieure. Long, 
de la tète, 0'" 03 ; long, du bras gauche |de l'épaule gauche nu 
bas du relief) 0"' 195. 

DiGONNET, Ornnffc anlii/ae, p. 2!(-2l ; — lisi'iiitANUiEiî, Bas- 
rc/i>ys, 233, 1. 

Comme le Satyre, la Ménade a les jambes brisées kla hauteur 
des genoux ; leurs dimensions, leurs attitudes, le soin avec 
lequel le dessin et la composition sont traités, plus encore que 
leur découverte au même endroit, prouvent suffisamment que 
ces deux bas-reliefs appartenfiient à une même frise. 

La Ménade présente une meilleure conservation que le Silène. 

Debout, tournée à gauche, la tète en arrière, elle est vêtue 
d'une robe qui s'attache à l'épaule gauche et laisse à découvert 
les deux bras, l'épaule elle sein droits; une ceinture serre le 
haut de la taille et disparaît -sous la partie droite de la robe. De 
ses cheveux, réunis en bandeaux ondulés, pend une banderole 
semblable à celle du Silène. Son bras gauche, brisé en avant du 
coude, est parallèle au sol ; son bras droit est incliné ver.s le 
sol. Elle maintient tendue deiriêre elle une longue écharpe. 
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La pose est ciianiiaiiLe, l'exécution est soignée. " Ce n'est 
plus, dit M. Difîonnet, la nymphe farouche et conlorsionnée des 
anciens bas-reliefs hellénirpies. C'est la ménade gracieuse, beau- 
coup plus décoi-ative que dionysiaque, et employée comme 
simple motif d'ornementation. Rieuse et folfilre, le corps rejeté 
en arrière dans la pose classique des bacchantes, elle étale les 
draperies légères qui voilent à peine ses formes élégantes, h 

9. — Fragment de frise; Ménade trouvée au théâtre par 
Caristîe ; disparue. 

Caristie:, p. 52 et pi. XWIX, 2, et d'après lui Espérandiec, 
Bas-reliefs. 254. 

10. — Tète d'homme ou d'empereur, en marbre blanc, trou- 
vée au IhéAtre ; très mutilée ; haut, '" 20. — Musée Calvet (don 
Rénaux, i8i9). 

BT^o^, p. 217. n. 170. 

11. — Jolitr léte en marbre blanc lîguranL un niasqur tra- 
i/igue ; coupée par derrière comme un antélixe. La bouche est 
ouverte, les yeux sont percés d'un trou profond ; les cheveux 
sont en partie couverts de la sphendoue ; une guirlande fait le 
tour de la tète ; sur le front, une bandelette se détache de la 
guirlande et se termine de choque côté par un lleuron. 

Trouvée en lS7(î, n dans le territoire d'Orange, au quartier 
de Saint-Clément, près du cimetière ». — Musée Calvet (acquis 
de M. Morenasen 1877). 

Bison, p. 220 c, n. 182 a. 

12. — Cybèle. Fragment d'autel en marbre blanc, trouvé aux 
environs d'Orange. Cybèle, dont la tête est brisée, est repré- 
Benlée de face et assise, un jeune lion sur ses genoux ; -sa main 
droite tient une patère ; sa main gauche un tympanum. — Au 
Musée Calvet. 

Haut. "21; lai^. 0"15 ; épaiss. 0'" m. 

BiNox, p. 118, n, 108; — Espérandtei-, Bas-reliefs, 244. 

13. — Fragment de tablette, découvert en H'OS, aux abords 
do théâtre. — Conservé au théâtre. 

Haut, max.O'"i;i ; lary. 0"'12; épuiss. 0"'0.'i. 
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IlÉROM DE ViLLEFOssE, tiull. (ies AnUq., 1905, p. 293-299; - 
ËspËnAN DIEU, Bas-reliefs, 246. 

A droite et en bas, la partie droite du froQton d'un temple oa \ 
d'un portique, et quatre eolonties. A {fauche, et au-dessus du 
temple, un mur dans lequel une colonue en|^agée sépare deux | 
arcades. En haut de ce mur, une rosace hexagonale. 

La sculpture est plate, d'un relief très sobre ; le dessin est 
d'une exécution soignée. M, Héron de Villefosse a noté l'intérêt 
tout particulier que présente ce bas-relief au point de vue de 
l'architecture : <• La fai,-ade est décorée au-dessus du portique, à 
la hauteur du premier étage, d'une rangée d'arcades séparées 
l'une de l'autre par des piliers ioniques. Le portique, placé au- 
dessous de CCS arcades et en saillie, se compose de colonnes 
supportant un fronton ^arni d'acrotères k ses extrémités ; mais 
ce portique ne règne pas au-dessous de toute la ligne d'arcades. 
Dans l'état de mutilation où se trouve le bas-relîef, il est d'ail- 
leurs assez difficile de dire avec certitude si le portique dépend 
ou non de ta fa(,ade de l'arrièi'e-plan . . . » 

Le mur représenté ici n'est assurément pas la façade du théâtre. 

Tandis que .,, chaque arcade a ses impostes propres, séparées 
s unes des autres par un grand pilier ionique qui semble sou- 
.euir l'architrave, sur la fai^ade du théâtre chaque imposte reçoit 

cintre de deux arcades différentes » ; en outre, si le portique 
ici représenté dépendait du théâtre, il borderait la façade dans 
,oute sa laideur, comme nous l'avons vu plus haut'; enlin nulle 
de rosace n'appurait sur la façade du théâtre. 

La curieuse différence de niveau qu'on remarque, sur ce bas- 
relief, entre le mur et le fronton, pourrait donner k supposer 
qu'il s'agit du mur occidental du théâtre, et (pie le fronton 
appartenait à un autre monument élevé sur la colline : il n'y a 
pas de perspective entre le mur et le fronton, qui est en fausse 
architecture ; de plus, on s'expliquerait difficilement l'existence 
d'un temple perché sur la coltine et juxtaposé au théâtre ; enfin, 
si ces deux monuments avaient entre eux la moindre corrélation, 
la partie supérieure du mur serait horizontale et perpendiculaire 
aux colonnes du temple. 

Puisqu'il semble inadmissible de voir un rapport entre les 
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deux monuments, la ïiL-ule expiication possiMe me puiuit d'ud- 
mettre, sur la même pierre, deux dessins d'époque dilférente ; 
sur le marbre où lig^uraït, peut-être inachevé, le dessin du mur 
et des arcades, on aura suiajouLi.' le fronton et la colonnade, sui- 
vant le procédé bien connu en paléographie sous le nom de 
palimpseste. Cette supposition justilierait l'incohérence qui 
frappe entre les deux monuments et l'inexplicable diflerence de 
niveau. J'ajouterai que le tracé du fronton et des colonnes est 
d'un relief plus dur et d'un dessin moins délicat que le mur aux 
arcades; les traits y sont plus gros; l'uail n'y retrouve point 
cette pureté de lignes t[ui se remarque sur l'autre monument. 

14. — Fraf^menl de tablette, provenant des environs 
d'Oiange ; marbre blanc. Collection de M. Roger Vallentin du 
Clieylard, à Montélimar. " Serpent radié gardien d'un temple, 
ou divinité représentée sous la forme d'un seipent. Derrière 
l'édicule, un laurier. >) 

EsrEHANDiEf, liaa-relicfa, 2lo. 

15. — Fragment de frise, en marbre blanc , trouvé au théâtre. 
Sous une bordure formée d'oves et paraissant la soutenir comme 
une cariatide, une femme debout ; la sculpture est brisée uu- 

' dessus de la hanche ; de ses maius elle tient un manteau qui lui 
couvre le coté gauche et laisse h nu le côté droit. 
Haut. O"-;)!; larg. (('".37; épaiss. ()'"08. 
EsPÉBAM)iE::u, Bas-rdiefs, 217. 



16. — Fragment de frise, en marbre blanc. — Au théâtre. 

Tète de femme, tournée à gauche, presque de profil ; le nez 
est abîmé, mais les traits sont délicats, la chevelure est ondulée 
gracieusement. A gauche du visage et à sa hauteur, on voit la 
trace d'une main qui semble s'appuyer sur une haste. 

Haut. 0'"0!);larg. 0'"13; épaiss. 0'"05. 

EspÉHAxniEU, Bits-reliefs, 2i8. 

16 bis. — Fragment de frise, en marbre blanc, exhumé par 
Caristie lors de ses fouilles au théâtre; disparu, Satyre et 
Ménade enlacés ? 

Haut. O^IC; larg. Û"'2fl. 

L, GHArEi.Ai>. — Les moauinenls rrini.iini JOnimjt. )l 
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CA.ni8TiE, p. Ji2 et pi. XXXIX, 1, et d'après lui Espérahusu^ 
Bas-reliefs, 249. 

n. — Fragment de frise, en mnrbre blanc, de même prove- 
nance que les précédents: disparu. Une Victoire ailée, dont il 
reste le torse, est représentée de prolil, faisant faceà gauche. 

Caribtie, p. 32 et pi. XXXIX, 3, et d'après lui Espkrandiru, 

2:>l. 

18. — Fragment de frise, découvert et conservé au théàlre 
en deux morceaux. Dans un rinceau de Feuilles d'acanthe, une 
chouette bat des ailes. 

Haut. 0"'43 ; larg. 0'""i>; épaiss. U"'(I7. 

EsrËHA.NDiEU, Bas-reliefs, 2f)i. 

On voit également une chouette tpiî vole sur un bas-relief de 
marbre blanc conservé au niusée de Vienne. Voy, Es PÉ ban dieu. 
Bas-reliefs. 347. 

19. ^ A côté des divers fragments en beau mtu-bre blanc, on 
en rencontre d'autres dont la pierre est d'un jaune sali et d'une 
teinte désagréable : c'est le cas des fragment'! qui figurent des 
Centaures ; leurs différentes dimensions et leurs poses ne per- 
mettent d'ailleurs pas de les rattacher a une m^ine frise. Tous 
ont été exhumés également au théâtre ;• ils y sont conservés. 

Fragment d'un dessin vigoureux ; le Centaure, dont il manque 
le haut du visage, fait face à gauche ; il a le forse nu et tient 
une lyre. Il ne reste qu'une partie du dos du cheval. 

Haut. 0-3". ; lai^'. 0'"40. 

EspÉBAPioiEi", Bas-reliefs, 2.10, \. 

20. — Fragment en deux morceaux ; le Centaure, dont la 
tête est déti-uite, fait face à droite et se rejette en arrière ; sa 
poitrine est recouverte d'un manteau ; du cheval il reste le tronc 
et le haut des membres. 

Haut. Û-iO; larg. O^SS. 

Cabistie, p. 52 et pi. XXXIX ; — Espéra mhec, 2.^0, 2. 



21. — Fragment en deux morceaux ; au cheval il manque 
seulement les sabiils l'I l'exlréinité delà qneue. Le Centaure fait 



face à droite ; il a le torse nu ; sa main giiuche tombe le long 
de l'épaule du cheval ; sa main droite, au niveau du bas du 
visage, tient un objet qu'on ne peut déRnir. 

Haut. O-oSilarg. O-^GS. 

KapÉRAsuiKu, Bas-relicfa, 250, 3. 

22. — Fragment; il reste seulement l'arrière-train liu cheval, 
moins le bas des jambes. 
Haut. 0™20; larg. 0"'28. 
KspÉHASDiEr, Bas-reliefs, 250, 4. 



23. — Bas-relief figurant un masque de lion, la gueule grande 
ouverte ; it [gauche et à droite, d(!s palmeltes ; au-dessous, en 
bordure, un rais de cœur. Travail très soigné, l-ouilles de l!)Oi. 
Au théâtre. 

Haut. 0'"2;;; larg. 0'"23: épaiss. O-O'J. 

DifioSiNET, Oranf/e nn/ique, p. 1 1 et |)1. V -. — Escérandieu, 
Bas-reliefs, 255. 

24. — Fragment <le frise dont on voit encore la bordure eu 
haut et à gauche; bucrâne orné de bandelettes; à gauche du 
bucrâne. qui est pi-ésenté de face, une guirlande de feuilles de 
chêne ; un autre bucrâne devait soutenir cette guirlande sur le 
côtô droit de la sculpture. — Musée Calvet (I8S0, ancienne col- 
lection Nogent). 

Haut. "■ 26 ; larg. "' 30 ; épaiss . '■■ 1 1 . 

Bison, p. 227, n. 203; — Esi-éranuici , lias-relief», •ir.{\. 

25. — Deux fragments conserv»-s au théâtre, recueillis parmi 
les ruines : 

1'^ fragment (contenant la tête) : haut. 0'"15; larg. 0'"17; 

2' fragment: haut. 0"'16; larg. 0'"12. 

Epaisseur des deux fragments 0"'O5. 

ËspËRA.voiEU, Bas-reliefs, 238 : " De ce.s deux fragments l'un 
aoutient la tète et l'autre une partie du corps d'un serpent, qui 
paraît se glisser parmi des herbes. Les lignes ondulées ne sont 
pas des cheveux; l'hypothèse d'une tête de Méduse est à doar- 



D'après le fra^fiiieiit suivant, il me semble que 
représente un lézurd plutôt qu'un serpent. 



L'Un sculpture } 



26. — Fragment de frise en marbre blanc. Le/ard 1 ■ peau de 
piinthèro, Espérandiau). — Au Lh^àlre. 
IIoul. 0"' l."i; I;.rg. 0'"22; épaiss. 0"'07. 
Esi'KHANi)ii:i', Bas-relief». 252. 



27. — Fragment conservé au théâtre. "I 
peu définissable, peut-être un buccin. » 
Haut. 0™15; larg. O"" 21 ; épaiss. 0'"0y. 
EspÉRANDiEti, Bas-reliefs, mG. 



élix et autre objet 



2S. — Fragment. Débris d'un aigle. — Au théâtre. 
■ Haut. 0"'3i; larg. 0"'2S; épaiss., environ 0'"07. 

Caristik, p. al et pi. XXXVII, n. 2; — FsfKn.\NDH:r. Bas- 
"dii-.fs, 2«d. 



29.— Tête tl'aii/h; en marbre, Irr 
Musée Calvel (1836). 

Haut, totale 0"'I2; larg. (>'"H. 
Binon, p. 264, n. 22il. 



i théâtre en 183:1. 



30. — Aiffle enserrant un foudre ; il reste l'extrémité de Taile 
gauche et une partie de la serre du même côté. 

Haut. O^Siilarg. f)"'36; épaiss. O^OS. 

Cabisiik, p. 31 et pi. XXXVIH, n. 2 ; — E8PÉKA>mEL-, Bas- 
reliefs, 261. 

Travail de basBe époque. Caristie a donné une restitution de 
ce fragment qui semble bien avoir appartenu au même animal 
que le précédent. D'après cette restitution, deux aigles, présentés 
de face et tournant la tête l'un vers l'autre, soutenaient de, leur 
bec une large et longue guirlande composée de feuilles delaurier. 
Plusieurs fragments trouvë.s k Arles représentent des aigles 
qui supportent des guirlandes '. 



31. — Deux griffons&ç fai.sant face; devant eux, une draperie 
nniée. Disparus. — Au théâtre. 



Haut. O* 34; larg. n'"37. 
Gabistie, p. 52 et pi. XXXIX, n. 8 ; - 
263. 



lîaPÉRANBiKU, Bas-reliefs. 



32. — Frjitcnii'iil de marlire, [talmcllp en relief, tro 
théfltre eii IS.'îi. 
Haut. O'"07. 
BIKo^, 23" A. 



33. — Fleuron en marbre, onié de feuilles et de graines, trouvé 
près du cimetière en 1877. Acquis de M. Stablet en 1899. — 
Musée Calvet. 

Haut. 0"'Û7S; diam. "' 088. 
Binon, p. 206 ii, n. 237 a /-m. 

34. — Fragment de sarcophage; ancienne collection Xogent 
(trouv»^' à Orange?), — Musée Calvet (1850). 

Haut. '" 5a; larg. l™; épaiss. "' 11. 

Binon, p. 224. n. 195; — F.si'éhandiei', Bas-reliefs, 267. 

Sccnc de citasse. Je reproduis la description de M. Espéran- 
dieu: Il A gauche, un sanglier est attaqué à l'épieu par un chas- 
seur qui paraît vêtu d'une peau de bête ; devant lui un autre san- 
glier, harcelé par des chiens, menaçait sans doute un chasseur 
qu'une cassure de pierre a fait dispai-aitre. A droite, un cavalier 
au galop; entre les jambes du cheval, un personnage renversé 
tenant d'une main son arme et cherchant, de l'autre, à se cou- 
vrir de .son bouclier. Au milieu, entre les deux groupes, un arbre 
et la tête énorme d'un chien. » Le travail est d'une exécution 
inférieure [ix^ siècle de notre ère?). Les proportions ne sont pas 
observées, la composition est trop chargée, 

35. — Couvercle de sarcophage, trouvé en 1801 {h Orange?), 
recueilli par de Cliampié, donné au musée Calvet en 1875, par 
les héritiers de ce collectionneur. 

EspftMANDTEL-, Has-reUefs, 268. — Voy. Inscrip/inns, n, 85 (tom- 
beau de Saint-Eutrope). et L. Châtelain, iiiill. ari-MuL. 11107, 
p. 3i)i. 

Betoar de chasse. D'après M, Flspèrandieu : « A gauche, d 'r- 
pîère la-tête de Diane, diadémée et voilée, deux hommes purli-nl 
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sur un braucurd et dans un filet, un sanglier mort ; ils sont accomJ 
pagnes d'un chien, que l'un deux tient en laisse. Devant euxl 
marche un cavalier. 

" Après une lacune... e-st un esclave portant un flambeau, et un ' 
chien du même genre que le précédent, tenu en laisse par un 
second esclave, qui a lui-même .sur lesépuules, un autre sanglier 
Une tèle dWpollon radiée termine le ba.s-relief et forme le pen- ! 
dant de celle de Diane. Derrière chacune de ces têtes est un ] 
ornement, ou peut-être une sorte d'arbre fourchu presque sans 1 
feuillage. 

Il Tous les chasseurs sont velus d'une tunique k manches 1 
longues, serrée à la taille pur une ceinture. Ils sont chaussés et I 
ont les jambes protégées par de."! guêtres. La chevelure d'Apollon 
est formée d'épaisses boucles paraissant calamistrées; ses yeux 
et ceux de Diane sont maladroitement rendus. « 

Travail mddioore et de bnsse époque (ix^ siècle?). 



36. — Fragment de sarcophage « encastré presque sous le toit, 
dans la façade d'une maison appartenant k M. Kstassy, meunier- 
boulanger, 18, avenue de la Gare, h (Irunge ". 

D'après Espérandikl*, Uas-rdiefs, 273 | je n'ai pas vu ci' monu- 
ment]. 

En très mauvais état. Scène de combat? n On y distingue h 
droite, un cavalier; au centre et h gauche, des hommes et des 
chevaux renversés. Un casque, qui paraît gaulois, a été repré- 
senté sous le poitrail de l'un des chevaux, n 



37. — Fragment de frise d'une exécution soignée ; en quatre 
norceaux. Trouvé lors des fouilles de 1901. — Au théâtre. 
DiGOKNET, Orange antique, p. 14, pi. 111. A. 



38. — Autre fragment, d'un travail moins lin; en deux mor- 
ceaux. Même provenance, — Au théâtre. 



\u.,iM<i., p. H, pi. m, B. 



39. — Fragment de piédroit en marbre blanc d'un bel éclat 
en trois morceaux. Les motifs sont d'une légèreté gracieuse ; 
l'exécution témoigne d'une remarquable habileté. Même pro- | 
venance. — -\u théâtre, 

lo., ihid., p. Il et pi. IV ; — EsPlîii.iNDiEU, Bas-rcticfs, 269. 
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40. — Fragment de piédroit. — Au musée d'Autun. 

D'après Espérandieu, ibid, : « Le musée d'Autun possède 
quelques débris provenant d'Orange. Il s y trouve notamment 
un pied-droit dont l'un des côtés est décoré d'un rinceau com- 
parable à celui-ci. » 

41. — Fragment de frise: tête d'aigle. L'oiseau tenait dans 
son bec l'extrémité d'une guirlande. — Musée Galvet^ 1838. 
Binon, p. 229, n. 24i. 

42. — Tête de taureau ornée de la bandelette sacrée ; bas- 
relief en marbre, travail soigné. — Musée Galvet (don Rénaux, 
1836). 

Haut, totale 0™229;larg. 0"»29. 
Binon, p. 222, n. 204. 

43. — Fragment de bas-relief : un bucràne ; les cornes sont 
ornées de bandelettes. — Musée Galvet (1850, ancienne collec- 
tion Nogent). 

Haut. 0™26; larg. 0™30. 
Binon, n. 205. 

44. — Fragment de bas-relief: tête de taureau ornée de ban- 
delettes. — Ibid., même provenance. 

Haut 0'»27; larg. 0'»18. 
Id., 206. 

45 . — Fragment de frise, trouvé au théâtre : grandes canne- 
lures et feuilles d'eau. Long. 0™40. — Musée Galvet. 

Binon, p.299,n. 238. 

46. — Fragment de cimaise en marbre blanc ; trouvé au 
théâtre. — Musée Galvet (don Rénaux, 1849). 

Binon, n. 251. 

47-50. — Quatre fragments de marbre, corniches et autres 
débris ; trouvés au théâtre. — Ibid. (même don"). 
Id., 254. 

51; — Restes d'une fontaine, se composant de deux frag- 
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méats (■ (l'une courbure oviiU- et de '.i-'i » tO centimètres C 
sur 3 d'épaisseur ; ils appEiiIeiiiiieiit à une petite vasque, dont la 
plus grande largeur ne di^passait guère 1 mètre. Les bords 
étaient renforces d'un bourrelet. « Même provenance que les 
préci^dents. — AulhdiUre, 

DiGOssKT, Orarif/e unlique, p. li-15. 

52. — Frngmi?nt d'un canivi-au de 22 centimèlres carrés, 
trouvé au même endroit que la fontaine et paraissant avoir 
servi à l'écoulement de l'eau, « 11 en est resté ... en terre une 
plu.s grande longueur engagée sous le trottoir de la rue. » 

Id,, ihi<l.^ p. lîi. 



53-54. — Chapiteaux corinthiens trouvés dans les fouilles de 
1904. —Au théâtre. 

DiooNNET, Orange antique, p. 12 et p!. I. 

De forme corinthienne classique. <i Les feuilles d'acanthe bien 
nervées, finement découpée.s et refouillées, dans une frisure 
élégante, tapis.sent le vase sans confusion. Le caulicoles déca- 
pités de leurs volutes supportaient un tailloir, dont il reste juste 
assez pour le savoir formé d'un listel semé de petits lleurons et 
d'une gorge ornée de canaux divei^ents des deux côtés d'un 
motif central en saillie qui n'a laissé que son empreinte. » 

55. — Ciiapileau corinthien de mémo provenance. — Au 
théâtre. 

lD.,p. 12 et pi. II. A. 

Composition habile, travail très soigné. Comparé aux deux 
précédents, ce chapiteau est » d'un dessin plus souple et plus 
savant, interprétant la forme corinthienne avec une gracieuse 
liberté. ■) Les parties saillantes ont disparu ; au bas du coiyon- ■ 
nement, une rangée de perles; au-dessus, une ligne d'oves, 

56. — Autre chapiteau ayant appartenu au théâtre et prove- 
nant d'une découverte antérieure. — Au théâtre. 

Id-, p. 12 et n. 1. 

« De forme encore plus Fantaisiste [que le précédent!... des 
feuilles d'acanthe sortent des gritTons affrontés et pris dans des 
pans de draperies. » 



.57. — Chapiteau composite provenniit des finiilles de 19Di, 
— Au thcillre. 

Id., p. 12, pi. II. B. 

Travail de très basse ^pocpie, mais non dépourvu d'urigiiutlité. 
M. Digonnet, qui a donné de ce monument barbare et un peu 
gauche une descnplion si exacte et si fine ', a le premier friit 
observer son importance : isolL> parmi tant de compositions où 
se retrouve la traditionnelle forme corinthienne, ce chapiteau eut 
le témoin de quelque construction à l'époque de la décadence, ou 
plutàt l'indice d'une restauration apportée au tliéAtre ou à tel 
autre monument. 

58-60, — Trois fragments de colonne, on marbre jaune; trou- 
vés au théâtre, — Musée Calvct (don Rénaux, 1819). 
Haut. O^aajnrp. 0"'27. 
Bl^0N, p. 229, n. 222. 

61. — Frnf;ment d'une autre colonne, en marbre de même 
teinte ; même provenance. — fbiit. (don Rénaux, 184-9). 

Haut. 0"'27: di.mi. 0'":(2. 
Id., 223. 

62. — Fragment de colonne on marbre blanc, avec cannelures, 
d'un diamètre de 4 mètres environ ; découvert pendant la cons- 
truction de l'Kcole secondaire des jeunes lîlles, 7, rue de hi Répu- 
blique; détruit aus.sitût mis à jour. (D'après des renseijjnements 
oraux recueillis en avril 1907.) 



1. u D'ui) pi'cmior rnnfi de feuilles (t'Bcanthe mal dessinées et à peine 
dtïgrossica, sorl, eu imbrication, un second ran^; d'Hulreit feuilles unies, 
sons nervures et si m pie tu eut épanelées. Au centre de chaque face, un 
troisième rang de feuilles très sllougées, très raides et cALelées verlicnle- 
menl de stries parallèles montant jusqu'au tailloir, où elles se recourbent 
et reçoivent sur leur relroussia d'autres feuilles sortant de dessous le 
Imndeau terminal et posées en inclinaisno comme des écailles de toiture. 
A ctiaque angle deux pnlmplles minces et parallèlement accouplées s'en- 
roulent BU somme! eti volnles lermlnnles, avec une courbure asset prO' 
noucée. pour supporter les eilrémilés angulaires du tailloir. Celui-ci est 
formé d'une simple gor<;e iilali'. nmée au centre d'un fleuron à slk pétales 
ftyant de chaque côté un iiutre lleumn plus petit et h quiitre pétales. » 
Ouvrage eilf, p. l.'t. 
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72. — Queue d'aronde en pierre, ayant dû servir à fermer les 
trous des crampons dans le grand appareil ; long. ™11 ; trouvée 
au théâtre. — Musée Galvet (don Rénaux, 1849). 

Binon, p. 264, n. 232 b. 

73. Plaque quadrangulaire en calcaire blanc à grain fin, ayant 
servi à broyer les couleurs ou le fard. — Saint-Germain, n. 9301 
(acq. en 1868). 

74. — Plaque rectangulaire en grès très fin, ayant servi d'ai- 
guisoir. — Ibid. 9302. 

Long. 0"087 ; larg. 0"»0oS. 

75. — Anneau en pierre, trouvé en 1842 ; diam. 0™033, 
— Musée Galvet (1844). 

Binon, p. 340, n. 335. 



CHAPITRE VII 



MONUMENTS FIGURES ET USTENSILES EN BRONZE 



76. — Mercure. 

Curieux tnonumenl de bronze ligurant le busle du Mercure et 
des divinités du Capitole, et soutenant sept clochelles. Ancienne 
cnllection Edmond Durand; maintenant (depuis 1834) au Cabinet 
des médailles de la Bibliothèque nationale. / " On croit qu'il 
provient d'Orange. " Mowat.) 

Hauteur avec les clochettes 0"'3H); liirgeur prise de derrière 
les anneaux 0"12. 

Bonne exécution ; excellente conservation ; patine d'un vert 
brun. 



Marion hv Mbhsan, Histoire du Cabinet des médailles antiques et 
pierres gravées (Paris, 1838, 8°, iv-192 p.), pp. 24-23 ; — Cuabouillet, 
Calaloijue général et raisonné des camées... elc, exposés dans le 
Cabinet des médailles et antiques, 1858, p. 502, n. '2U9I ; — L'art pour 
tons, diïième année, 1871, n. 265, fig. 2381 ; — Mowat, Gabelle 
arckéohgii/ae, t. IX, 1884, p. 7-15 et pi. 3; — Mohillot, Étude sur 
l'emploi des clochettes chez le» anciens et depuis le triomphe du 
Christianisme. Dijon, 1888, 8" (exlr. du Bull, d'ffist. et d'Archéol. 
religieuses du diocèse de Dijon) ; cf. p. 51-54 el pi. III ; — Babelon, 
Le Cabinet des antiques, p. 125-127 et pi. XXXIX; — B.^belon et 
Blaschet, Bronzes antiques de la B. N., p. 159-161, n.363. et grav. 
p. 160. 

Cr, l'héliogravure publiée par M. Mowat cL M. Babelon, et le dessin 
en couleur de J.-B. Murel, dans son recueil autographe de Monu- 
ments antiques, l. IV, p. 38 (B. N.). 



Mercure est coilFé du pétase b ailerons, qui, placé un peu en 
arrière, lais.se vuir des clicveux courts et bouclé.s. l.e cou, gros 
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et court, est assez disgracieux, mais les traits du Yisage sonP 
d'un beau dessin ; les yeux ont la prunelle percée, le front est I 
marqué d'une légère dt^pressinn ; la bouche exprime une moue J 
dtMaigneuse ; la poitrine. large, ne pn^seiito pas de modelé. CbJ 
buste, ligure principale du monument, émei^e de deux co) 
d'abondance' qui se croisent en sautoir; elles sont masquées! 
par deux feuilles d'acanthe jusqu'aux épaules du dieu; de leurj 
ouverture s'échappent deux grosses grappes de raisin et d'autre»! 
fruitsdifficiles it reconnaître, que soutient par derrière, de chaque! 
c<Mé, une large rose îi six pétales. Au-dessus de cet amas de I 
fi-uits, d'une belle exécution, se dresse de part et d'autre un buste ' 
de divinité dont l'extrémité supérieure atteint le même niveau ' 
que le sommet des ailerons du pétase. Du côté droit de Mercure, 
c'est Minerve, le casque sur la tête, l'égide sur la poitrine ; du 
côté gauche, Junon voilée. Au bas de la poitrine du dieu, à l'en- 
droit où se croisent les deux cornes d'abondance, avance en 
haut-relief un petit buste, vu de face : c'est Jupiter ; il porto une 
vaste chevelure ondulée qui masque ses oreilles et se confond 
avec une barbe plus large que longue; l'extrémité d'une drape- 
rie qui tombe en avaut lui couvre l'épaule gauche; le buste est 
d'un beau relief. Les trois bustes de Jupiter, Minerve et Junon, 
ont fi peu près comme hauteur le quart de celui de Mercure. 

Ce qui achève de donner à ce monument un caractère peu 
commun, ce sont les clochettes [t'inlinnabulà) qui sont suspen- 
dues a sa partie inférieure par sept trous pratiqués en cinq 
endroits différents. Sous l'entrecroisement et un peu en arrière 
du buste de Jupiter, en bas d'im gros bouton en forme de globe 
aplati et percé d'un trou à son extrémité inférieure, une chaî- 
nette de quinze maillons, la plus longue, porte une clochette ft 
quati'e pans, la plus grande; elle a conservé l'anneau qui rete- 
nait le battant. Six autres clochettes, toutes ovoïdes, sont 
réparties avec symétrie aussi bien en hauteur qu'en laideur. Les 
deux plus courtes parlent de l'extrémité de chaque corne ; celle 
de droite a sept maillons, celle de gauche en pos.sède neuf; les 
quatre autres sont disposées deux par deux entre la plus longue^ , 

t. Cl La corne (rnbon(laii<;e se trouve assez mrement avec Mercure, elle 
semble pourtantluî convenir : tnni parce cin'it e»t le dieu des mnrchinds- 
et du lucre, que parce que aon antre, comme il est rapporté dans 
attribuer, h Orpbée, étoit plein de toute sorte de biens, a (Mo? 
t. I, vol.I.j). I.W, à propos de in fi^. 4 de In pi. I.XXIll.) 
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qui est au milieu, et ilt'ux plus courtes, cjui sont à chaque extrê- 
mit(5 : elles partent do la tige des feuilles d'acanthe et leurs chaî- 
nettes sp composent respectivement de trois et de six maillons. 
Elles contenaient des battants, ainsi qu'on peut s'en pendre 
compte par les restes encore visibles de l'anneau d'attache. La 
disposition de ces clochettes est heureuse et excuse la trop grande 
place qu'elles tiennent dans l'enscinble du monument. 

Par derrière, le buste de Mercure est échancrÉ jusqu'aux 
omoplates : la tète et le buste sont ei'eux ; les autres parties du 
monument sont en ronde bosse. 



La destination de ce bronze figuré n'est pas absolument cer- 
taine ; s'agit-il d'un ex-voto? s'a^it-il d'un poids de balance 
rom.iine ' ? M, Muret, le dessinateur du Cabinet des médailles, 
avait remarqué, sur la tête du dieu, entre les deux ailerons, un 
petit trou; c'était, selon lui, la trace d'un anneau: dès lors il 
était tout naturel de voir dans le monument un poids mobile 
qu'on faisait glisser -sur le fléau gradué d'une balance. C'est 
d'ailleurs l'avis auquel sesontrangiîs MM. Babelon et Blanchet. 
Mais, ainsi que l'a observé M. Mowat, le trou signalé par 
Muret est irrégulièrement placé par rapport aux ailerons, il 
paraît provenir d'un accident qui aurait seul défoncé le métal. 
On est donc amené, si ce monument n'était pas suspendu, à 
supposer qu'il reposait sur une console ou une corniche faisant 
saillie et laissant libre le jeu des clochettes. Comme, d'autre part, 
le monument représente Mercure, il est tout à fait rationnel 
d'admettre qu'il ornait un laraire ou un oratoire domestique 
(gacrarium). 

La consécration A Mercure d'un monument trouvé en Gaule et 
accusant, par sa bonne exécution dépourvue d'originalité, un 
travail gallo-romain, n'a certes rien qui doive surprendre. On sait 
le caractère très répandu ' de son culte chez les Çaulois, qui le 



1. On sait que In plupart den posons de fanlnnccs romaines conservés 
dans les musées Ggiircnt dus bustes analogues k celui que nous étudions. 
Cf., au Cabinet dos luédailles de la B. N., les bustes-pesons de Cyliële, 
Jupiter, Miuerve, Mercure, Sérapis, Siièue. [Babelon, Cabinet <let anliqaet, 
p. 126.) 

S. ■ Deum maxime Mercurium colunt ; huius sunt pluriraa simulacra ; 
hnDc omnium inuentorem arlium lerunt, hune uiarum atque îtinerum 
ducem, hune ad qunestus pccuniae mcrcDlurosquc habere iiim ma\imnm 
■rhilroiilnr. .. Cksau, fl. g., VI, xvn, 1. 



4 



uveniin protêt 
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regardaient comme i'inveiileur des urls el le s 
leur des voyageurs et des commerçants. 

A Rome, Mercure ne jouissait pas d'un culte répandu ; 
seuls dévots étaient des petits marchiinds ; aussi, jusqu'à Mart 
Aurêle. ne trouve-t-on pas de monnaies frappées à son image '.J 
Le Mercure gaulois se rapprochait davantage de l'Hermès grec^l 
comme lui, inventeur des arts ^, 'Oi«;-f9; ; il avait de nombreux 
surnoms ^. 

Jupiter et Minerve * furent également honorés par les Gaulois;! 
Jupiter avait, comme chez les Romains, l'empire du ciel, mai3,r 
caractéristique du Jupiter gaulois, il était le dieu du soleil oaJ 
dieu à la roue, et le dieu du tonnerre, armé d'un marteau et sur-^ 
nommé Tarants ■'•. Minerve enseignait les éléments des métieral 
et des arts; c'était l'E^vivi] des Grecs et, chez les Rot 
la protectrice des artisans; les épithêtes de Sulis et de Beliaama^ 
accompagnaient le plus souvent le nom de Minerve chez leAJ 
Gaulois". Quant à Junon, son culte était ignoré en Gaule ^. Oa'l 
est donc amené à voir dans ce groupe de divinités, ainsi que l's 



i . Cdmen, Deicription des monnaies impériales, t. lli, ^farc-Aarèle, p. Si, 
n. 530-537. — Cf. Capitoun, Mo-rc-Aurète, XXIII : n lusserat enim, ne in< 
ciiuoDia inpedirentur, tardius pantomimos cihîbori uotis diebus. " 

2. Cf. l'ode d'HonACE (1, x] : m Mercuri, facunde nepos Atlantis, etc.. 

3. Alaunias, ArUiuâ, Aruernas, Alesmerîu» (fa Meaux, et Adsmeriat, 
Poitiers), Cantloncnsi* (trésor de Beniay], Cimbrianus (à WittenbergjJ 
Citaonias (Trêves, Metz, tteiaabera), Clararina {a Marsal], Damiai (aîn 
Puy-de-Dôme), Félix, louantucarus fenvirons de Tolet, che» les Trévires],! 
Magniacat Vellauna* (en Narhoanaisej, Moecaa [euTirons de Laogres),! 
Negotiator, Propilius, Sanctu*, VassocaUs, Viator, Visulius. 

Le nom de Mercure est parfoiïi associé à celui des déesses Roamerlm^ 
(Metz, Trêves, Langrea, etc.) et Maia (Narboii noise). 

4. César, ibîd., % î : « Postbuac [i. e. Mercurium] ApolliDem et Mnrteiql 
Dl louem et Mineruam. .. 

5. Sur le dieu A la roue de Laiidouïj-la-Ville, cf. Héron 
R. A., 1881, I, p. 1-5 — Sur Ta raniji (alias Taranus, Taranueus) cf. LucAm.J 
Pharsale, I, 446, et la note de l'éditiou Lcjay (Paris. KliucliBiecb, I88«J 
8°). — Jupiter esl aussi appelé Baiina», Depalsor |et Depuhorias), PoenitM 
nus (au Grand Saint-Bernard), Propiliui, Sabasius, Sunimus ', I 
g-énéraleiuenl précédé d'0[ptimas] Mlaximos]. 

6. On lui connaît les surnoms de Jouïi consiliorum parlicepÈ, Medié 
Cabardiasenùa, Meinor, Sancla, Suleuia Idennica {CIL, XII, SO'TO), Viclria 

Minerve est encore, mais très rarement, siirnomméi' Paltas, notnrd 
meotdans quelques Inscriptions métriques ; cf. aussi IUL. XIIl, 5740. . 

1. Aux iuno/iM, esprits gardiens des femmes, analogues auï Ce/ii'î pouf ■ 
les lioniraps, corres pondaient les Saleuiae ; une inscription des Ponts de C" 
moiiti'e bien l'identlBcation : Suleui» tanonibas sacrum. 



écrit M- Mowat, une combinaison du culte de Mercure, si cher 
aux Gaulois, avec le culte ofliciel des divinités du Capitule '. et 
l'on peut supposer que le dédicanl était un personnage consi- 
dérable qui a tenu h rappeler k la fols sua origine gauloise et ses 
services rendus à Rome : de telle sorte l'on n'a pas à s'étonner 
de la hiérarchie qui fait de Mercure le dieu principal et réduit 
les divinités du Capitole au rôle d'encadrement. Nombreux 
d'ailleurs sont les exemples qui associent les dieux topiques 
aux divinités de Rome ''. 

L'importance de ce monument sollicite plusieurs rapproche- 
ments. Le recueil autographe de Muret reproduit un bronze du 
musée de Naples où ta triade capitoline est également représen- 
tée, avec cette double différence : Junou est h gauche de Jupiter 
et Minerve à droite, et le groupe n'est pas soutenu par une corne 
d'abondance, mais par un croissant devant lequel un aigle se 
dresse et lient un foudre dans ses serres. Beger ■', puis Mont- 
faucon *, ont publié un buste de Mercure en bronze, et encadré 
de deux cornes d'abondance ; le pétase a la forme d'une cara- 
pace de tortue ; entre les deux ailerons apparaît la tête d'un 
cygne ■"' ; le monument est au musée de Berlin. Dans un frag- 
ment de bronze conservé au musée du Louvre, et figurant deux 
cornes d'abondance réunies en bas, de Longpérier'' a reconnu le 
support, aujourd'hui perdu, d'un buste de Mercure. 

Grivaud de la Vincelle a publié, comme provenant de Mau- 
beuge, un Mercure en bronze ' ; on peut signaler encore un 



i. Toulorols on B retrouvé, à Soint-Remy, une inscripUon (Hëhor dk 
ViLLRi-ossE, Bull, monum., 187B, p. 63, et CIL. xit. «96). élevée en Ihonneur 
de Jupiter OpUnius Mnximus, de Junoii elde Minerve, ce qui laiBserait à 
supposer que leur triple culte, pour être étranger à la Gaule, a fini par s'y 
acclimater. 

On peut rapprocher également le temple de Jupiter' Héliopolitnin, k 
Ba'Bibek, consacréii trois divinités, Jupiter, Vénus et Ucrcure (Abbé Jala- 
DBHT, C. fl. Acad, Inscr., IBÛ6, p. 99). 

2. Cf. par exemple Mowat, art. cilê. p. lU. 

3. Beger, T/ietaurus lirandeburgemi», t. 111, p. £34. — K. pRiEDarciis, 
Kleinere Kaittt und Indontrie, p. 390. ii. 1833. 

t. MosTrAiicoN, t. I [vol. i|, p. 130. pi. LXXIII, Hg i. 

5. D'une oie, préfère Beger(: mihi auscris uidetur), 

6. Ds LoNGpénrKH, Calalogae dfs bronzf» dit mmfe du Loaare. 

1. ReeutU de monumenU antique», vol. 11, p. 110-117, pi. XIII, fig. B. 

« Mercure est ici sous la Tornie de Paiithéc ; il réunit ji ses attributs ordi- 

L. CiiAii:i.\i». - J.ï> monnmenli. immiins .nimmie. i;> 
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buste de femme' loui-ek'e entre deux'cornes d'abondance, Irou^ 
près d'Abbeville-, un autre provenant de Lyon ', et un miruiri 
étrusque sur lequel est ligure un caducée surmonté d'un pétase,] 
entre deux cornes d'jibondanee '. 

Mais le monument qui. sans contredît, oETre l'analogie la plus J 
frappante avec le bronze de l'ancienne collection Durand est un J 
buste de Mercure, en bronze éji^alemenl, que, peu de temps J 
après l'article de M. Mowat, a publié M, de Lasteyrie ^. N'était ' 
l'absence de clochettes et des divinités du Capitole, la compoM- 
tion est la même, c'est-à-dire Mercure coiffé du caducée, le buste , 
bordé par une double corne d'abondance que termine tme rosace | 
striée, dessinant les mêmes fraîts. Les dilférences en sont peu I 
nombreuses ; le Mercure du musée de Saint-Germain, qui est ' 
un peu plus plus petit que celui de la Bibliothèque nationale, a . 
les cheveux ondulés, au lieu de les avoir frisés; sa tête est 
légèrement inclinée vers la gauche et ses yeux, dont la prunelle j 
est aussi percée, donnent à sa physionomie un caractère plus j 
malicieux ; l'autre Mercure présente plus de dignité. Le pétâsev 
du Mercure de Saint-Germain a l'aileron droit brisé; par contrft'1 
il porte au milieu du sommet un anneau qui laisse à penser qu*tlT 
était suspendu : la grande similitude qui unit les deux monu- 
ments et leur commune origine '' donnent à supposer que. dans 
le Mercure de la Bibliothèque nationale, le trou signalé par 
M. Muret et suspecté par M. Mowat devait contenir un anneau 
de suspension ; l'existence de cet anneau permet d'expliquer 



c d'abondance et le cra 

n haiilcur, â pouces. J 
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naires ceux de la Fortune et dett Dieux, 
sont. San bras gauche est cnvcIo|ipL' de In chlai 
et demi. —Cf. Mabtw. fle/rV/ion Je» GauhU, ici 
Kpigraphir dr lu Maifllr., p. 8(. 

1. S. Heika<:ii, Bronze* figurét..., p. 84, 

2. Caïmis, Recueil d'antiquité»..., t. V, pi. 
de$ intiifue», \i. 126. 

3. Saolio, Diclionnitirede» anliijuilé», 11^. 1927 (tome 1", 2° partie]. 

4. GenKAnu, ElriiBkiMche Spiegel, t. I. pi. l.X, I. 

.S. GaitUe archéologique, 188*. p. 80-81 et pi. IL — Cf. S. Bei.nach, 
Bronza figuré», p. 811-84, n. 73 (27.951) ; iincicniiie ctillfclioD Feuardent ; 
muinlenont au musée de Saiut-Germain. llaiif. 0" 13 ; larg. " 10 ; patine J 

B. Le Mercure de Saint-Germain viendrait, suivant M. Founrdent, de 
Vienne en Uauphint3 ; d'autre part on n'est pas sûr que celui de laBiblio- J 
thëque oalionute ait élé découvert 6 Ornnge, mais la communauté d'orî- ^ 

(fini' me piimil ne devoir faire uucun doule. 



tmîèux l'absencp de traces du 
s clochettes. 



;upport, et le libre 



77 . — Mercure. 

Statuette de bronxe figurant Mercure, debout; il est nu et 
porte un sagiim sur les (épaules ; sa main droite tient une bourse ; 
son avant-bras gauche est cassé. — Collection de M. Digonnet, 
adnûnistrateur du musée Calvet. Avignon, 

Haut. 0" 08S. 



78. —Mars. 

Staluettf de Mars, nu et casqud ; achetée à Orange ; provient 
de Grèce ou d'Italie? — Collection Warocijui', Mariémont. 
Patine vert foncé ; excellent travail, d'une parfaite expression 
qui exclut l'hypothèse d'une œuvre gallo-romaine ; diUnils retou- 
chés ;iu burin. 

Haut. O'-ieo. 

[Clmont], CoU.li. Warocqùê, n. 237 (2 lig.). 

Le dieu, debout, s'appuie sur la jambe gauche ; sa jambe 
droite, qu'il rejette en arrière, es! brisée au ba.s du mollet. Sa 
tête porte un haut casque à cimier que supporte un sphinx. Le 
visage est orné de longs cheveux qui forment sept grandes 
boucles par derrière ; la barbe, en épais collier que divisent cinq 
séries d'anneaux, ressemble, ainsi que la chevelure, â la barbe 
et aux cheveux de Jupiter qui orne la statuette de Mercure 
(n" précédent). Les traits sont réguliers ; la physionomie 
exprime une grande douceur qui contraste heureusement avec la 
puissance musculaire du dieu. La main droite, brisée, devait 
tenir une lance, et la gauche, également absente, paraît, par la 
position du poignet, s'être posée sur un glaive encore au four- 
reau. 

M. Cumont a signalé l'importance de cette figurine pour l'his- 
toire de l'art. La tète est la réplique d'un original dont le Mars 
Vitor du musée du Capitole, en marbre, est une autre copie, 
n Des deux côtés c'est la même expression bienveillante dans le 
visage, les mêmes yeux largement ouverts sous l'arcade sour- 
ciliëre très suillante, la même bouche minuscule dont les com- 
missures sont cachées sous la 'moustache retombante, la 
même barbe frisée, la même chevelure bouclée débordant sur 
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la visière du casque, dont le cimier est soutenu par les ailes 1 
éplovées d'un sphinx. " 

On sait que certains détails de la statue du Capitole ont été 1 
restaurés d'une fai;on arbitraire ; or Fùrtwiingler a soutenu ' « que 
la télé n'appartenait pas au corps revêtu d'une cuiratise historiée: 
H il semble, conclut M. Cumont. qu'une Ggure à laquelle l'artiste 
a voulu donner une grâce presque féminine, n'a pu être jointe à 
un torse couvert d'une riche armure •>, cl la statuette de la col- 
lection Warocqué justifie la supposition de Fiirtwiingler. Elle 
parait être une réplique fidèle de quelque original célèbre, et la 
tête du Capitole a en efïet été attribuée avec une grande 
vraisemblance à l'école altique de la fin du i\' siècle'-. » 

79. — Apollon {■!) 
Provient des environs d'Orange ; uchcté en tSfiS par le musée 

de Saint-Germaio. 

Haut. 0'"H. 

S. Reinach, Bronzes figurés, p. 48-49, n. 23 (9.010). 

Des stries fines indiquent les cheveux divisés en neuf boucles, 
dont deux retombent sur le devant. Le pied droit est relevé et 
difTorme, 

Travail très grossier, qui serait, pour une statuette de Grèce 
ou d'Italie, un indice de grande ancienneté (vi* siècle '!) ; mais il 
semble que la maladresse dans l'exécution témoigne moins 
d'une époque très reculée que du peu d'habileté d'un ouvrier 
gaulois '. 

80. —Jupiter. 
Statuette trouvée en 1902 par M. Digonnet dans sa propriété 

1. Collection [Léin] Somzie [Bruxeltei]. MiSiiich, 1897, fol., *3 pi. el vi- 
78 pp. — P. 63, ttg. 3. 

2. •< Le type d'Ares barbu, eotièremenl nu, aurait donc été créé par 
Bryaxis, Léochiiréa ou l'un de leurs contemporains. Il resta toujours 
exceptionnel, les Mars barbus sont géuéralement cuirassés, les Mars 
imberbes, nus (Cumont, p. 78). — Le mùroe nutenr rapproche de la stalne 
de Maric^monl nii petit bron*e analogue trouvé à .^bbeville el conservé au 
Louvre |S. He.nac». Hépertoire de ta statuaire antique, 1. fl, p. 18, n» l), 
mais d'un travail moins achevé ; le dieu est dans lu position inverse. 

3. M. S. Reinach rapproche ce bronze delà statue nrcbaïque dite Apollon 
de Naios, au musée dp Berlin (OvEnBECK, Apalta. p. 36, fîp. 8|. 
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Ede Pécoulette, près de Joiiquières. — Cabinet de M. Digonaet, 
■Avignon. 

Le dieu est assis; la main droite sur le genou gauche; le bras 
gauche, en l'air, tenait le foudre qui est disparu. 
Haut. 0"'06. 



81. — Dieu Lare, même provenance. 
let. 
Haut. O'"06.". 



- Cabinet de M. Dîgon- 



82. — Dieu Lare, tenant a hi main gauche un rython, — 
Ancienne collection Nogent-Saint-Laurent, puis collection Millet ; 
appartient maintenant à M. Digonnet. 

Haut. O-OB. 



' 83. — Tête de l'Afrique, en bronze ; trouvée, dit-on, aux 
environs d'Orange. — Achetée par M. Héron de Villefosse, en 
avril 1907, à Delaigue, marchand d'antiquités à Orange. — 
Travail soigné ; patine vert brun pour le visage ; vert clair pour 
la coiffure, — Inédite. 

Haut. 0"06; haut, sans la trompe 0"'0i3 : larg, max. 
" 035. 

La déesse, dont nous n'avons que la ligure, en haut-rclîef, est 

coifTée des dépouilles de l'éléphant, animal qui symbolise la 

province d'Afrique : la trompe se dresse au-dessus du front ; à 

L droite et à gauche on aperçoit les défenses ; les yeux et les 

[ oreilles de l'animal sont tracés sur la coiffure de la déesse, 

Les traits du visage de l'Afrique sont d'une belle régularité ; 
ils donnent une impression de vigueur et de jeunesse. Les che- 
veux ondulent et débordent un peu de la coiffure ; les yeux sont ■ 
très grands, les pupilles sont légèrement tracées à la pointe ; 
le nez, dans le prolongement du front, est court et un peu aquilin ; 
la bouche est petite, les lèvres sont closes; vu de prolil. le 
menton, proéminent, atteint la ligne du oez et la dépasse ; les 
joues sont grasses, ainsi que le menton. Les oreilles n'appa- 
r&issentpas : elles sont cachées par une guimpe qui continue la 
l^^pouille de l'éléphant et marque un double menton. 

Le plus curieux monument qui soit à rapprocher de celui-ci 
«I un buste de l'Afrique représenté en haut-ielief sur une 
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phïale d'argent du trésor de Boscoreale '. Vu l'étroit rapport dâwl 
deux monuments, il importe de reproduire la description âiiM 
exacte et si minutieuse qu'a donnée de celui du musée du Louvre! 
M. Héron de Villefosse ; n [L'Afrique] est représentée comme! 
une femme plantureuse, vue à mi-corps ; ses traits, sans élrâT 
délicats, respirent la jeunesse, la force et la beauté. Le menton ■{ 
est proéminent, les lèvres sont larges et hermétiquement closes ; 
le nez est légèrement arqué ; tes yeux grands et ouverts, auj 
regard ferme, sont ceux d'une femme sûre d'elle-même et auxf 
volontés de laquelle rien ne saurait s'opposer. Le front est 
moitié caché par des cheveux abondants et bouclés qui net[ 
tombent pas plus bas que le cou, particularité qui donne l'im^ 
pression d'une force virile -. >i 

Sans parler des dilférences relatives à la composition '', il n'yl 
a point de ressemblance absolue entre les deux monuments; lafl 
dépouille de l'éléphant est placée plus en arrière sur la tête dal 
Boscoreale que sur celle d'Oiange , les oreilles de l'animal sonti 
pendantes, et tombent jusqu'à hauteur desépaules en dégageant le 1 
cou de la déesse ; '< les oreilles de la femme, en partie cachées sous il 
la chevelure, sont percées de petits trous auxquels étaient s 
pendues des boucles mobiles, sans doute en or et fmement tra-J 
vaillées » ; sur l'autre ligure, la guimpe qui maintient la coifTun 
cache les oreilles de la déesse, et la dépouille de l'éléphant naj 
descend pas jusqu'à leur hauteur. La figurine de Boscoreale a ■! 
proportionnellement lesyeux plus grands, le regard plus a 
tué; ses cheveux tombent sur le front en mèches courtes au lieitfl 
de se séparer en boucles ondulées ; enfin elle se présente de trotsl 

1. Au musée du Louvre, anLi(|uités romaines, salle des bronzes. 

2. HÉBOs ot ViLLEcossE, L'argenterie el les bijoux d'or ilii trésor de^ 
■ Bofeoreale. Paris, Leroux, 1903, 12", 193 pp. (t. XXVIl de la Petilt Biblûf 

thèque d'art el d'archéologie), p. 7-8. — Voj'. une héliogra 

t. V des Monuments el Mémoires de la fondation ?iat (Leroux, gr. 4", l^^d 

pi. I Iméme descri|itioQ, il>id., p. 39-40). 

3. l.a représentation de l'Arrlque achetée II Orange ne repi'oduil qu'uii«^ 
Lête. Lu pbiale de Boscoreale représente le buste e( les mains de la pro' 
viitce d'Afrique divinisée, n Le cou esl large el liien planté sur la poitrine. 
Un cbiton d'élolTe fine et légère, aux plis soyeux, ntlaché sur le bras 
par plusieurs boutons, épouse les contours du busie el en fait valoir les _ 
formes vigoureuses, en laissant h découvert le cou ainsi qne la parlifi^ 
gauche de la poitrine. ■ La déesse tient, dans sa main droite, le serpeiil 
sacré (uraeus). et supporte, de sa main gauclie, une corne d'aboadanc^ 
remplie de fruits. 
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P'quarts, tournée îi droite, tandis que celle d'Orange se présente de 

I face. 

Mais la physionomie exprimée par les artistes est la même, 

II et l'on remarque, sur la Ggurine trouvée à Orange, cette mâle 
k assurance, cette énergie sûre d'elle-même, que M. de Villefosse a 
\ si bien coractérisée en décrivant le haut-relief de Boscorcale. 

La (igutation de l'Afrique était d'ordinaire accompagnée, 
[ outre la dépouille de l'éléphant comme coiffure, d'un lion et 
L d'une panthère, 

84. — Applique, creuse au revers, avec des traces de scel- 
k lement; elle ligure un cavalier romain et sa monture, Déeou- 
l verte à Orange, — Collection de Saulcy, puis collection Gréau ; 
[RU musée de Saint-Germain depuis juin 1885, 

FrOhnër, Collection Gréau, Bronzes, n. 103!). — S, Reinach, 
I Bronzes figurés, p. 202-203, n. 183 [29. SiS). 

Haut. O" 19"); long, 0™ 20, Patine verte. Dun meilleur Ira- 
I vail que le bronze précodent. 

Le cavalier est assis sur une housse ; il lève le bras droit, la 
Imain et le sabre ont disparu; son bras gauche porte un bouclier 
I circulaire ; il a le corps légèrement penché en avant et de ses 
■ talons il lance sa monture. Le cimier du casque est percé. 

- Cavalier et cheval trouvés sur le territoire de Piolenc ; 
I acquis en 1883 d'un cultivateur par le musée Calvel. 

Bison, p. 313, n. 160 b. 

Le cavalier est jeune, imberbe, entièrement nu; debout près 
rde son cheval, il paraît tenir la bride de la main gauche ; la main 
kdroite est ramenée vers la poitrine. 

Haut, totale du groupe O^OSS; haut, du socle en bronze 
IO»02;larg. à la base 0™ 03 ; prof. 0™ 043. Haut, du cavalier 
tO"063; haut, du cheval 0-" 03. 

' Mascaron figurant une tête de lion entourée d'une 
Eorte crinière ; trouvé en 1838 par un berger, à Travailla n. — 
Acquis la même année, par le musée Calvet, de M. Sabatier, 
Kiiommerçanl à Mornas. — Travail médiocre. Diam. * 044. 
BiHOFf, p. 313. n. 198n. 



23i MOM-MEMTS FIGURES 

rolle, garniture qui lermînait le fourreau, l'empêchant ainsi 
d'être percé par la pointe : la houterolle avait le même rôle que 
le bouton dans le fourreau d'une épée- baïonnette. Les dimen- 
sions de celle-ci ne laissent pas d'éveiller des soupvons sur sa 
véritable destination '. 

Les bouterolle.s sont des monuments rares en archéologie. 
M. Alexandre Bertrand présentait à la Société des Antiquaires, 
en 1878", une bouterolle achetée k Paris, chez Lehmann, et dont 
les ailettes, au lieu d'être horizontales comme celles d'Orange, 
étaient relevées. Il faisait à ce propos te dénombrement des bou- 
terolles connues ; sept provenaient de France ; douze, d'Alle- 
magne ; trois, d'Irlande. L'année suivante, M. Floues t ^ signalait 
deux autres bouteroUes trouvées en France. L'une d'entre elles, 
qui fait partie de la collection Vallentiu du Cheyiard, à Montéli- 
mar, est identique à celle que M. Léon Morel achetait à Orange i 
en 1882; elle a d'ailleurs été trouvée, en 1858, à La Laupte, 
dans le département de la Drôme. 

98. — " Petite boucle avec son ardillon, tenue par une lame 
de bronne repliée, n — Musée de Saint-Germaîn (n. 11577, sept. 

1868). 

99. — Deux clous en bronze, avec grosses léles spliériques 
pleines. — Ibid. (9S79, id.). 

100. — Marteau en bronze « à douille terminale, hexagone, 
deux faces plua larges, ornées de lignes en relief figurant des 
ogives ». — Musée de Saint- Germain (n. 95S3, sept. 1868). 

101. — Deux charnières en bronze, avec pivot en fer. — 
Ibid. (9556, id). 

103, — Armature d'angle d'un coffret en bronze avec un clou 
également en bronze. — Ibid. (9557, id.). 

1. M. Morel s'est dcinnndé si le rotirreau terminé par celle houterolle ne 
servait pas il divers usaj^i's : " peut-être renfermait- il... une da^e, un 
poignard, desjaveloU, des llèchesî peut-être aussi était-il destiné... à 
faire l'otilce d'une poche propre h contenir des ohjets divers. » — Quand 
on a trouvé la houterolle. elle êlait en trois morceaui, 

3. Buli. de la Société de» Anliqaairfs, (1 févr. 1878, p. Gli-r.7. 

3. Ibid., in janv. 1879, p. »5-9». 
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103. — " Fragment d'arc de cercle en bi'onze, orné de deux 
sillons longiluditlaux, avec appendice à l'intérieur pour le tenir. •> 

— Ibid. (9361, id.). 

104. — Tube en bron/e replié trois fois. — Ibid. (9S6i, id.). 

105. — Mir<)ir de bronze, argenté à l'intérieur et Hgurant k 
l'extérieur un buste de femme. Provient des environs d'Orange. 

— Musée de Saînt-Germain (depuis 18H8). 
Diamètre du miroir O^OR; long, de la figure Û^ÛSÔ. 

S. Reinach, Bronzes figurés, p. 236-237, n. 229 bis (9.291)). 

106. — Miroir avec sa boîte et son anse ; l'anse est détachée ; 
lu charnière manque. « Trouvé sous une souche de bois entre 
Sérignan et Travaillan, en 1836. » — Musée Calvet; acquis en 
18.^6 d'Arnaud fils, cultivateur à Sérignan, 

Diamètre 0-1 0. 
Binon, p. 344, n. 363c. 



106 bin. — Miroir avec sa boîte (les anses et la charnière 
manquent) trouvé dans un tombeau avec d'autres ojets sur le ter- 
ritoirede Sérignan en 1837. — Musée Calvet ; acquis en 1837 de 
M. Michel Sisteron. 

Id., p. 333, n. 363o. 

101. — Miroir avec sa boîte. « L'élamage du miroir est bien 
conservé, sauf vers le centre où il a subi des frottements. Le 
miroir et la boîte sont décorés de moulures circulaires. » Trouvé 
& Piolenc? — Musée Calvel (acquis de M, Bnincl, peintre, en 
1883). 

Diam, 0'"l08; diani. de la boîte 0"'112. 

Id., p. 346*, n. 339a. 




108. — Miroir rond en bronze étamé, formé de deux rondelles 
dont l'une sert de gaine au miroir, ornées toutes deux de filets 
formant des cercles concentriques. — Musée de Saint-Germain 
(n. 8343. avril 1898). 

Diam. O'IOa. 



109. — Miroir en bronze argenté, à rondelle bombée, — Ibid. 
(n. 9296. automne de 1868). 
Diam. O^OSO. 

110-111. — Deux grands anneaux ou bracelets, lil de bronze 
dont les extrémités se croisent et s'enroulent en spirale l'une sur 
l'autre (Et seq., ibid. — 9569). 

112. — Eperon en bronze auquel il manque la pointe, avec 
deux boutons pour fixer les courroies d'attache (9o70). 

113. — Petit bracelet, fil de bronze dont les bouts se croisent 
et s'enroulent en spirale l'un sur l'autre {9371). Diam, 0"'04i, 



114. — Bracelet ii tige de brc 
bouts (9S72). 



î lorse se joignant ;iux deux 



115-119. — Cinq |)endeloque.i diverses en bronze (9373). 
120-121. — Deux dés â coudre en bronze (9574). 

122. — Agrafe en bronze, A deux crocbets (9,^75). 

123. —Petites pinces à épiliT, en bron/.c (9.17(i). Long. 0'"0.^2, 

124. — Agrafe en bronze, allongée, en feuille de saule (9580), 
Long. 0'"072; larg, O^OH. 

125-126. — Deux petits cônes creux très allongés, en bronze, 
ornés à l'extérieur de diverses combinaisons de lignes en creux, 
l'un à base en pas de vis, l'autre en petit crochet (95KI). 

127. — Grand anneau en bronze. — (n. 9S67, sept, !868), 
biam.O-'O?, 

128. - Fibule à aiguille cassée (n. 9582, id.). 



129. — Fibule à disque orné, avec six proéminences au pour- 
tour (n. 9383, id.). 



EN CIUJN/.E iài 

lau. — Pièce de sUîipeiisiuli, en bionze cumposée d'une cou- 
lisse au-dessus de laquelle sont trois anneaux, deux ea bas reliés 
par une ti^e à celui d'en haut (n. 938i-, îd.). 

^H^ 131-132. — Deux pièces d'applique en bronze, l'une com- 
^Bbsée de deux ronds ornés d'une fleur de huit pétales chacun, 
^■■utre en écusson avec deux jours en haut(n. 9285, id.). 

^B 133. — Applique discoïde en bronze avec anneau latéral 
Hd. 9586, id.)- 

^* 134. — Disque en bronze, diam. 0'"0i3, gravé sur les faces 
supérieures, avec un rivet au milieu du côté opposé (u. 93S7, 

id.). 



135. ^ Applique qui aété ornée d'émail; long. (("'OaT. lui 
0™021 (n. 9588, id.). 

^B 136. — Lame de bronze, j,Tavée en creux et ornée d'ém 
K>uge; long. O'^OSS (n. 9589, id.). 



131. — Chaînette carrée en bronze, portant à l'extrémité un 
t petit anneau, tige de bronze dont les bouts se croisent et 
s^enroulent en spirale l'un sur l'autre (n. 9393, id,). 



i 



138. — Crochet en bronze percé d'un trou au sommet et taillé 
pointe triangulaire de l'autre côté (n. 9592, id.). 



139-142. — IJuatre pièces en brt 
{n. 959i, id.}. 



143-145, — Tn 
(n. 9595, id.j. 



1 Feuilles de bronze d'attributions inconnues 



, 146-149. — Quatre tiges de bronze diversement ployées : de» 
résentent des aplatissements (n. 9596, id.). 



(iSO. — Fibule en bronze, complète, avec très mince triangle 
^t allongé; agrafe à jour. — Musée de Saint-Germain (n. 11.651 ; 
■[t. 1869). 



151. — PesoD de fuseau en bronze, k jour, perlé. — i 
{n. 11.654; id.). 

152. — Fibule en bronze, portant l'inscription LM S (Musée 1 
de Saint-Gennain). C. 3098, 15. 

153. — Fibule en bronze trouvée à Orange en 1867 (ColleA<J 
tion Lombard-Dumas) portant riascriptiou "EX- (AP) PR-J^ 

— C. 3698, 16. 

154- — Anse de vase? ci Petit objet en bronze, qui peut a 
servi d'anse à un vase ; " il n'en reste qu'une partie, où I'od-J 
remarque un trou destiné à retenir un anneau. Trouvé à Séri-4 
^nan. — Musée Calvet; acquis ealSoT, « de M. Micbel Siste-1 
ron, de Villeneuve ». 

Long, totale O^Oi. 

Binon, p. 353, n. 443 a. 

155. — Boucle i< d'une forme particulière, avec des ornemental 
striés >> ; l'ardillon est recourbé sur la boucle. Découverte eoï 
1859. i< dans une terre au pied de la montagne de Châteauneuf-^j 
du-Pape. Il — Musée Calvet; acquis d'un paysan, 1859. 

Long. O'-OiS; larg. O^-âO. 
li>., p. 334, n. 283 r,. 

156. — Fragment d'agrafe, avec des ornements en emaîL J 
vert, bleu et rouge. Trouvé à Orange? — Musée Calvet; acqui»j 
en 1857 >■ de M. Sauvet, marchand de curiosités. » 

Haut. U'"02; larg. 0'"03r>. 
II)., p. 3;)0, n. 278 b. 

157. — Fibule trouvée à Orange, avec l'inscription : AMONi.1 

— Musée de Lyon (Coll. Comarmond). 
CoMAB!tto>D, t. I, p. 476 (marques de bronze, n. 2) ; — C. 5698, J 

19. 

158. — (Vrain de collier, en bronze, ayant la forme d'un cœu 
et muni d'une bélière. Patine brune ; trouvé à Piolenc. — Musée ] 
Calvet ; don de M. Brunet, peintre, en 1873. 



Haut, (aveo la bélière) Û"022 ; diam. 0'"Oi;i. 
BinOK, p. 346 a, n. 334 d. 

159. — Chaîne en bronze composée tle huit anneaux formés 
Id'uQ fil métallique double ; elle se termine par un anneau plus 
Eépais portant une baffuc ; cette bague consiste en un til métal- 
llique dont les deux bouts s'enroulent en spirale. — Musée de 
K Saint-Germain (n. 9294 ; automne de }8681. 

160. — Tasse en bronze ; il manque trois morceaux. — Ibid. 
|(n. 9338; id.). 

Diam. O^IG. 

161. — Petite épingle en bronze; tête peu développée. — 
|Ibid. (n. 95i7;févr. 18119). 

Long. 0"073. 

162. — Petit fragment de til de bronze ; une extrémité forme 
me boucle, et l'autre, aplatie, porte une empreinte gravée ; 
races d'inscription? >• aurait servi, dit-on, k marquer la patte 

Ëdes volailles ou d'autres oiseaux » (?) — Musée de Saint-Germain 
|(n. 8344, avril )86S). 

163. — Plaque de bronze avec nœud coulant pour patte doi- 
l-Beau. — Ibid. (n. 9591 ; sept. 1868). 



164. — Coulant en brc 
||bid. (9:i90, id.). 
Haut. O'-OSâ. 



r courroie,;! trois bosselures, ■ 



165. — Bronze romain d'époque chrétienne, trpuvé en 1904 
près de Sérignan. — Collection de M. Digonnet, 

Haut. 0"' 065. 

L. Châtelain, Bail. archéoL, 1907. p. 398. 

Cette pièce, très rare par elle-même, est la seule de même 
înature qui ait été trouvée dans le territoin' d'Orange. Elle 

;ure un personnage dans l'attitude de la prière, qu'il faut ran- 

[■ dans la catégorie d«s orants. 
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166. — « Dé à coudre trouvé dans des ruines à Châteauneuf- 
Calcenier en 1852 ; acquis en 1853. » — Musée Calvet. 

Binon, p. 339, n. 319 b. 

167. — Petite clef trouvée avec l'objet précédent. — Musée 
Calvet, même acquisition. 

Long, totale 0"»37. 

Id., p. 332, n. 301 b. 



168. — Cachet d'oculiste. Trouvé vers 1845 ; transporté à 
Vienne; acheté par Gharvet, puis parSichel. — Collection Mo- 
wat, à Paris. 

Schiste vert ; long. 0'"031 ; larg. 0'"029 ; épaiss. 0-007. 

SiGHEL, Nouveau Recueil ^, p. 32 (d'après lui Grotefend, Stem- 
pel\ p. 83, n. 60);— C. XII, 5691, 7; — Espérandieu, 
Recueil de cachets d'oculistes romains^^ n. 122; — C, XIII, 
10.021, 116. 

D'après M. Espérandieu. 



a IVENAUS VCOI 

(ornement) luenalis col[lyrium) dialepidos, 

njALEPIDOSZï 



IVENALIS A COXCR . ,. ,., . . . . 

, , . luenalis colllyrium) crocoaes ad 

(ornement) ., j,. , ' 

OCODES KADAS<R+J3' «*/'"^"'^("'«*^ 



1. Nouvenu recueil de pierres sigillaires d'oculistes romains pour la 
plupart inédites^ extrait d'une monographie inédite de ces monuments 
épigraphiques, Paris, 1868, 8**. 

2. Die Stenipel der rômischen Augenàrzle gesammelt und erklàrt. Han- 
nover, 1867, 8». 

3. Paris, 1895, 8o. 



EN SCHISTE 



241 



IVENALIS l CO* 

(ornement) 

DIAZMYRNE^ 



luenalis colly{rium) diazniyr 
nés. 



IVENALIS BIS PVNC luenalis bis punctum ad epifo- 
^VM ADEPIFOR r{as). 



L» Cmatklain. — Les monumenls romains dUranije. 



16 






CHAPITRE VIII 



MONUMENTS ET USTENSILES EN FERi, PLOMB, ETC. 

BIJOUX 

169-170. — « Deux crampons de fer provenant de Tare d'O- 
range; trouvés en 1828 ». — Musée Galvet, don Prosper Rénaux, 
1849. 

Long. 0™33. 

Binon, p. 371, n. 495-496. — Cf. ci-dessus. 

171. — Deux crampons en fer, avec leur scellement en plomb. 
— Musée de Saint-Germain (n. 9or)l, oct. 1868). 

172. — Javeline de fer, très oxydée ; trouvée à Orange. — 
Musée Galvet. Don de M.. Sevenier, agent-voyer à Orange, 
1845. 

Long, totale 0»"21. 
Binon, p. 366, n. 469b. 

173. — Objet inconnu, en fer, très oxydé ; « le haut est cin- 
tré et percé de deux trous ; au bas est une traverse. » Trouvé à 
Ghâteauneuf. — Musée Galvet ; acquis en 1867 « de M. An- 
ziano, marchand à Avignon ». 

i. Parmi les objets en fer on compte quelquefois un fer à cheval trouvé 
dans le cinjue crOrantJ:e (Artaud). — Musée de Lyon (Cabinet Artaud). 

CoMAitMONi», t. II, p. 421, n. 32. 

Lonj,^. 0°^ i:>3 ; diam. 0°»131 ; poids 4.35 gr. 

Cet objet n*a rien d'antique, et seule sa provenance a pu tromper 
Artaud. « Il diffère peu de nos fers actuels et n'a point la forme antique ; 
il est percé de huit trous par le passage des clous ; le fer n'a pas subi 
d'altération marquée. » (Comarmond.) 
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Long, totale 0"23 ; lary. 0- 1 1. 
Id,, p. 366b, n. 470g. 

114. — " Garniture de- base latérale et terminale d'un four- 
eau d'épée en fer. •> — Muséu de Saint-Germain (n, 9550, 
■ sept. 1868). 

175. — Haehe de fer avec le coin qui devait st-rrer le nianohe 
>n bois dans la douille. — Ibid. (n. 9:il9 : s. d. : 18(>S ou 1869?). 

176. ^ Petit couteau il lame de fer : manche en os, avec 
lommeau sculpté en tête de lion. — Ibid. (n. »U2, avril 1868). 

m. — Couteau en fer, en l'orme de. lame de ciseaux ; soie ou 
I poignée terminée par un gros bouton. — Ibid. (n. 9334, id.). 

178-179. — Deux couteaux en fer avec manche en bois. 
, a L'un, à manche uni, ne se lernudt (las ; l'autre, uni îi la base 
de ronds à [joints médians, est fermé," — Ibid. (9360, id.). 

180-183. — (Juatre ciseaux k tranchant plus ou moins large ; 

deux présentent une tète sur laquelle on martelait ; un autre 

I présente une pointe sur laquelle devait être fixée une tête; le 

I dernier a une lame plate dans le genre de celle des rabots. — 

r Ibid. (n. 9520, s. d.). 



184. — Instrument en fer, tige quadranguhiire terminée aii 
F sommet par mie pyramide à quatre faces; base cylindrique ser- 
1 vant de poignée. — Ibid. ^9355, id.l. 

185. — ti Quinze grands clous eu fer à tète |>yramidale. » — 
|jbid. (9362, id.). 

î. — " Quatre clous en fer, un peu moins grands, îi tête 
Jïondeet plate. » — Ibid. (9363, id.). 

187. — " Sabot ou base de lampe de fer, pointu, douille 
«uadmngulaire. » — Ibid. (n. 9365, sept. 1808). 
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188-189. — Deux Etiises de colïrels, en demi-cercle, tige^ 
([uadrati^laiie ^'arrondissant ù l'extri^mité et se recourbant en 1 
dehors auus forme de ci"uchcts ; l'une en fer, l'autre en bronze ; 1 
un des crochets de cette dernière anse est casse. — Ibid, 
(n. 9308, id.). 



190. — Anneau et boucle quadran^^ula 
(n. 9366, id.). 



en fer 



ibid. 



191. — Petite boite cylindrique 
(n. »2!)3; automne de 1868). 

Haut. 0"' 4;i; diam. 0-MI.T I . 

192. — Clou en cuivre, avec Iei 
— Ibid. (n. !lo78. id.). 



193. — Petit crocliet dont la ligi 
aplati. — Ibid. ^n. 9295, id.). 
Long. 0"'038. 



termine pur un triiingle 



194. — Buste de femme, en métal blanc, antt^rieurement vert ; 
il était soudé avec du ciment sur le miroir n" 105 — Ibid. 
(n. 9297. id.). 

Haut. 0" 028. 

195. — Grand cercle en fer ; sur trois points il y a des enrou- I 
lements d'une lamelle de métal blanc. — Ibid. (n. 9208; id.). 

196. Urne funéraire en plurab, à bec ovoïde ; la panse nlfre 
plusieurs trous, Couvei-cle en plomb, asseii détérioré, — Ibid. 
(9070; oct. 18C8). 

Haut, de l'urne 0-242; diam. de l'ouverture d"' 147 ; diam. 
du couvercle O^IS'J. 



19T. — Urne funéraire en plomb, très surbaissée et peu I 
ouverle ; intacte. Couvercle de plomb en mauvais état. — Ibid. 
(9071 ; oct. tS681. 

Haut. 0'" 1 1 ; diam. de l'ouverture 0'" 12 ; dîam. du couvercle 
0'- IW. 



I 
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198. — Clou fi grosse léte pn plomb. — Ihid. ii. ito'îâ: sept. 
186S). 

Long. O'"099. 

199. — Hnndelle en plomb avec anneautle suspension f|uadri- 
latère. — Ihiil. (n. îtSSS ; sept. 186H). 



HIJOIIX 

200- — Bague en or, trouvée dans une sépulture, entre Cour- 
thézon et Orange, non loin de la route antique. Provient de la 
collection (Ihampié. — Cabinet de M. Digonnet, Avignon. 

Diam. extérieur 0"'O21 : hiiut. : de 0"'002 ii 0"'008 ; elle ren- 
ferme une cornaline d'un rouge brun haute de ■" OÛi et large 
de 0" 003. 

L. Châtelain. Bull, archéol., 1907. p. 398. 

201. — Bague très Forte, en argent, snns marque ni orne- 
ments. Trouvée dans le terroir de Sérignan. — Musée Calvct ; 
acquis en 18o8 de M. Bachelier, de Sérignan. 

Diam. 0"'23; poids fi gr. 10. 
Binon, p. 32t, n. 2Rio. 

202. — Epingle en os avec tête formée d'une boule d'or. — 
Musée de Saint-Germain (n, 8345 ; avril 1868). 

203. — Pierre ovale préparée pour camée ; base et sommet 
verdâtre coupés par une zone blanche, — Ibid.. 9303 (acquis 
1869). 

Grand diam. O'"037 ; petit diam. 0-027. 

204. — Boucle d'oreille, perle couleur grenat, ovale allongée; 
montée avec un fil d'iir, suspendue k un crnchel on or. — - Ibid., 

9199 (id.l. 

205. — Bague eu cristal de roche, amieau torse, gros chaton 
qui portait un buste d'homme dont la ligure a été bnaée. — 

! Ibid.,9S0,l (id.). 

205 bù. — Gland, îi côtes, d'une matière blouillro. provenant 
t peut-être d'un collier (Musée CalveO. 
Bi.xoN. n. 23iA. C-ilal. p. lOt, n. il. 



CHAPITRE IX 



MONUMENTS FIGURES ET USTENSILES 

EN TERRE CUITE 

ABRÉVIATIONS SPECIALES A CE CHAPITRE " 



HciiiN = C. L L., l. XIII : Instrumentum domesticum, p. 1-773. 

C. = C. I. L., t. XII, éd. Ilirschfeld : Instrumentum domesticum, 
p. 083-802. 

D. = Déchelette, Les ruses céramiques ornés de la Gaule 
romaine, HK)4. 

Le chiffre qui accompaj;;ne D indique le n* de cl.issification 
adopté par M. Déehelette pour les vases à reliefs d'applique, t. Il, 
p. 245-306. 

Fr. = Frôiiner, Les Musées de France, 

L.-D. = Lombard-Dumas, Mémoire sur la céramique antique dans 
la vallée du Rhône, 1879. 

ScH. = ScHUERMANs, Sifflcs fiquUns, 1867. 

Les lettres liées sont entre parenthèses. 



a) Vases à reliefs d'appliqae. 

« 

I. Emperfxr. 

206. — liustc de Géta. Gela, couronné de laurier, recouvert 
d'une cuirasse et d'une draperie, est tourné à gauche et 
« accosté de deux signa à six tablettes, exactement semblables 
à ceux du médaillon d'Antonin, musée de Vienne ». Ainsi que le 
remarque M. Déehelette, Géta, mort à 23 ans, mais représenté 
sur les dernières monnaies frappées sous .son principal, en 211- 
212, avec une longue barbe, a Taspect d'un homme plus âgé. 



D^une iosci-iplitin circulaire il ne reste que la parlie gauciio 
llmp. P. Septi] MIO CETAE AVGVSTO \fclicUcr]. 
Fh. p. G6, XXIV, pi. IG. 2. — C. 5687, ■20. — D. !):i. 



. KT l'BllSONN 



.IKS l.teKMUi 



20T. — Jiipilcr. Fragment de médailinn ay.iul contenu la 
tête lie Jupiter luuiv. avec i'inscriptiim : 
[louem... pro\ PITI [uni]. 
Saint-Germain, 31.708 [acquit <mi 18SS). — 1). 3. — Cf. C. 

SfiST, 7. 

208. — .\ferriirf. Mt'iliillou olïrant un Ituste tie Mercure 
coilîé du pétase à iiilerons, incomplet. Li'guiide [/"J ELIX NOBIS. 

SaiQt-Geimain. 3I.G7ri (acq. 1889). — D. 41 b. — Cf. D. Ua, 
[Afêrcu] RIVS FELIX N[oiw]. à Vienne (N[oAwJ. Décheletle, 
au lieu de}i[egolialor],C. 3687, 10). 



209. — Minerve au rameau çi'olivier. 
Saiot-Germaiu, 31.6W) (acq. en 1889). — D.17. 
La tête en arrière, la déesse marche vers la droite ; elle porte 
in casque et une tunique longue ; â sa poitrine pend le fjorgoneion ; 

!i niiiin «Muclie lient uin> l;mco et un iiouclier '. 



210. — .l/W;«/?^i/';i'v.—S;nnl-Ocrmiiin.:H .11711 (acq. en 1889}. 
— D. 13. 

Du dieu tenant son arme il no reste que If bras droit, qui est 
tendu; une Hèche se dresse verticalement devant l'arc; au- 
dessous, h. terre, une lyre. Couronne de laurier. 

2H. — M^rs. — Saint-Germain, 31.1)79 (acq. en 1889). — 
D. 21. 

Le dieu est debout, habillé en gladiateur, le torse nu, avec la 
ceinture, le xuhlit/ariilam, les ocreae à relief et la manica ; il 



i. "On 

in^ilaillon de Corniiiiiilc iVa 
droitement dùnaluré. 



s cetli? Hinervo, ri>miiri|uc M. Déclieltl 

IV|H'<i'.l/A('«a l'romachos em[>runté au rpi 

;, Iiii;j), type que Tnrt i;iraniiqiip 
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tient en outre, de In main droite, une lit n ce sur laquel 
s'appuie; de l'autre main il tient un bouclier rond orné; 
droite, à ten-e, une cuirasse; «u dessus, le nom du dieu. A gauche 
le nom iV [tl\lA, qui vraisemblablement ('■lait aussi représenlée 
sur le médaillon. 

On lit h l'exergue FELICI [s cent ?]. 

M, Déchelette a vu dans celte représentation de Mars les 
traits d'un gladiateur ciîlèbre portant le nom du dieu, et la cui- 
rasse serait une des récompenses décernées au gladiateur (Cf. 
D. 105). 

212, — Mars el llin. — Paris, collection Frôhner. i 

Le dieu est nu, castpié, armé de la lance et d'un bouclier ' 
orné de godrons. I,a Vestale dort sur un rocher, au pied d'un 
arbre ; elle a le torse nu, un péplum recouvre ses jambes. 

L'arbre .symbolise le bois sacré où la rencontre eut lieu. La ' 
forme exagérée prêtée au bouclier hémisphérique est l'indice 
d'une basse épo<|ite. 

On y lit les noms de MARS et d'ILIA. 

I-'H.'p. 37. IV, pi. XV, 3;— D. 20 ; — C. Xll, :;fi87. 8 a, —Cf. 
même représentation ii Lvon, C. XIll, 10. OD, (i, el a Vienne, 
C- XII, 3687, 8 h. 



213, — Véniix. — Collection FrCihner (jiiilis collection Opper- 
mann). 

La déesse, nue, se <b'esse debout sur un so<:le ; son bras 
gauche s'appuie sur une colonne torse recouverte d'une draperie, 
la main du même cAté tient le parnzoriUtm ; sa main droite se 
pose sur une lance. Elle sourit, la tète à gauche, aux armes de 
Mars : trois Amours disposent en trophée un casque à haut 
panache, un bouclier ovale, une cuirasse ii deux rangs de lam- 
brequins. 

Une giberne à deux cnmpartiment.s, suivant M, Frôhner, est 
suspendue au-dessus du médaillon. A droite de celui-ci, le nom 
du modeleur, GERA FELICIS. 

FR.,p. S7, V, pi. XIV. 1 ; — C. .".fi87. 18 : — D. 2i. 



214. — Groupe 
Charvet. — Fp. p. fi 



rotique. — 
. n. XXVl 



.autrefois à Paris, collection 
— C. ;itJS7. 37 : — D. 3i. 
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Homme et femme couchés sur un lit, dans un grantt mi^daillon 
ft vernis rouge. La femme tient un glaive de la main droite. 
Suivant rinscriplion, l'eph^he sécrie : VICISTI | DOMI | NA 
Un lampadaire se dresse au pied du lit. La signiiture de l'ar- 
tiste est mutilée : Ûa mer \ CR(R) c/cmi, jolie correction de M. 
Hébos oe Villetossf;. li. Ê., oct-déc. lî)lli, t. V, p. 118. 

215. — Groupe éroti<[ue. — ;HibUolh^(|ue nationale, Cabinet 
des médailles. — Fr. p. ti7, n. XXV : — C. ïïti87, 38 et Addit. 
p. 81)1 ; — D. 35, 

Même sujet, dons un médaillon verni » lii plombagine. Der- 
rière la tète du jeune honime couché on voit les lettres VA. Le 
reste est brisé, maïs les paroles prononcées par la femme sont 
intactes : VIDES | QVAM BE | NTL CHA | LAS. 

216. — Groupe erotique. — Jadis à Ûranye, chez Charras. 

— Hékon DR ViLi,F.FOsai.:. Ga-^. arclt., VI, 1880. p. 181; — 
C. KfiST,»!) : — D. liG. 

Sujet semblable avec la légende COL VIS | TI AN\'ni. 

217. — Grou|>e erotique, dans un médaillon (restauré avec 
du piAtre). — Musée de Saint-Germain, n. 3i.G7i (acquis en 
1889). 

Un homme étendu sur un lit joue de la double flûte. Au-des- 
sus, une femme tenant un miroir. Près de la tète de l'homme, 
après la fracture, un A. Celle lettre est sur le prolongement de 
l'inscription commençant par IT. t^n peut supposer une sorte de 
dinlogue entre les personnages : ITA Umham. — If\ A DECET 
ME. 

Un exemplaire semblable a été trouvé à Sainte- Colombe, 
avec la même inscription. — Vov. Allhkh, Bev. èjjir/r. 1. p. 'MM ; 

— C. r.fiS", ni : — r>- 29. 

218. - — Fragment de scène erotique. — Saint-Germain, 
n. 31.682 (id.). 

On dislingue trois jambes, dont l'ime s'appuiesur un labourot. 
cf un liL 

219. Id. —Saint-Germain, n. :tl.fi8:i (id.). 

On reconnaît une feninie nue assise. 



220. — Id. — Saint-Germain, n. 31.692 (id.i. 

On distingue un personnage cuuché sur un lit el un enfant I 



221. — Grand fragment de coupe en poterie h vernis bril- 
lant. — .Collection Lombard-Dumas. — L.-D., p. .17, pi. X, i. 
— C. 3.686, 39 ; — D.. t. I, p. 250. n. 10. 

Scènes lubmpies en médaillons carrés, séparés chacun par une I 
chimère dans un médaillon formé de guirlandes et de nuiudsi ' 
Une frise d'oves au-dessus, un rinceau au-dessous. Un cartouchB I 
en relief porte l'inscriplinn rétrograde OF^ficina] AM(AN)D(. ! 



- &iint-Germain. 31. 090 



222. — //ercu/et/e/toH( (fragment), 
(acq, en 1889).^ D'aprt-s D. S5. 

L'épaule gauche du héros est recouverte de la peau du lion et 
soutient sa massue; derrière lui, l'arbre du Jardin des llespé- 
rides; entre Hercule el l'arbre, une inscription, dont il ne reste 
(Kie le mot CER.\, donnait le nom du lal.rieanl. 



223. — llrrailf cl Prnmelh'c. — Coll. Frohner. — D'nprès ^ 
1-B.. p. 6U, Xn, pi. XV, 1 ; — C. 3687, 15 ; ~ D. 7. 

Nu et barbu. Promélhée est assis; il» les bras fixés au rocher, 
dressé sur le genou du Titan, un aigle lui ronge le foie. Rn fa( 
Hercule, imberbe, tient son arc de la main gauche cl se prépare 
li transppiter l'aigle ; contre la montagne, la massue d'Ileroule. 
Lo^ per.sonnages sont de grande taille. — Le bas-relief a beau- 
coup souffert d'un grattage qui l'a dépouillé de son vernis et 
presque entièrement de son inscription. J'adopte la restitution 
de M. Fnihner: 

[Promelheiis <«' CAVCASO 'mn.CÏVS. VISCERA PA[«] 
CEN[silfl7JVILA. 

Le Ion- do ta jambe gauche d'Hercule, ; //erc] VLES. 



224. — /-.' niorl d'Ilerculf. — Ancienne collection Charras. 
D'après Fh., p. 60-02, XIII. pi. XIV. et D. 60: — C. 5087, li. 

Sur le bûcher, que recouvi-e la peau de lion, est assis Hercule. 
Un jeune homme, revêtu seulement dune chlam.vde sur les 
épaules, PHILOCTE[?e«|, tient, de la main gauche, une torche 
renversée ; la main droite se tend pour recevoir les armes du 



hL'rns. un arc el un liouclierovrile (D., plutôt que l'étui de l'aie, 
Fb.). n La céramique ffalln-romaine. observe M. Déclielelte, s'est 
souvenue du poôme il'IIésiodo et ce nn'daillon compte parmi les 
rares représeiitatliuis du (ils d'AIcmêne porteur de cette arme 
défensive. A gauche, un arbre rappelle que la sci'ne se passe 
dans les forêts du mont <Sit8(l).i. > 

AuLoiir du mêdaiilnii s'étendait une. ffuirlande de feuillage. — 
1.9 tète et le haut du niédailldn, vus par M, FrObncr chez Char- 
ras, ont disparu. 



225. - /.'■ i-amluildeMarn vt <r/l>-rnile. — CoUeclionLombard- 
Dumas, puis colleclion Léon Mi>rel : aujourd'hui iiu Uritish 
Muséum. 

HoiLKx. Gazette archmloifique, 1877. p. 1)7, pi. 12 ; — IÎngel- 
MAN>, Arch&nlfiiiiadteZeUtiiiij, 1S79. p. 1S7, n. S; — Fhoh>er, 
Philotoi/UM Su/tpk-nirril iiand. V, p. 23 ; *— BaLmeister, Denk- 
mâUr.... m. li^r 1832: — C. ."1187. 4: — BùuiEi,ERf, Cann. 
lai. rpi;/i: 31 ; — D. KM ; — Wm-IKHs. /fiston/ nf Hncivnt 
piitten/ iLoadon, 19()i), 11, p. .1^1. 

Scène de tragédie. Au fond, « sur un haut piédestal quitdran- 
gulairé orné de clous à grosse tête hémisphériques, formant bos- 
sages >i (D.), trois stjitues a.ssises : au milieu, .lupiter, avec le 
sceptre : ii sa fi^uche, Minerve armée , à sa drc 
toire, 

Deux acienis en scène. Face au |mblic, un t^uirrier armé d'un 
ca-sque et d'une cuinisse lient de la main t;nuche un iKtuclier, 
s'appuie de hi droite sur une lance : c'est Mars (Roulez). Kn face 
de lui. Hercule nu ; outre sji massue, il tient une palme de sa 
main gauche. 

Au-de.ssus des acteurs, un extrait de leur dinlo^o. 

Ia* combat va s'engager: Mar.s veut venger Cycnus. le lils 
qu'il eut de Pyrène. Hercule, en ^aj^'iiant le jardin des Hespi'- 
rides, avait rencontré (avenus : il s'était pris de quecel 
et l'avait tué. 

Hercule: [//m/cflA VIRTVS NVSQVA[m| TEURERIPOTEST. 
Mars: ADESSE VLTOREM NATI ■ M[.'i CREDAS MFJ. 
Nom de l'artisle oudu potier : [? ,l»ia;TOR ¥\rrit\. 



e lellre nrtresséi- il S. de Rici^L 



2o2 M0M11F.NT8 FUILBÉS 

Il est probable, ainsi qu<? l'a observé M. Frôhner. que ces vel 
îambiques son! empruntés à une tragédie, peut-^tre au Cycnus ^ 

M. Woil (flei-. de philolofiie. 1SS5, p. 103) avait cherché 
employer la ayllnbe TOR pouf compléter l'un des sénaires, I 
proposant [mnri]tor. Dans le même ordre d'idées, M. Léo coi 
jecture[co/»(/rc(/i|/or.M. Bucheler, sudrpérant en note \grissà\lQi 
donnait dans son édition : 

Adense iiUorem nalî in[e\ credaa met : 
Mori]loi: — Virliis nus'/ua frrreri putcal. 

Mais la place de TOR rend ces hypothèses peu vraisem 
hlables. 

Enfin il semble bien que l'aiftle symlmlise non point un augura 
comme le proposait M. Douiez, mais le messager des ordres i 
Jupiter. " Sa présence, observe M, Déchelelte, rendait beaucoid 
plus saisissante l'intervention du maître de l'Olympe. Mais, 
un mécanisme caché, l'oiseau divin, qui se tenait aux pieds 
la statue de Jupiter, a pris son vol et est venu s'abattre entre la 
deux combattants, tandis que la foudre retentit. On comprend 
dès lors l'utilité du piédostîil élevé poi-lant la statue de Jupîto^ 
qui ligui'c à l'arriére de la scène. " 

226. - ïiarchijs et Ariadnr. — I'r.. ]i, .'iS. VIU. pi. XVI, t| 

— 1>. :;o a. 

Les deux personnages sont représentés de face. Ils tournel^ 
la tète et se regardent. Bacchus est nu et couronné de pampre! 
il s'appuie sur un tliyrse à deux rangées de cordes et tient i 
canthare. Le front revêtu d'une couronne semblable, Ariad^ 
porte un long chiliin et un pepliim ; elle lient un thyrse de 1 
main gauche, Onaper(,'oitdeux sutyres debout derrière lespersoi* 
nages principaux : " le dieu de la vigne et sa compagne, n'étoi 
pas alourdis par l'ivresse, n'ont vraiment que faire 
viteurs ti-op Kélés. " (D. |. 

Une syrinx et une toufTe de feuillage à l'exergue du médaîfl 
Ion. 

227. — Attifante et IUppomrne. — Ancienne collection Gréaaa 

1. Cr. NAnh, Fragi'i., :;S, UX cl MKi-vrt.n, lIT.SiS. -Vt:;. 
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maintenant collection Pierpout-Morgan, aux Etats-Unis ; haut, 
0-215. — Fr.,G«;. ari-héoL, 1890, p. 53-5», cl Calalo(juede la 
collection Gréau, p. 279, n. 133; — D. 80 ; — l3ûaiiKi.EB, Carm. 
epigr. lat. 343. 

Vase sphériqueà trois anses («"' 14 et IG}. M. Fiôliner a recons- 
titué eu médaillon en juxtaposant deux exemplaires eiidonima- 



Atalante et Hippomène sont deboul ; ils viennent de prendre 
part à la course où Hippomène a dépassé Atalante. Vêtue d'un 
court cliilon, les cheveux nattés et relevés en anneau sur sa 
tête, ATALANTE regarde Hippomène \ elle c. a l'air de lui par- 
ler, l'index de la main gauche it la bouche, tandis que sa main 
droite tient une des pommes d'or qu'elles a recueillies dans 
l'arène. " Non loin, son père, le roi SCHOENEYS, vêtu de Vexo- 
mia comme un simple ouvrier, lève un bras et s'entretient avec 
les jeunes gens. Le gagnant, nu et l'air martial, est couronné du 
laurier d*or. U est ici appelé HIPPOMEDON, variante que Ion 
trouve chez, les commentateurs d'Apollonius de Hhodes '. 

Une table de jeux, au-dessus li'Atalante et d'Hippomène, sup- 
porte un vase, la palme remportée pai' le vainqueur et un sjic 
ouvert. L'inscription suivante remplit la jiartle supérieure du 
médaillon : 

RESPICIT AD MALVM PERNICIBVS IGNEA PLANTIS QVAE 
PRO DOTE PARAT MORTEM OVICVMQYE FVG 
AGI YELOX IN GVRSV CESSACET [sic) VIRGINE VISA 

Ces vers s'appliquent à Atalante; ils supposent, comme l'a 
noté M. Kroehuer, l'existence d'une peinture ou d'une statue qui 
représentait .\talante, seule, regardant la pomme qu'elle tenait. 
Ils sont d'une lamentable médiocrité, mais il me paraît incertain 
d'en conclure qu'ils soient, de toute nécessité, antérieurs au 
m'' siècle. Quelle que soit leur date, ils ont le mérite d'apporter 
à la tradition un fait nouveau : la jeune fille devrait sa victoire 
moins à la rapidité de sa course qu'k la séduction exercée par sa 
beauté. 

A gauche d'Hippomène, sur un rocher, la PALAESTRA ; 
Ifidle a le torse nu et les jambes recouvertes d'une draperie ; elle 



;Lil„ 




1 



fil 

porte «ar b tèt^mme aon r ommt de IsBricr: 

■ae palme : «a xmtrt main est posée sar k rocber. {^CL | 

AeaiM. 11. fwL 12U ; cilè ptr Fi. . 

L'ewrgne, oà se lisait k aam de l'artislr. ■ > cwMKrré qne Ir 
mpt ŒRA. nais m tniMiàne exemplaire da nrise vase D. 9i. 
a OMBMrvé FELIOS CEIU : fl est de I 

ce FHir élût l'aolrar des d«ax ptroâm exc^tUires qnî «mt p 
mi» â 11. FrthiMr *oa exacte restîtiitioa. 

Il . bêcbelelte npprodie de ce BMdaillm noe ccnipe de i 
Irtmtir à Reinu eo IS96 l'cf. CMt^ogof da Maaér de i 
1901, p. 12, pL II et paraissuil remoater a la même c 
protnbletiHitl au «nuuriiceiDrat du tv sârde. Uippomèi 
iju'AlaUate ineiu^-att île dépasser. Ttenl île jeter les 
pite aaïqoelJes Q sera vainqueur. 



- Fa., p. 39. X. pi. XV. 



228. — Lf Géiûe de LugdBnatn. 
— C. .Xlll. p. 232. n. S : — D. &.1 

ImberÏM.' et nu. de far*, la (èle à ^acbe. on Gèaîe ceint d'une 
cavmone morale omce Je lour» et de portes, est à droite du 
médaillon. Il porte une chUnivde sur l'épaule gaudte ; sur l'épaale 
droite, un doulile l»audrier : ï ce dernier un glaive est suspendu. 
De la mam iJrcnle il tieni un sceptre : de la main gauche une 
oorae d'abondance. .\ux pieds du G^nie. sur un jtelil mcher. un 
oiseau mualre tin bec pointu. .\ ^uche <lu médmllon. un homme 
présente au Génie une gerbe d'épis dans on vase : il est imberbe 
et chauve et porte la toge, des bottines et des braies 
gauche lient uu rouleau de parchemin à demi déplié. Deux 
i l'exerce; en haut, FEUaTER 

C'est le Génie de Lugdunum. De ce mt^laillon. le musée 
L^tHi iAllnkr ET DissARD, Imtcrî/ilionM da musée de Lyon. 
p. (3l-i32, n* ■'iOO. I2i possède un autre exemplaire, très mul 
de provenance inconnue. La dislance retalivemcal restreinte At 
hyon i Oran^ et la situation d't)range snr la grande voie de 
L^on justiQent assez la découverte à Orange d'un médaillon èf\ 
demment fabriqué à Lyon. 

229. — Procession du culte d'his. — Ancienne coll 
Gréan: collection Pierpont-Morgan. 

Fb.. Gazette archéologitftie, 1890, p. 51, et Cataloga^ i 
collection Grcau. p. 279. ti. ISÎi ; — D. 9i. 



berbe | 
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Sur le même vase tjue les deux médaillons du n° 227. — On 
t voil, debout sur un char à deux roues, le grand-prêlre d'Isis 
F velu d'une tunique et d'un manteau qui semble gonfla par le 
I vent. Il est coiffé d'un chapeau pointu à larges bords, devant 
I lequel se dresse Vtirceus égyptien ; sur sa nuque une houppe se 
L bahince. De lu main gauche il tient unepatrre couverte (?). Le 
K char est traîné par deux initiés auvîsage rasé, vêtus d'une courte 
liunique : l'un d'eus, en marchant, se retourne vers le grand- 
T prêtre ; un troisième suit le char et paraît tenir une lance. En 
,nt du groupe, quatre personnages, dont l'un joue du tam- 
[ bourin : un autre, couvert d'un masque. Au second plan, des 
P insignes montés sur des crosses: un serpent, un épervier, un 
|ibis. 

Dans le personnage masqué, à tète de chacal, M. Frôhner a 
reconnu Anubîs ; il a en outre suppost^ que la fête ici représen- 
tée est celle qu'on célébrait en octobre en souvenir de la résur- 
rection tl'Osiris. " Prêtres et fidèles parcourent les rues pour 
I chanter le dieu mort ; h leurs plaintes funèbres se mêlent les 
suns stridents du sistre, l'instrument de deuil, comme l'appelle 
iLucain, et le cortège est présidé par Anubis, qui sert de limier . " 
A l'exeqjue, le nom du modeleur, qui était vraisemblablement 
J'au(«ur des médaillons du n" 227 : FELICIS CERA. 



III. 



230-232- — Trois fragments de coupe samienue (fabrique de 
I Banassac) ; collection Lombard-Dumas : lettres séparées par une 
flèche ol bordées au-dessus par un rang de feuilles: 

L.-D., p. 62, pi. IX, I et 2; X, 3 ; — Aurès, Mémoires de 
l'Académie du Gard, 1878, p. li.'i ; — C. S687. 30 : — D. 99- 

[l\ REVE I RIS FE | LICI \ 1er. 

Cf. les mentions analogues ; Cer«Mar[/(fl féliciter \, l.injonix 
^elici\ler, Segaanis féliciter, Hemis féliciter '. 



; Babthélf.mv, Lex natei sigillé» et ^pijjrra/iAi^Uf 
rf/ifl, dans la Gaxile nrrkéolnijit/ue d'octobre 1877. 



233 



Même collection. — Même bibliogr. (sauf L:-IXl| 
\[, 1 et 2 ; — D. 103). 

[(iREVfms/-W/WjTER. 



IV. JkLX DIJ THÉATHK ET DL CIBQUH. AmMAUX. 

234. — l'acteur Parthénopée. — Collections Loinbiird-Du-J 
mus, Léun Morel à Reims, puis Brttisli Mu.si*um. 

J. RoL'i.K/., Gazelle archéologique, 1877, p. 12, pi. 12, 3; 
C. oG87, 21 ; — D. 99. 

D'après M. D^thulelle. — Méd.iilluii de graude dimensii 
entuurë d'uue guirlande de feuillage. 

Du ciit)' droit du medaillun, un acteur vêtu dune luiiicjue sj 
niiincbes et d'un /lep/w/H (rôle féminin?! ; « 1 expression souriai 
de son visage exprime la joie que lui procure sa victoire, i 
vient de remporter les sulfraj^ies du public ; un jeune hommej 
envoyé par le curator tudorum. lui apporte une palme et ud par-fl 
chemin. " Le mouvement de la tète de facteur, lOg^rement in-r 
ciinée en arrière, indique que ses regards se dirigent vers les gra-j 
dins du théiilre où les spectateurs ont acclamé leur i'avori. » 
NICA PAR(//ifnlOPAEE 



Au premier plan, uu orgui 



hvdn 



I sept luy; 



235.— Même sujet. —Musée de Saint-Germain, n. 31073, j 
[Acq. en 188'Jj. A gauche, homme debout en toge, tenant unM 
bâton dans la main gauche, une palme dans ta main droite. .\.m 
droite, femme drapée tenant un masque dans la main droitefl 
levée et une .sorte de thyrse dans la main gauche, l'entre lesJ 
deux ligures, un instrument carré surmonté de sept tuyaux d'iné-^ 
gale hauteur. On lit autour l'inscription : 

NICA PART[HK'OPAEE. 

236. — Médaillon en teri-e cuite, d'un rouge pâle, en formel 
de couvercle de vase. ■■■ Le cité ligure olTre un buste barbu, tourné J 

i, Onvoil nu Musée de Vienne un frugment d'un médaîlloa semblabl 
avec le i-esle de k même létrcnitc : [Nica Pa]RTHENOP[nep]. C. :ifi87, »1 
— D. 'JBa. 



TOitc, couronné et vêtu ; derrière lui, on lit APOLAVSTE. et 
devant lui NICA. n (Binon). Inscription fausse? ( Espéra ndieu). 
Trouvé en 1876, à Orange, au quurlier de Saint-Clément. 
Musée Calvet {acquis de M, Moienas, en 1877). — Bl^o^, 
EsPÉBANDiEi-, M. C, G' ; — C. 5687, 21. 



ps' 



237. — Le gladiateur Mali siux. — Musée de Saint-Germain, 
11. yifi78 [Acq. en 188!)]; ~ D. 107. 

Fragment; n;ladiateur combattant: à l'exergue, une palme; 
autour du médaillon, une couronne de feuillage et le nom 
MALISIVS. 



r238. — Autre fragment. — Kb., p. 6C, \X, pi. XVI, 3; 
C. S687, 29; D. iOo. 
Derrière la figure du gladiateur combattant se dressent en 
trophée les armes destinées au vainqueur. Cf., sur une mosaïque 
de Ileims. un trophée composé d'une palme, d'une couronne et' 

» armes de gladiateurs'. 
M[a/«<0 ■?] 
23£ 
189) 
On 



- FragT 



-Mus, 



de Saint- GiTmaii 



(239. 
189). 
On distingue cjuatre personnages, peut-être dei 



. ;t!li81(acq. 

Kladia leurs. 



240. — Fragment. — Ibid., n. 316H9 (id.). 

Partie antérieure d'un cheval harnaché. On dislingue ie bou- 
clier du guerrier qui le monte, ainsi que la légende FELICITER. 

241 . — Fragment relatif à une scène de tauromachie. — Bkur- 
LIER, Bulletin des Antiquaires, 1892, p. 6i. 

" Fragment de poterie rouge sigillée trouvé en juin 1891 h. 
Orange... C'est le premier monument relatif aux combats de 
taureaux qui ait été trouvé en Gaule. . . " 

Exécution très fruste. Le taureau est tourné à gauche, il 
menace de la télc et sa jambe gauche de devant est repliée. C'est 
le type classique du taureau cornupète, fréquemment reproduit, 







lit. Gluilialor. flg, ;t:;97. 



2oS 



sioshments i 



notamment sur des monnaies massaliottes et sur des r 
d'Auguste. 

II convient de rapprocher de ce monument un autre tessoi 
sigillé publié par Kdm. Le Bjant et A. Nicaise [Bulletin archéoi 
logique, 18%, p. 46, trouvé à Reims ; l'animal vient de limc( 
l'air un personnage garroltél, et d'un médaillon trouvé h Nouàtrfl 
(Indre-et-Loire), publié par M. Déclielette [op. hud.. l. II, J 
p. 13ti, n. 8%). 

242. — Bir/e. — Colleclion Hmilien Dumas, puis Lt*on Murefiy 
enfin Britisli Muséum. 

J. RuuLEK, Gazette arckéolof/iffue, 1877, p. 71, pi. 12, 2; 
C. 5687, 32; — D. 128. 

Fragment do vase rouge. Deux chevaux attelés de front, I 
nom du cocher a disparu : il ne reste que racclamatinn FELICI-^ 
TER. 



243. 

1889). 



■ Fragment. — Musée de Saint-Germain, n. :illj84 lactjJ 
On V voit lit partie antérieure de quatre chevaux au galop. 

244. — Fragment. — Ibid., n. 31694 (id.). 

Partie antérieure de quatre chevaux galopant de front. 

245-246.— Deux fragments de quadrige (Ibid., n. 3H;87 
31702, id.). 

247. — Scène de chasse. — Collection Lombard- Dumas. 
L.-D., p. 38, pi. XII, 2; _ D.. t. I, p. 304, n. 20. 

Sur un fragment de coupe en terre rouge, à vernis brîllautj 
cerf bondissant ou tombant à gauche ; au-dessous, un chien [aVIi 
une biche) courant à droite; dans le panneau suivant, un cep dsl 
vigne, le tout surmonté d'une frise d'oves. Dans un long car-1 
touche, gravi' en creux, marque illisible comprenant enviroa| 
8 lettres. 

248. — Chien portant un collier, courant à droite ; sur un fn 
ment de coupo ', à vernis brillant. — Collection Lombard -Dumas J 
— L.-D, p. 58, pi. IX, 3;- D., Il, p. 138, n. 910. 
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■^ Sur la race de ce chien, cf. Dr. Birkner, DîeHunde der Borner 
Deiitschland, dans le Cnrrespondenz-Blall der deulschpn 
iitelliKkaft fOr Anthropologie. Ifl02, p. 1:16 (cité par D.)- 
Au-dessus se lll en grosses lettres en relief l'inscription : 
|GERMANI ?[abrka]. —C. Sfi8(>, .107 a 1. 

249. — Cerf courant à droite ; dans un médaillon cerné de 
s cercles. — L.-D, p. 59, pi. X, 2 et 2 a. Au-dessous, l'ins- 
mption rélrnjjrade et renversée, en relief: OF MOM(mo/iMJ, et 
|iir le fond intérieur le graffite mal venu N . . . MA. 

C. S68t>. IJOO c; -D.. t. 1. p. 288; t. H, p. 131. n. 861. 



250. — Dauphin. Collection Lomburd-Dumas. — L.-l>., p. 
pi. XI, 3; — C. StiSfi, r)98b-. — D..I. II. p. 130, n. 10i9. 
^^ Autour du dauphin, un cercle cordé, à l'intérieur duquel 
^^^^rtouche en reliefporlant gravés en ci-eux les mots OI* MO["ii 

E 

^" fit 



S8. 



Fb., p. «6, XXllI.pl. .\V, 



"251. — Poule aux trois poussins. 
%; —C. 5687. Ifi: — D. I;t7. 

La poule tient dans son bec un objet qui ressemble à un épî ; 

e porte sur son dos l'un de ses poussins. Au-dessus du 
lédailloD, qu'encîidre une couronne de feuillage, une (guirlande 
et l'inscription MIHl ET ME[is] FELICITER. 

De cette composition alléporique, M. Décheletle rapproche un 
moule en terre cuite découvert dans un des cimetières romains 
de Carthage : on y voit un coq entouré de trois animaux plus 
|)etits, une poule et deux quadrupède.s (cf. P. Delattbe. Hcvue 
urchéologiqac, 1898, II, p. 223).- 



252. — Fragment. 
1889). 



- Musée de Saiul-Gerniain. n. 3lt»99(ac(]. 



253. 
(acq. er 



-Vase d'.\co. 
18fi9). —C. 5( 




V. IHflAGMENTS DEVERS. 



chiens alTrontOs courant contre lui h la bautcur de sa tète: 
fhien touriinl i ciroito, h lii hauteur île son f?rnou. m l..-r>., ]). .18. 
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Fragment de pourtour d'un vase en terre Wae. On y' liti 
lettres pruénimentes . . , VS . ACO. 

A rapprocher de cîaq vases du potier Aco trouvés au moatl 
Beuvray; pâte blanche de Sain t-ltemy-en-Rol Int. 

254. — Fragment de vase orné. — Musée de Saint-Germain,! 
n. H678(acq.en 1869). — A. de B*in'iif:r.EMV, (.iazetle archéo-\ 
lo'jique, 1877, p. I7y ; ftevue celtique, 1876-78, p. 313 jj 
— C. o687, 42; — D., t. I. p. 127, n. 98. 

De l'inscription qu'il portait reste une grande R. 

A rapprocher des vases de Banassac, en pâte rouge. 

255. — Beau fragment épigrnphique. — Collection Lombard-7i 
Dumas.— L.-D..p. 63, pi. XII, 1 ; — C. :i687,'3i; — D., 
t. 1, p. 128. 

Restent les lettres S.D.F. Entre S et D. faisceau de troi»| 
feuilles à long pédoncule; un caducée enlie D el F, 

256. — Fragment d'un petit médaillon. — - Collection Lom- 1 
bard-Dumas. — L.-D., p. 63, pi. IX, 4. 

Reste d'une urne funéraire (?). Au centre une inscription douta 
il reste, à la fin, les lettres TA. Une couronne circulaire encadrait | 
le tout. 

257. — Petit fragment. — Musée de Saint-Germain, n. 31697 ] 
(acq. 1889). — D. 111. 

On voit une main tenant un vase ovoïde sans anses. Au-de»? | 
sus, une guirlande. Restes d'une légende ..PRO... 

258. — Fragment. — Ibid., n. 31677 (id.). 
Un enfant nu courant vers une femme drapée assise. Légende J 

peu distincte : ILIA- 

259. — Fragment. — Ibid., n. 31088 (id.). 
On distingue ime jambe el deux bras. Dan,* un cuin, près d'une I 

des mains, lu lettre X. 

260. — Fragment. — Ibid., n. 31691 (id.). 
On reconnaît une palme et trois jambes avec cnemides. 
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261. — Fragment. — Ibid., n. 31693 (id.). 
On voit un bras et une palme. 

262. — Fragment sans couverte. — Ibid., n. 31695 (id.). 
Deux hommes debout, nus ; Tun parait avoir les mains liées 

derrière le dos. 

263. — Fragment. — Ibid., n. 31700 (id.). 

Partie supérieure d'un personnage drapé avec cucullus. 

264. — Fragment de vase. Ibid., n. 31703 (id.). 
. On distingue une tête barbue. 

265. — Fragment. — Ibid., n. 31704 (id.). 

Belle couverte rouge. On voit le torse d'un homme nu. 

266. — Fragment. —Ibid., n. 31705 (id.). 
Torse de personnage drapé. 

267. — Fragment. — Ibid., n. 31706 (id.). 

Deux personnages drapés, assis, vus de face. D'un beau style. 

268. — Fragment. — Ibid., n. 31709 (id.). 
On distingue un bras. 

269. — Fragment. — Ibid., n. 31713 (id.). 

Couverte noire brillante. Enfant (?) nu, endormi ou accroupi. 

270. — Fragment. Ibid., n. 31710 (id.). 
Ornements floraux. 

271-275. — Cinq fragments indistincts ou insignifiants. — 
Ibid., n. 31696, 31698, 31701, 31711, 31712 (id.). 

275 bis. — Fragment de vase rouge vernissé, sans figure. — 
Ibid., n. 31707 (id.). 

276. — Patère à couverte brillante. Collection Lombard- 
Dumas. L.-D., pi. VII, 179. 
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Rosace à dix feuilles, en relief, entourées chacune cî'noé^ 
feuille en creux. 

211. — Fragment de coupelle à vernis polychrome. Collectiom^ 
Lombard-Dumas. — L.-D., p. 64, pi. XIII, 4. — C. y686, 8403 

En pâte identique k celle des poteries samieanes, recouverte 
d'un vernis brillant, jaune clair; bariolé de marbrures rouges,! 
nombreuses k l'intérieur da vase, plus rares à l'extérieur et suK 
le pied. Au fond intérieur de ce fragment, la marque de fabriqui 
signalée dans presque toutes les contrées de l'Europe roniaine,fl 
SlLVANl. 

278. — Fragment de coupe en terre rouge, â vernis brillant.! 
CoUection Lombard-Dumas — L.-D., p. 58-59, pi. XII, 4; — J 
C. 5586, 48 ; — D.,t. I, p. 302. 

Le pied, mesurant 0"'09 de diamètre, supporte un fond trèsl 
évasé. Autour du pied, espace lisse de 3 centimètres de largeurl 
dans lequel est placé un sigle 1res curieux, en lettres cursives,j~ 
gravées à la pointe sèche sur le moule et formant sur cette coupei.1 
une légende rétrograde qu'on lit VIÎc]TOR. Au-dessus, 
ceau de feuillage et quelques restes d'ornements. 



h) Urnes funéraires. 

279. — Grande urne funéraire ', en terre rouge, ovo'ide i 
peu surbaissé ; haut. 0'"238 ; larg. k l'ouverture 0"'170. Couverolâ 
en terre noire, diam. 0'"t73. — (Saint-Germain, n. !H)76 (acquif 
en 1868). 

280. — Urne en terre noire surbaissée, forme élégante, demiJ 
ovale coupé court, large ouverture, haut. 0'"144, diam. de l'ouv^ 
0"'140; contenant à l'intérieur des ossements brûlés et un lacrî^ 
matoire en verre encore empâté diuis de la terre qui le fixe 
lurne. — Ibid., n. 9073 (id.l. 

281. — Urne en terre noire, très ventrue, ovale à se 
I. Plusieurs des urnes décrites dans les n" 9072 à907licoiiticnDent dei 
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i^nquéiO^iSl ; diam. sur0"'16"). Couvercle en terre iioii 
■.1V"173. Il manque un morceau. — Ibid., n. 9074 (id.). 



2t>3 

, diam. 



282. Urne en terre noirâtre, ovale Li-onqué et assez haut ; haut. 
[D'HITS, diam. ouv. 0'"150, Couvercle en terre grisâtre, diam, 
lO-IGO. —Ibid.. .1. 1I07-" fid.). 



283. — Urne en tecre noire, de loi 
f lionne au n. 907;i. haut. 0"'i48, dïai 
In. 9076 (id.). 



analogue h celle men- 
Quv. 0-Hi. — Iliid., 



284. — Grande urne à deux anses. Haut. O^iSS ; diam. 0"'!32. 
-Ibid., n. 9321 (id.). 



285-287. — Trois petites urnes de mt^diocre conservation. 
|lbid., n.9323 (id.). 



Î8. - — Petite urne noirâtre, contenant deux 
libronze en assez mauvais état, et les os d'un 
llbid., n. 9324 fid.}. 



289-292. — Quntre petites 
ijouets, — Ibid., n. 932.'! (id.). 



noirâlres. 



— Urne cinéraire en terre, avec son couvercle, encore 
pleine de terre. — Ibid-, a. 9511 (id.). 

294. — Urne funéraire en terre rougeâtre, avec un cordon en 
laut et en bas, recouverte d'un couvercle en terre noirâtre. — Ibid. , 
1,9521 fid.). 

295. — Petite urne funéraire en terre noire ; ossements brûlas 
1 l'inldricur. — Ibid., n. 9533 fid.). 

— Urne cinCraire très basse, très évasée, A large ouver- 
rerture, espèce de calotte hémisphérique, en terre légèrement 
' -une. — Ibid-, n. 9ri38 (id.). 



- Fragnient d'ui 



e en terre, trouvé sur laMuntigne 
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On y voit l'inscriplion [uutiléc III... et en seconde ligne : N. 
FOI- PANSjE, dont Ira lettres mesurent 0"022 de haut. 

Musée OiIvel (don Chaiiel, 1861). — Bison, .IMc ; 
3686, 663 ; — EspÉsiNDiEt, M. C. 423. 

298. — Lacrînwtoire en terre jauue, le }fuuIot peint en rouge, . 
cassé à l'ouverture. — Saint-Germain, n. 9326 (acquis en 1 



(') Amphores. 
I, Collection Lombnrd-Dumits [Mttm-e fie Nirttes). 

299, - C(ALP)(VR)N. .\nsc d'amphore. — L.-I).. p. 78, 
pi. .\VI, 4; — C. .1683, 60. 
Cali,urni„.. 



300. — PCA-PR. Id. 
S683, 60. 

I'. Climrni,,,. 



-L.-D., p. 81, pi. XIX, 28 ; 



301. 
127. 



- CIALB. Id. — L.-D.. p. 78, pi. XVI. 6 ; 



302. — CIALB- Id. — L.-D., p. 78. pi. XVI. 7 ; — C. 3683, 
127. 

Celte marque dilfère de la précédente pur l'ahsence de points et 1 
la dimension bien plus petite des lettres. 



303. - CLA- Kragnient de vase en terre rougeâtre, épais da] 
0"'(ll. — L.-D., p. 78, pi. XVI. 8 ; — C. S0S3, 136. 

304. — CLOouClp. Id..en argilejauuâlre; Len forme deT.J 
L.-D., p. 79, pi. .XVI, il, — C. 5683, 138. Onlil de mêmeCLDl 

[di) renversé sur des lampes de provenances diverses dans BoilN, ] 
p. 9, n. 93-96 et p. 31, n. 366. 

305. — GL PVDE. Anse d'ampliore. — L.-D., p. 19. pi, XVI, j 
10; C. 5683, 67, Gl...Pude\ns'!\ 
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306. — in EN... Anse d'amphore; sigle iucumplel. — L.-D., 
p. 79, pi. XVIII. 23. Voy. le suiv. 

301. — lENNIORIVLIOR. Id. - I..-D.. p. «n. pi, XVII, 
IB; — C. .1083. S9, 

Cette empreinte el la prt^cédenle sont à rapprocher, comme 
l'a vu Dressel, des marques trouvées au Monte 'l'estaccio ', ^ 
Rome, portant ÎTl ENNIOR IVI.IOR. Vov. BoHN, p. 46, 
n. 200. 



308. — F.N LSL. Id. 

1 5683, 89,1. 



I..-I).. pl XVIl. 13 ;- 



C. 



309, — HOSTESIS. Rebord d'un vase en terre d'un rou(ïe 
' brique. — I..-D., p. 79, pl. XVll, 14 ; — C. mm. 40G. 



310. — (HR)Y(Ti;i. Anse d'amphore. — I..-D., p. 79 el 
I pl. XVIl, I.'î. Le si^ne qui suit Y pourrait être un X ou une 



3H. — ISAEQVARIS. — Vov. 314. 

312. — LAL. — ld.,pl. XVll, 18; -Cf. Co»AB»0ND,n. 683, 
[ cité par I,.-D;— (.'. "t(,S3. 5. 

313. — L(AT)RVS, on L.(TA)RVS.' — Id. l.e point parasite 
C devant l'R est peut-être un petit V mal venu, ce qui donnerait 
Ci. Ta„ru,. — Pl. XVll, 19; — Leblanc, Musée rfe Fie/ine, 
I pl. VII. 146 ; — C. .'1683. 33: LATRVS. 

314. — LSAF QARIS. Anse d amphore. — L.-D.. p. 80, 
pl. XVll, 17 ; — M. Hirschteld, C. .ÏI183, 268, propose de lire /.. 
Saflinian] Quurtus. 

315. — LSP ■ BO. Id. — L.-D., pl. XVIll, 21 ; — Cf, C. 
,i'S6S3, 261, où se trouve un exemplaire, de Vienne, plus com- 
|l>Iet ; L SP BOEQ. 



I. Annalidi^tr hlit. 



rch., ISÏK. (,. 138. 
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316. — (LVAL)(TR)oPIM. Id. ; sigle nul venu. — l.-D., 
p. 80, pi. XVIIl, 22 ; — C. S683, SOU. 

/.. Val\eriiis] Tropiin[us]. 

317. — MIM. Id. — L.-D.,p. 8l,pl. XVIII,24: — SoH.3.'i93; 1 

— AunÈs, p. 22. pi. VI, Cl : ~ Leblanc, pi. VII. 149 et 1.^0 ; J 

— C. 3683, 136. 

318. — M.IDI. ? Sigio mal venu. — PI. XVIII, 2.Ï. 

319. — MMRCI. Anse d'omphorc. — PI. X\'III, 26 
Leulanc, pi. IV, 73 ; — C. 5683. 180. 



- S.M. Id. 
CIRCI 



PI. XVIII, 27: — C. .WSS, 233 



321. — PMHPOR. Anse d omphoie. — PI. XIX. 30; 
Scii. 4386, P ■ M- H- POR : — C. 5683. 170. On lapproclie una ] 
marque de Vienne : PM" HER' PO. 

322. — PQa:. Id. — L.-D., p. 82. pi. XIX, 33; — C. .1683. 
233 : P. Q. 



323. — P . V . F. Id. — PI. XX. .16. 

324. — QI(AL). Id. — PI. XX, 30. 



Cf. BoHN. p. .56. 



325. — Q . M. R. Id. Il Sur la montagne qui domine Is ville. ■> 
- PI. XX, 40; — C. 3683,173. 



B. — ROMNI. Id. 
, p. 37, /iomani. 



C. 5683, 248. CL 



327. 



■ S.R.SEN. Id. — PI. XX, 43 ;— C. 3683. 246. 



328. — SE[VE)R. SECF u Circulaire, autour d'une rosette à 
sept feuilles, sur une anse de vase, en terre jaune tendre. » — 
PI, XX,44; — C. 5683. 279. 

Seuer[un] .S'ec[H/idua] /[t'citj. 
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329. — SAXOFERRE. — PI. XXI, 46. Anse d'amphore. Très 
mauvaise écriture, mais lecture facilitée par la lig. l.'> de la même 
planche; — C. 5683, 272. 

Saxoferreo semble indiquer la ville dKspagne où l'amphore a 
été fabritjuée. Cf. Bnm», p. 3S, a. 46. 

330. — SCOROBRES. Id. Le premier O est orné d un apex 
comme un Q. — PI. XXI, 47 ; — Sch. 4991 : — C. mm, 273. 
Voy. Hëbon de Villefosse, fteii, Arc/i.. 1876, I. p. 44. 

331. — SI(SE)N. Id. ; cf. autre e.Templaire provenant d'Arles. 
— PI. XXI, 48; — AuHÈs. p. 10, pi. 111. 27; —C. K683. 284. 
Sitenlnias], 

332. — S.N.A. — S .' A ou R? M. — PI. XXI, 49 : — C. 
.1683, 103. 

333. _ [V]IRGIN. Id. — PI. XXI, 51 ; — Scii. 3780, VIRG ; 
C. 5603, 3i3. Cf. BoHN, p. 38, n. 56. 

Virgin[en!iia]. 



2. Musée de Saint-Germain. 

334. — LAE-P' Anse d'amphore (n. II633. Acquis, du 
i9oct. 1S69) — C. .5683, !8. 

La dernière lettre ressemble à I'. 

335. — M- R- 1- Id. (n. II676. Acq. sept. 1869). — C. 5683, 
212. 

336.~SFATA... Id. (ii. 1t67."j. Id.,. —C. 5683, 103. 
.S'. Fata[lis\. 

337. —SIS... Id. (n. H67i. Id.). 

Peut-être Sis[en/iiiM], comme ci-dessus n" 331. 

338-340. — Trois amphores simulacres en terre jaunâtre, 
goulot élar-îi d'une manière disproportionnée, striées en spirale à 
la partie supérieure. 



Haut. 0-148, O-iHQ, 0" 132 ; diam. ouv, U-'OSO, O-^ÛSl, 
0"049 (n. 9038 ; acquis. 1868). 



'■]. Mufieo <fArir/non. 

341. — Amphore à grosse panse et à col ri?tréci, avec deux 
insea arrondies et le bas termine en pointe ; irouvi^e en 1853. 

Musi'e Cïilvet (18.11'. Binon. i91 \. 

342. — Amphore en terre ^lisâlrc. trouvée en 1853. 
Hauteur ()"■ GO; diam. (Vil. Ibid, {1881}. B[m.n, 491 a.J 



(/) Lampes. 
1. (Collection Lomhanl-Diimas {Musée de Nîmes), 

343. — ATIMET. Terre rougeàlre ; inscription en relief i 
(voie romaine).— L-D., p. 87. pi. XXIU, 1 ; — Sch. .181 ; — C. 
S682, 9. Alimeti, nom du potier Atimetus. Cf. BoiiN, p. 5, n. 53. 

344. — CASSI- Ai^ile rouge; lettres d'un beau relief {rem- 
parts romains). — Cf. la même marque, surmontée d'un X , 
a sur une lampe vue chez un marchand dWvigaon et recueillie h 
Arles. .. — L.-D.. pi. XXIU. 2 ; — Scii. 1 123 ; — C. 5682. 20. 
— Cf. BoHN, p. 9. n. 85. 

345. — COMVNIS. Terre jaune; en relief, .sans ornements 
(voie romaine). — L.-D, p. 88, pi. XXIII.O; — Scii. laW. — 
Cf. BoHN, p. 10, n. 100. 

346. — DIOC'. Fragment d'argile rouge; en relief. — DIOG 
[enes1] L.-D., p. 88, pi. XXIU, 7; — DIOGEN Sai. 1918 ; cf. 
DIOGENESF id. 1919; — C. .1082, 3li. 

Diog\enis]. Cf. BoHfi, p. 12, n. 116. 

347. — FAOR. Fragment de terre rouge dure, en relief. 



PI. xxiv: 8. - Sun. 2Hii; L-r. ia. lum fig faor||ian- 

CAI.VENTIA MAXIMA (cité par L.-D.) ; - C. ;i(182, 4:t. 
Cf. Bon^, p. 13, n. 129. 

348. — FESTI. Fragment de terre rouge dure ; belles lettres 
à relief vigoureux. — L.-D., p. 89, pi. XXIV, 9. — Sch. 2220. 
— Leblanc, Musée de Vienne, pi. Vil. I i\ ; —C. :ifiS2, li. — 
Cf. BoHH, p. ii, n. 13;]. 

349. — FORTIS. « Lampe en terre rose avec engobe rouge. 
Sur l'écusson, deux têtes en relief n ; fort relief (voie romaine). 
—L.-D., pi. XXIV. 10 ;— Se». 227.". ; — AtmÈs. p. lUI, pi. XVI, 
187; —Leblanc, pi. VU, 1 12 ; — C .o682, ;iO. - Cf. Bon n, 
p. 15, n. 136. 

— Même inscription en lettres plus petites. « Lampe enterre 
jaune tendre, avtic engobe rouge. « Helief vigoureux (ibid.); 
sans ornements. — L.-D., pi. XXIV, H. 

350. — LITOGE(NE). Fragment d'argile dure ; fort relief. — 
L.-D., p. 91, pi. XXIV, 11; -Sch. 2293;— C. 5682,67.— 
Cf. BoHN, p. 19. n. 1S1, 

Litogenes. 

351. — MA... Fragment de ferre rouge; commencement 
d'une inscription en relief. ~L.-1)., pi. XXV. 15 ; — C. ;ill82, 72. 

Peut-être .Wa[r(;p/(/,i, Cf. C. 3(i82. 7.1 et Holr^. p. 20. n. 201. 

352. — CiVINTl. Fn relief, terre rouge U-ndre ; au-dessous 
et à gauelie de l'inscription une feuille de lierre. — L.-l) . , p. 03, 
pi. XXVI, 22; —Sch. 4569 ; — C. 3682, 101. 



353. — STROBILI- Fnigment de terre rougi*, n avec deux 
oreillons percés '> ; lettres d'un beau relief. — L.-D., p. 92, 
pi. XXV, 20; — Sch. 3304; — Leulanc, pi. VIll, lti.);_C. 
iitiSa. I Ht. — Cf. BoHN, p. 27, n. 307. 

354. — Même estampille, m&is provenant d'iui moulo dilfé- 
reut " terre rouge, vif lustré, sans ornements. Environs 
d'Orange. .- I,.-D.,pl. XXV, 21. 



270 IKlNUIlKNTa MGLIiÉS 

356. — VIBIANI. En relief; argile rougeilre, Sigle" 
venu ; le B, cassé, a l'aspect duo C. — VICIANI ou VIBIANI 
L.-D., p. 93, pi. XXVI, 23; — VIBIANI ScH. .>i708 et VIBU- 
NYS-ITO!!;— C. S6S2, 120. Q. lioH», p. 30, n. 332. 

356. — Lampe chrétienne provenant des environs d'Orange J 
i< en terre rouge, massive, à test très épais, n .Vu fond, unel 
palme incuse ; t< t) la partie supérieure, une anse pleine ; au I 
milieu, un chien |'?J courant k droite, emblème de la rapidité d^ 
la vie [?J . — D'après L.-D., p. !I3 cl pi. XXV, 2i. 



357. — Lampe en terre cuite. Sur la face extérieure, reliei'l 
représentant la tête de Jupiter avec l'aigle armé de la foudre.'f 
Largeur 0"08 ; long. 0"' 1 1 ; h.aut. 0-02IIS |n. 8336, acq. fB68).T 

358. — Lampe en terre cuite ; sur la face inférieure l'ins^l 
cription STROBILL Urg. 0-076; long. 0-112; haut, 0-11371 
(n. 8337. id.). 

Voy. plus haut, n° 353 et 354. 

359. — Lampe en teri-e cuite. Sur la face inférieure l'inscrip-. 
tion PHOETASPI. Urg.0-0»8; long. 0" 101 ; haut. 0- 033 (n. J 
8338, id.l. 

359 th. — Un second eKcmplaire, n. I2.Î31. 
C. 3682, 03. 

360. — Lampe eu terre cuite rouge. Sur la face inférieure^V 
l'inscriptioii FORTIS. Larg. 0'-07; long. 0-104; haut. 0-6* 
(n. «33a, id.l. Cf. n. 3W, 371, 387. 



361 . — Lampe en terre jaunâtre (elle avait été peinte en rougt 
avec un homme habillé en guerrier, l'épée â la main, assis suri 
l'ouverture, méditant un parchemin déployé ;iu-dessous. Lung.j 
0-086 ; diam. 0-062 (n. 9037, id.l. 
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. — Lampe qui ctail peinlc 
fruste (n.9335, id.) 



K 271 

■ouge, avec un amour très 



363. — Fragment d'un dessus de lampe avec un sanglier. Le 
revers montre qu'on obtenait le sujet en pressant la terre dans 
un moule (n. M36, id.i. 

364. — Lampe en terre formée d'une feuille de vigne ou de 
lierre, le jour en forme de cœur. Tige terminée par une tête de 
cheval (n. 9:;(t2, id.!. 



365. — Lampe sans anse. Sujet représenté : un 
(n. 9503.id.}. 



'uton 



366. — Lampe sans anse. Un y voit un coq tenant une palme 
avec l'inscription LHOSCRI surmontant une llêche [n. 9504, 
id.). Cf. plus loin n" 373 et 380. 

C. 5682, 57,011 l'on voit vingt-trois exemples de cette marque, 
généralement a ce onipuguée au-dessous d'une lettre de l'alphabet 
ou d'un signe. Huit autres lampes semblables sont citées par 
BoH^, p. 17, n. îoo. 

M. Hirschfeld y reconnaît la marque de t'iilirique de/,. Ilusiîdiiisj 
Cri[3i>us) établie probablement h Vaison. 

367. — Lampe .sans anse. Un côté de la lumière a été cassé. 
Scène de pugilat, un des combattants est terrassé (n. 9505, id.). 

368- — Lampe sans anse, toute raccommodée. Deux gladia- 
teurs debout (n, 9500, id.). 

369. — Lampe dont l'anse est k moitié cassée, sans sujet. Il 
y a comme deux ailes d'insectes près de la lumière (n. 9307, id.). 

370. — Fragment d'une très grande lampe en terre. Anse en 
forme de croissant portant sept étoiles à huit rayons, tiustc de 
Jupiler(n. 9508, id.). 

371. — Fond de lampe, avec l'inscription FORTIS [n. H037, 
'acq. en 1869). — C. 5682, ."0. 



312. — Lampe en terre, avec la tête de Phœbus reposaiSr 
doux dauphins croisés. .Vu-dessous une F en creux (n. 1t65! 

id.). 

373. — Lampe en terre, en partie dévemie, Deux palmes de»^ 
sus; au-dessous, nom en creux : LHOSCRL Bec un pei 

Z 
écorné (u. lltiîHi, id.), 

314. — Lampe en terre rouge, cassée au trou kalr. Inscriptioid 
MARCEL ; desaou.sen creux (n. HBS7, id.). — Voy. deux exem'| 

LI 
plaire.s dans (.'. .'i*>82, 7*i. 



375.- 



- Petite lampe en terre, sans sujet. Au-dessous un VJ 
(n. 110.18, id.}. 



■ 376. — Lampe moyenne, enfumée ; deux |i 
une S en creux (n. 11660, id.). 



377. — Petite lampe en terre, 
(n. 11661, id.). 



. bords d'une tasse (?)■ 



378. — Petite lampe en terre, avec appendice lunule; elle! 
était fixée sur le bord d'un vase (n. 11662, id.). 

379. — Petite lampe en terre rou}{e foncé, très grossière,! 
sans ornements (n. 11663, id.). 

380. — Pelite lampe en terre, sjins sujet ; iiu-dessous, enl 
creux, LHOSCRl(n. I!66t, id.). 

X 

381. — Lampeen terre; animal courant etarbre ; bec refait^ 
en ciment; au-dessous un P en creux (n. I1G65, id.j. 



382. — Lampe en terre, portion refaite en dessous, au-dessua j 
une sauterelle (n. 11666, id.). 
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383. — Lampe en terre, une feuille dessus, dessous en relief 
PRIM (n. H667, id.). 

384-385. — Deux dessous de lampe en terre : sur Fun Pégase, 
sur Tautre un lion (n. H670, id.). 

386. — Dessus de lampe en terre avec un gladiateiu* poignard 
à la main (n. 11671, id.). 

387-388. — Deux dessous de lampes en terre, FORTIS en relief; 
(n. H672, id.). 

389. — Dessous de lampe en terre, CO(MM)VNIS en relief 
(n. H673, id.). 

390. — Fragment de lampe : cheval traînant un char (n. 31714; 
acquis en 1889). 



3. Collection Raspail, à Gigondas, 

391. — VOL surmonté d'une croix, se lit sur une lampe. — 
C. 3682, 122. 



4. Musée de Marseille^ 

392. — IVLIA sur ime lampe. La première lettre est dou- 

ENI 
teuse. — C. 5682, 99. Mommsen signale un rapprochement avec 
une marque très répandue en Sardaigne : PVLLAENl. — Cf. 
C./.L. X, 8033, 168. 

S. Musée d'Avignon, 

393. — Lampe de terre rougeàtre, percée au milieu. — Musée 
Calvet (1842). — Binon, 231. 

394. — Moule d'une lampe antique (le dessus seulement). — 
Ibid. — Id. 366. 

L. Châtelain. — Les monuments romains d'OrsLnije, 18 
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395. — « Petite lampe en terre, tirant sur le rouge, avec 
une anse percée et un ornement incertain ; » terroir d'Orange. 
— Ibid. (achetée à Anziano, marchand d^antiquités^ 1869). — 
Id. 368 a. 

396. — Lampe de terre rougeâtre. a Cheval courant àgauche, 
monté par un cavalier tournant à droite et tenant un bouclier » ; 
Sérignan. — Ibid. — Id 98 a. 

Long. 0" H8 ; larg. 0" 085. 



e) Poteries. 
1. Collection Lombard-Dumas {Musée de ^îmes). 

Poteries romaines du Haut-Empire : marques de fabrique 
sur poteries rouges lustrées^ sans relief, 

397. — ALBANI. Fragment de coupe trouvé dans Tenceinte 
des remparts romains, où est le cimetière actuel. — L.-D., p. 25, 
pi. I, 1; — Scii. 175 ; — C. 5686, 27. 

398. — OF ALBANI. Id.. — Ibid., p. 25, pi. I, 3 ; — Sch. 179. 
Oflficina] Albani, 

399. — C(NA). ALB. Id., « le long de la voie romaine, au 
quartier du Peyron. » — P. 25, pi. I, 2. — C. 5686, 907. 

C. Val(er)i Alb[ani), 

ANNI. 

400. — CRISP. Patère ; voie romaine ; « vue chez un mar- 
chand d'antiquités à Orange. » L.-D., p. 26. — Sch. 1755 et 
336. — Sur Anni Crispi, cf. Bohn, p. 96. 

401. — OF APRI. Fragment de coupe ; « tombeaux de la 
voie romaine, au quartier du Peyron. » L.-D., p. 26, pi. I, 4 et 
5 ; — Sch. 491 ; — Aurès, Marques de fabrique du Musée de 
Nimes, 1876, pi. III, n. 39 ; — C.5686, 59. Cf. Bohn, p. 137. 

Officina Apri. 
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402. — OF APRI C. Patère, « quartier de Bénicroix ». — 
P. 26, pi. I, 6. 

403. — OF ARDA. Fond d'une coupe ; « vue chez un mar- 
chand », L.-D., p. 26.— ScH. 465 (OF. ARDA) ; — C. 5686, 72. 

404. — FI.APD(AN). Fragment de patère. — P. 26, pi. I, 7. 
Oflficina] Arda[ci], 

405. — ART... — Id. — Pl.I, 8. ;— C.5686, 79. — Cf. Bohn, 
p. 141. 

Peut-être Arii [manu]. 

406. — AT(EI). Fragment de coupelle (tombeaux de la voie 
romaine). —PI. I, 9 ; — C. 5686, 81. — Cf. Bohn, p. 97-100. 

[Officina]Atei ou Cn. Atei, 

407. — A(TE)I. — Id. (enceinte des remparts). — PI. I, 10 ; 

— dCH. OOO. 

408-409. — ATEI. Fragments d'une patère et d'une cou- 
pelle (enceinte romaine). — PI. I, 11 et 13 (cf. 12, fragment 
trouvé à Nîmes, même estampille) ; — Son. 532. 

410. — OATEI. Fragment de coupelle. — P. 27, pi. I, 14. 

411. — CN*(AT)EI. Fragment de coupe (voie romaine). — 
PI. 1,16;— ScH. 536. 

412. — CN(AT)EI. Fragment de patère (remparts). — PI. I, 

O 
17. 

Sur les vases sortis de la fabrique de Cn. Ateius, voy. D., 
t I, p. 25 etsuiv. Cf. plus loin, n. 677-678. 

413. — AVE VAL. Fragment découpe (remparts). — P. 27 
et 28, pi. I, 18 ; — C. 5686, 109. 

Aue, uale ou Valeri. 
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414. — AVCT. Fond d'une coupelle (remparts). — P, 28, 

VMB 
pi. .1, 19;— C. 5686,107. 
Auctus Umbrisci? L.-D. 

415. — (AV)I « Patère en terre rouge, à vernis terne, ornée 
d'une ligne circulaire de guillochis au bord supérieur » ; trouvée 
sur la voie romaine. — PL VII, 181 (OFIC' AVP Sch. 667) ; 

— C.3686, 113. 

416. — BASSI. — Fragment de coupe ; vernis brillant (rem- 
parts). — P. 29, pi. I, 20 ; — Sch. 742 ; — Aurès, Musée de 
Nîmes, p. 4, pi. I, 7 ; — C. S686, 121. — Cf. Bohn, p. 135. 

[Officina] Bassi [Coeli]. 

417. — Même lecture, au lieu de OF DASSI. — L.-D., p. 33, 
pi. III, 57. 

418. — BIO. Fond d'une coupe (remparts). — P. 29, pi. I, 
21 (BIO- FECIT, Scii. 814) ; — C. 3686, 127. — Cf. Bohn, p. 138. 

Bio [fecit], 

419. — OF- CALVI. Fragment. — PI. I, 22 ; —Sch. 1011 ; — 
Alrès, p. 38, pi. X, 126 ; — C. 3686, 139. — Cf. Bohn, p. 169. 

Of[ficina] Calui, 

420. — OF • CALV. Fragment de coupe (cimetière) . — L.-D., 
p. 29, pi. II, 26. 

421. — OFP CALVI. Fragment de patère; C rétrograde. 

— PI. II, 24. 

422. — CALVS. Fragment de coupe ; écriture rétrograde 

— PL 11,23. 

Calus, Cf Bohn, p. 168. 

423. — OFI • C(AN)T. Fragment (quartier du Peyron). — 
PL II, 28 ; — Sch. 1041 (OFCANT);— C. 3686, 139. — 
Cf. Bohn, p. 170. 

Of[ficina] Canti, 



424. — OF CA(NT}I . " Patère en terre rouge, 
- P. .10. pi. VU, 182. 
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425. — CARAN. Fragment lie coupe (remparts). — PI. II, 
29 ; — C. 3686, 180. [Ofpcina] Caranfd]. — Cf. Bon^, p. 173. 

426. — CARAN. Intérieur d'une coupe (quartier du Peyron). 
H La barre transversale du premier A remplacée par un point ; 
le deuxième A presque illisible. " — PI. Il, 31. 

427. — OF' CARAN. Fragment de coupe (enceinte romaine). 
— PI. Il, 30;— ScH. 1067. 

Le second A n'a pas de barre transversale, celle du premier A 
est amorcée <( gauche ; l'N est rétrograde. 



428. 



- Second exemplaire. 



429. — OF CARN (pour OF CAR(AN) L.-D.). Intérieur 
d'une coupelle (voie romaine) ; les A n'ont pas de barre trans- 
versale. — PI. II, 32. 



430. — CARA(NT). Très mauvaises lettres (cimetière). — 
PI. Il, 33; — ScH. 1071 (GARANT), — Cf. inscr. n. 18. 

431. — CARA(NT)I. Coupelle (" enceinte romaine, terre de 
Naveau ■>] ; les deux A sans liaste transversale. — PL II, 34. 

432. — OF CAS. — Fond d'une coupelle (cimetière). — PI. 
II, 35 ; — C. :;686, 192. Cf. Bnii>, p. 177. 

Of[ficma] Ca.i\iq. 

433. — Même estampille, au fond d'un fraj^ment de coupe 
(ibid.). — Ibid. 



434. — CAS(TI). Fond d'un 
forme de croix latine. — PI. 
— C. 1586, 198. 



coupe (ibid). ; le T et l'I en 
[,36; — ScH. H36 (CASTI); 



435. — CA(ST)I. Fragment de coupe (voie romaine), 
P. 31, pi. II, .IS. 



436-438. — OF CAS(n). Fond de putère; trois exemplair* 
(quartier du Peyron, et quartier de Bénicroix). Le Tel l'I comtno4 
ami'>434. — PL II, 37. 



439. — CACST)I. Fragment de patèr 



- PI. H, 39. 



440-441. — OF CASTI. Intérieur de patère ; deux exemplaires ' 
semblables (cimetière). — PI. II, iO ; — Aubes, Musée de l 
Nimes, p. 18, pi. IV, SI. 

A sans barre transversale. 

442. — CELADIMAN. Fragment de patère {terre deNaveau). 

— PL II, 41 ; — ScH. 1219 ; — Tolrxal, Musée de Narbonne ' 
(L.-D.); — C. 686, 727. — Cf. Bohn, p. 180. Celadi r>ian[a]. 

443. — CERVE. Fragment découpe. — PL II, 12 ; —C. 5686, 
227. 

Cerae[»ariis féliciter], 

444-445. — CIVL"CLE. Deux coupes (voie romaiue). — - 
PL II, i3 et i3 bis. 
Cle[mentis\ L.-D. 

446. — CLO COS[?] (1 Patère, cliez un marchand, it Orange» 
(voie romaine}. — P. 31 ; — C. .%86, 237. 

447. — COa OF. GoupeUe (voie romaine). — P. 32, pi. II, 4i ; 

— ScH. 1S01 ; — C. 3686, 240. — Cf. Bohn, p. l!ll. 
Coci oflficina]. 



448. — OCIO '■ Au fond d'une très petite coupe ». — PL VU 
1 92, C rétrograde, » Si on lit tout le sigle en n^trograd.int, on a 
celui donné par Sch. 3987. OICO. » (L.-D.) 

448 bis. — Même estampille. » Sur un fragment de coupelle, n 
— Ibid. ; C. .'i686, 1137. Probablement nf[/}cina] Co{ci]. 

449. — COLLON. Patère (cimetière). — PL II. iS : — S.:h. 
1:î26 : — C. .SfiSO, 22^. — Cf. Bon>. p. 1E12. 
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450. — Même estampille. Coupe (ibid.). — Ibid. 
Collon. 

451. — CORIRO. Fragment de patère (voie romaine) ; écri- 
ture rétrograde. — PI. II, 47. — Copiro? Cf. Bohn, p. 194. 

452.— COSRV. Coupelle (terre de Naveau). — PI. II, 46 ; 

— ScH. 1646. — Cosrus. Cf. Bonis, p. 198. 

453. — PCOR(NE). Patère (voie romaine).— PI. VII, suppl., 

DO(NT) 184; —cf. Sch. 1611, PCORNE(LI) et 
2012, DONTIONI; — C. 5686, 261. — Cf. Bohn, p. 215. 
P, Corn€[li\ Dont[i officina] : 

454. — OF CRA. Fragment de coupelle (enceinte romaine). 

— PI. VII, suppl., 185. 

Oflficina] Cra[cuni], Cf. Bohn, p. 200. 

455. — OF GRE. Fragment de coupe (cimetière). — PI. II, 
48 ; — C. 5686, 278. — Cf. Bohn, p. 201. 

Oflficina] Cre[sti\. 

456. — CRES(TI). Patère. — PI. VII, suppl., 187; —Sch. 
1727, CRESTI. 

457. — OFCREST. Fragment de coupe (cimetière) ; écriture 
rétrograde. — PI. II, 50 . 

458. — OF CR(EST)I. Id. (voie romaine). — PI. II, 49 ; — 
Sch. 1733, OF CRESTI. 

459. — OFLCVSANI. Id. (ibid.). — PI. II, M; — C. 5686, 
469. — Cf. BoH>, p. 205. 

Oflficina] L. Cusani. 

460 — D(AM)ON. Fond d'une patère (cimetière). — P. 33, 
pi. II, 52; — Sch. 4852, DAMON ; — C. 5686, 229. — Cf. Bohn, 
p. 207. 

[Officina] Damoni. 



461. — DMON pour D[a]MON. Fragment de coupelle ( 

— PI, III, 53. 

462. — D(AM)ONI. H. (ihid.). — PI. III, 54. 

463. — ..AMONOpour [DJAMONlilOIfl. Id. (lomljeaux de la | 
voie romaine). — PI. III, 55. 

464. — D(AM)ONVS. H. (ibid.).— PI. 111, .-iB: — S.:h. 1834. 
464 ^ù. — MênieestampiUe. I''rapmentdepatère/il>id.). — Ibid. 
OF DASSl voï. OF BASSI, n- 417. 

465. — DANCV. Fragment de coupe (ibid.) ; D rétrograde, 
A en forme de V renversé. — /)ancu[s]? PI. III, 58, 

466, — DOME, Fond d'une palère, —PI, ]UJ>9. — Domt 
toa fecit ? Cf. Bon,>, p, 213, 

467, — DONAX, " Fragment de coupelle conique, avec u 
(MAEjCl cordon de stnes en creux sur la panse, 

— PI, 111, 60: — C, 5686, 320, 



468, — OE(MID), Fragment de patère (cimetière), 
pi, VII, suppl,, 193 ; — ScH, 2069, OEM, 
0[//icin«]EMID(;i]?L,-n, 



- P, 34, 



469, — FELICIS(MA)N, Fond intérieur d'une coupe (cime- ' 
lière) ; cinq exemplaires. — PI, 111, 61 ; — ScH, 2196 ; 
C. 5686, 358, — Cf, Boiin, p, 221, 

Frlicia manu. 



470, — FELICISO, Fragment de patcre (quartier de Bénicroix). 

— PI, 111, 62 ; — Scn, 2198; — t, 5686, ,358, 
Ffl!ci,c,\rfmna]. 

471, — FELIX"FEC. Fragment de coupe (enceinte romaine). 

— PI. III, 63. — et, ScH, 2207, FELIX'FE, et 2208, FELIX i 
FECIT, 
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472. — OFF FIRMO. Fond d une patère. — PL VII, suppl., 
189 (OFFFIRMO L.-D., « la 2« et la 3<^ F douteuses. ») ; — 
C, 5686, 363. — Cf. Bohn, p. 224. 

Officina Firmoni ou Firmonis, 

473. — OFFIRMON « Au fond d un beau vase à reliefs, d'un 
beau rouge lustré ; 0" 23 de diamètre. Chez un marchand, à 
Orange » (trouvé dans les tombeaux de la voie romaine). — L.-D., 
p. 34. 

Of(ficina) Firmon[is] ? 

474-477. — (OF) FRO(NT)l(NI). Quatre fragments, fonds de 
coupes (cimetière); F dans O. — P. 33, pi. III, 64; — Aurès, 
Musée de Nîmes, p. 8 et pi. 11,-18; C. 3686, 369. — Cf. Boh.n, 
p. 228. 

Officina Frontini, 

478. — FRO(NT)0 « Au fond d'une coupe, vernis terne ; 
vu chez un marchand, à Orange » (voie romaine). — P. 33 ; 
— ScH. 2332, FRONTO; -- C 3686, 970. —Cf. Bohn, p. 229. 

Officina Frontonis, 

479. — GALLI. « Fragment de coupelle, à vernis rouge très 
brillant » (cimetière). — PI. III, 66 ;— C. 3686, 377. 

480. — GALLIM. Fragment découpe (voie romaine). — PI. III, 
67; — ScH. 2338. — Œ Bohn, p. 230. 

Gain manu. 

481. — l.AFI. Fond de coupelle (ibid.). — PI. III, 70. 

GfAL)U 

482. — GALLIC(AN). — Id. (voie romaine). — PI. III, 69. — 
Cf. BoiiN, p. 230. 

Gallicani manu ou officina. 

483. — GALL1C(AN)I. Fragment de coupe (ibid.). —PI. III, 68. 

484. — GAS(Tl)?ou CASi^TI). Fond de coupelle (quartier de 
Bénicroix). Le T et VI liés en croix latine. — PI. III, 71 . 
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— C"L GEM. Fragment de patère {voie romaine). 
L.-D, p. 3S, pi. III, 72 : GEM[eHu»| ; — Son. 2376, o. 
AGEME. 



486. — OF GER(MA). Id. (enceinte romaine), 
fig. 7.1. — Cf. D. I; p. 274 ; Bou», p. 234. 

Oflftcina) (!i;rma[ni\. 



-P. 36, pi. 111, 



487. — GNA. .. Au fond du 
beaux de la voie romaine). — 
Gna[ti manu]. 



e tasse, chez un marchand n (tom- 
. 36; — C. 0686, 391. 



488. — IIMII ?? Fragmcnlde coupelle (quartier de Bénicroix). 

— PI. 111,71. 

Peut-être [G]eme[//(1 ou |G]eme[n[' iifficina.] 
Cf. BOH», p. 232. 

489-490. — LEPID. Id., deux exempL-dres ; vernis d'un beau ' 
rouge Ijrillant (cimetière\ — PI. III. 7.^. 

La lecture semble certaine (IIPID, ou ILPIL, ou LEPIDftïaj ^ 
L.-D.) — C. 5686. 42.^». — Cf. Buh\. p. 233. 

Lepidus . 

491. — INVE(NT). Fragment de pattre. — CANN L,-D., 

CANN pl. VII, suppl., 191 ; - C. .1683, SO. 
Inuenl{i) (.'. Ann[ii] ? 

492. — OF'IVC(VN)I. Frngment de coupelle (voie romaine). 
Of{/t€irut] Incun[d]i. L.-D.; OF IVCVND, Sc«. 2748 ; C. 

S686, 447. — Cf. Bohn, p. 24S. 

OIVLPRIM. Voy. PRIM.. n.537. 

493. — LEGITIMO. Fragment de coupelle (terre de Naveau). 

— P. 37, pl. III, 77 ; — Sm. 2934 ; — Auais, Minée de Ntmei, 
p. 42, pi. XIII, 153; - C. 3686, 478. — Cf. Bon», p. 234. 

Legiltmi of/icina. 



494. — LEPPI. Fragment de patère (cimetière). — Leppi[dua ?] 
L.-D., pi. 111,78. — Lepidm ? Cf. Bon», p. 23S. 



495. — LP-RSI. Frasmenl Je coupollo. — PI. III, 8(1 ; — 
C. .1680, 703: I,-PRSI. 

496. — LSSABI. Fragment de IsBse. — PI. IV, 81. 

L SS(TA)BI? — L.-D., p. 37 (cf. pi. VHI, suppl., 202) | — 
C. .5686, 773. 

497. — OF MACCA. Fragment de coupelle. — P. 38. pi. VII, 
.uppl., 194; _ ScH. 3120. OFMACCA ; — C. S687, 513. — 
Cf. BOHN, p. 266. 

Of{ficina) A/acca[riJ. 

498. — {MA)C'RI'M. Id. (tombeaux de la voie romaine), — 
PI. IV,82; — ScH. 31.54, MACRIM(«nu). Le point entre C et 
R semble être un point parasite. — C. j686, 316. — Cf. Bohn, 
p. 268. 

Macri nilanul. 



499. — MAET. « Fragment indéterminable dont le dessous est 
orné de longues stries rayonnantes, en creux " ; palme verticale 
au-dessous; trouvé sur la voie romaine. 

MAETIûl, L.-D., pi. IV, 83; — MAETIS, ScH. 3169 ; — 
C. 5686, 523. 

500. — OF MAE. Fragment de coupelle (voie romaine). 
OFMAE(/i>]. L.-D.. pi. IV, 81; —cf. Scu. 3167, MAE. 
0/(/icina) Ma[h]elit. 

501. — OF MAS. Fragment de patère fibid.). — PI. IV, 85; 
— ScH. 3373. — C. 5686, 553. 

Ofilleina) Mat\culi\. Cf. BoH;<, p. 283. 

502. — OF MATE. Id. (cimetière); A sans barre transvei^ 
sale. — PI. IV, 86 ; — Scn. 3409 ; — C. 5686, 565. —Cf. Bon», 
p. 284. 

Clf licina) Male[rm]. 

503. — MERCA' Fragment de coupelle (voie romaine). — 
PI. IV, 87 ; — ScB. 3329 ; — C. 5686, 583. — Cf. Boiin, p. 291 . 

Merca[lnr\. 
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504. — LMEVI. Fragment de patère. — PI. VII, 195 ; — ^ 
ScH. 3.Ï6"), MENI ; — C. .WiSfi. .183. — Cf. Bons-, p. 292. 

505. — OP'MO' Kragmenl de coupelle (enceinte romaine). — 
P. 39, pi. IV. 91 j — Scii. .'i(i37 ; — .\i:«6s, Mm/t dt Mmet, 
p. .14, pi. XXIII, 234, OFMO; — C. ,ï(i8B, ô9SrS99. — Q.,] 
Bob», p. 294. 
, Of{/lcian] Moldetli]. 

506. — OF MODES[(jI. Fragment de patère (voie romaine), 
Of. Motlei[l]i. L.,D., pi. IV, 88 ; - Sr.u. 3647etOF MODESIXI) ' 
36.Ï0; — AtBÈs.p. 22, pi. VI. f.«. 



501. — OFMOE. ld.(ibid.) 
MOE. — Cf. Bon», p. 29.Ï. 



-P. IV. 90; — Scii. SfûS, OF- 



508. — OF-MOM. Fragment de coupelle. 
ScH. 3fif,7, OFMOM ; — Auhèb, p. 2(1, pi. V, 
600. — et. Bon», p. 296; D. I, p. 287. 



- PI. IV, 92: — 
ÎS ; — C. SC86, 



509. — O MOM. Id. (voie romaine!. - Pi. IV, 96 ; — Si 
3665 013666, O- MOM. 

510-511.— OFMON. Id.; deuN exemplair™. — PI. IV, 9 
— AuBÈB, pi. XVI, p. 181. 

512. — MO(NTA). Id. (voie romaine). — MO(NTA)[nu»]. L.- 
D., pi. IV, 93 ;— Scii. 3685 ;— C. 5686, 00t.— Cf. Bon», p. 297. 

Monta[nas]. 

513. — Même estampille. « Fond intérieur d'une coupelle de 
même provenance ». L.-D.,ibid., et Scn., ibid. 

514. — OF MO(NT)0. Fragment de coupelle. — P. 40, pi. IV, 
97; — Scn. 3697, ...M0(NT)0 et 3698, OF MONTO. — C. I 
.')686, 605. 



515. — MP S. Id.; écriture rétrograde. 
Bons, p. 109, n" 181 a. 
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516. — M(VR)IPRIS. Fragment de patère. — PI. IV, 99; — 
C. 5686, 613.. 

517. — NQEI. Fond de coupe (voie romaine) ; — PI. IV, 100; 
— C. 3686, 148. M. Hirschfeld lit N C FEL. 

518. _OF NGR. Fond de patère (ibid.). — PI. IV, 101 ; — 
ScH. 3880, OF NIGR; — C. 5686, 639. 

519. — Même estampille ; « vue... chez un marchand », 
L.-D. 

Oflficina] Nigri [Secundi]. 

520. — NICIA « Au fond d'une patère, chez un marchand » 
(voie romaine). — L.-D., p. 40; — C. 5686, 638. 

521. —N(VMM),N rétrograde iVumani? L.-D., pI.IV, 102; — 
C. 5686, 644. 

522. — PASSENI. Fragment de coupelle (cimetière). — 
P. 41, pi. V, 105 ; — ScH. 4121 ; — C. 5686, 667. —Cf. Boh>, 
p. 309. 

Officina Passeni. 

523. — OF'PASSIN. Patère. « La forme de la dernière lettre 
autoriserait à lire OFPASSI(EN)[j] ». L.-D., pi. IV, 106. — Cf. 
BoiiN, p. 310. 

Of{ficina) Passi[e]n{i)'L 

524. — PAT. Fragment de coupelle ; écriture rétrograde ; un 
point sous l'A au lieu de barre transversale. — PI. VII, suppl., 
186 ; — C. 5686, 672. 

[Officina] Pat[erni]. 

525. — OF PA(TR)IC. Patère. — PI. IX, 103; — Sch. 
4199 ;—C. 5686, 678. — Cf. Bohn, p. 313. 

Of[ficina) Patric{i). 

526. — OF PA(TR)ICI. Id. — PI. IV, 104. 
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527. — PE(RV)S. Petite coupe (voie romaine). — PI. IV, 
107. — Cf. ScH. .4299, PE(RV)S; — C. 5686, 686. — Cf. Bohn, 
p. 318. 

Perus. 

528. — PLOTbI. Fragment de coupelle (enceinte romaine). 

RVFI — PI. IV, 108. — Cf. ScH. 4342, PPLO- 
n II /.LBANI; — C. 3686,693. 

529.— OF PONTI. Fragment de patère. — PI. V, 109 ; — 
ScH. 4375; — C. 5686, 698. — Cf. Bohn, p. 321. 
Oflficina) PonlL 

530. — POTITI (MA). Fond de coupelle. — PI. V, 110 ; — 
C. 5686, 702. — Cf. Bohn, p. 322. 

Potiti ma[nu\. 

531. — PRIMI. Fragment de patère. — PI. V, 111 ; — 
ScH. 4426. — Cf. Bohn, p. 325. • 

[Oflicina] Primi. 

532. — OF'PRIM. « Sur un épais fragment d'un beau rouge 
lustré. .) L.-D., pi. V, 112. 

533. — OF PRIM. Patère, vernis terne (quartier deBénicroix). 

— P. 42, pi. V, 115 ; — ScH. 4418. 

534. — PRIMIFE. Fragment de coupe. — PI. V, 113 ; 

— C. 5686, 706. 
Primi[genius] fe[c{il]]. 

534 bis. — Même estampille; id. — PI. V, 114, 

535. — « Fragment de coupelle d'un beau rouge brillant ; 
dernière lettre douteuse (un V ?) ; enceinte romaine. — PI. V, 
117. 

536. — PRIMIS OF. Id., F dans 0. — PI. V, 118. 

537. — OIVLPRIM. Id. — PI. V, 119. 
0[f{ficin)a] /«/[t] Prim[i]. — Cf. Bohn, p. 248. 
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538. — PRIMV. Id. — PI. V, 120. 
Primu[s fecit]. 

539. — PVGN. Frag^ment de coupelle conique (cimetière). — 
PI. V, 122; — C. 5686, 724. — Cf. Bohn, p. 330. 

Puffn{us) ou Pugn\i manu]. 

540 — QyAR(TM). Patère; « chez un marchand,... d'après 

m 

un estampage relevé par Emilien Dumas » (tombeaux de la voie 
romaine). L.-D., p. 43 ; — QVARTVS, Sch. 4560; — C. 5686, 
732. —Cf. BoHN, p. 331. 
Quarti m[anu\ 

541. — QVINTILIAN. Fragment de patère; « intérieur des 
remparts romains. » L.-D., p. 43, pi. V, 123 ; — Sch. 4575 
QVINTILIANI ; C. 5686, 733. — Cf. Bohn, p. 331. 

Quintilian[i manu], 

542. — ROGAT. Fragment de coupelle conique (enceinte 
romaine). — PI. V, 124 ; — C. 5686, 749. — Cf. Bohn, p. 337. 

Rogat{us) ou Rogat[i) [of[ficina)]. 

543. — ROGATIOF. Fragment (voie romaine). — PI. V, 
125. 

544. — ROGATI'(MA). « Fragment de coupelle conique, 
d'un vernis très briUant. » — PI. V, 126 ; — C. 5686, 749. — Cf 
Bohn, p. 330. 

Rogati ma[nu]. 

545. — OF PV(DE)(NT). Fragment de coupelle (quartier 
de Bénicroix). — PI. V, 129; — Sch. 4523, OF PV(DE)NT. 
C. 5686, 723. 

Of[ficina] Pudent[is]. 

546. — RVFINVS. Fond de patère.— PI. V, 130 ; — Sch. 
4780; — C.5686, 759. — Cf. Bohn, p. 339. 

547. — RVFINI. Fond de coupe. — P. 44, pi. V, 127 ; — 
Sch. 4771. 



548. — RVPIN. Fragment de coupelle (intérieur des rem-^ 
parts romains). « La lettre P a la forme du P celtibérien... >■ 
PI. V, 132. 

liufin{us) ou Hufinii) 

549. — Même estampilli! pu écriture rêlrof;rade ^même P) ; 
id,. H terre rouge jaunâtre, it couverte rouge. " — PI. V, 133. 

550.— OFRVST. Patère. — PI. V. I.li; - Sch. 4799, 
RVST ; — C. mm. 7(i8. — Cf. Bon>, p. 341. 



551. — On-(RV)ST. Id.. (enceinte 
Of\(iclna\ Rust[icl]. 



I. — PI. V, 133. 



552. — OFFSAB. Fragment de coupelle. — PI. V, 136; — 
Sch. iSlti, OFFSAB; —C. 3686, 772, — Cf. Boiin. p. 3i3. 

Of{(lcina)Sab[lm\L 

553. — OFFSAB. Fragment de coupelle conique (enceinte 
romaine) ; A non traversé d'une barre, — Pl.V, 137. 



554. ~ OFF SABI. Frugineul de coupelle. — PI. V 

555. — OF SABIN. » Fragment de coupe avec des restes de 
relief ù l'extérieur. » N rétrograde. — PI, V, 139. 

556. — Même estampille, id., mais relief extérieur différent. 
— PI. X, 4 et 4-. — Cf. D. I, p. 297. 

557. — OF'SARRA. Fragment de patère (intérieur des rem- 
parts romainsi. — P. 4S, pi. V, 1 10 ; — C. Ô68G. 784. — 
Cf. BoHN, p. 349. 

Of[ficina) Sarra...'} 

558. — OF SEC. » Sur une moitié de tasse » (ibid.). — PI. VI, 
141 ; —Sch. 3013 ; — C. 5686, 801. — Cf.BoHx, p, 33.^. 

559. — AFI'SECV. Fragment (remparts); les trois premières 
lettres en écriture rétrograde. — PI. VI, 142; —Sch. 5021, OF 
SECV. 

Of[/iciiin\ Secu[iidi\. 
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560. — [o]FSECVN[c/i].— Id.. — PI. VI, 143. 

561. — OF SECVN[rfiJ. « Au fond intérieur d'une moitié de 
coupelle dont le bord intérieur est orné de stries en relief. » L'S 
est couchée. — PI. VI, I4i. 

562. — OF SEC(VND). Fragment de coupelle conique, 
trouvé sur la voie romaine. — PI. VI, Mii. 

563. — SECVN'DI. Fond de coupe. Point parasite dont il n y 
a pas à tenir compte. — PI. VI, 146; — Sch. 3043; — Aurès, 
p. 32, pi. XXIII, 228. 

564. — Autre exemplaire du n" précédent. 

565. — SECVN(DI). Fragment de coupelle conique ; voie 
romaine. — PI. VI, 147 ; — Son. 3046. 

566. — SECVNDI. « Gravé à la pointe sèche au fond exté- 
rieur d'un fragment de coupelle. » — PI. VI, 148. 

567. — SECVNDVS F. Fragment de patère.— P. 46, pi. VI, 
149;— Sch. 5038. 

Secundus f[ecU]. 

568. — SENI. « Au fond d'une moitié de très petite coupe, 
d'un beau rouge lustré. » — PI. VI, 150 ; — Sch. 3083, OFSENI; 

— C.3686, 810. 

• 

569. — SENICIOF. FVagment de coupelle (voie romaine). 

— PI. VI, 131 ; — Sch. 3088; —C. 3686, 811. — Cf. Bohn, p. 
338, Senici of[ficina] ou Senicio f[ecit], 

570. — SENOM.Fondd'unecoupelle (ibid.). Cf. même estam- 
pille sur une patère deVaison (coll. Roussel, à Uzès). — PI.. VI, 
152;- Sch. 5103, SENO* M; — C. 5686, 815. — Cf. Bohn, 
p. 339. 

Scno manu, 

571. — Même estampille. Fragment de patère. — Ibid. 

L. Cuatulain. — Les monuments romains d'Orange, 11) 
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572. ~ OF SENQfVIU) ■• Sur le fond intérieur d'une moità 
de coupelle conique (remparts romains) ; S rétrograde ^ 
Q douteux. — yi VI, 133 : — (;. ôliSS. SIC. 



513. 



Même estiimpdle. p^riignient de 



514. - OF SEVER. Id. — PI. VI. 131 ; 
(.-. .■ifiSO, 829. — Cr. lii.us. p. 3(i2. 
Ofifidni) Seuir\i\. 



f. — lliid. 
Son. 31.39 ; 



515. — OF' SEXCN. Fra;^ment de coupelle (cimetière). ^J 
PI. VI, ISO ; — Scn. 3197. — a. Bon», p. 31)3. 
Of[ficina)Sex[li) Caii... 



576. — C S I L V I. Patère (trouvée sur la voie romaine). — ^| 
P. 47, pi. VI, 137 ; — Stn. 3244 : C. SILVI (S renversée). — I 
Cf. Bous, p. 3G7. 

C. Siliii. 



577. — Même estampille (première lettre empâtée) au Tond J 
d'une petite coupe et d'un fragment de patère (enceinte romaine). 
~P1. VI, 1.18; — .VlitiSs, p. Il, pi. III, 311. 

518. — OF SILVI. Fragment de coupelle conique (voie 
romaine). — PI. VI, 139 ; — C. SliSlj, 844. —Cf. Bous, p. 367. 

Of/icina NUiii. 

519. — SVLPICI. — Fragment de coupe (enceinte romaine). 
— PI. VI, 160; — Son. 3337. — Cf. Bfii.N, p. 370. 

Sulpici [of{ficîna)\. 

580. — OF SVLPICI <■ Sur une moitié de coupelle conique » 
(voie romaine). — PI. VI, 161 ; — Scn. .5.3.38 ; — C. 3686, 833. \ 

581. — SVMI ■ IIN'?'? Fragment de coupelle (enceinte 

romoine).— PI. VI, 102. SVM[ JIN '.'— L.-D. ; — C. 3086, ' 

831. 



- I CONIAS'? Fond d'une patère (voie romaine) ; A 



non barré. —PI. VUl, suppl., 197, SCO[ JLIA ; — C. 3686, 

2ai : SCOILIAS. La première lettre n'est peut-être qu'un orne- 
ment. 

583. — L ■ SS(TA)BI? Fond dune coupelle. — m. VIII, 
«uppl., 202. 

584-589. — TAVAV. « Incuse et rélro-rado. Sur le fond 
intérieur de sis fragments de vases coniques. » (cimetière). — 
P. W, pi. VI, 163 ; — C. 3686, 866 : six ejemplesde TAVAE ou 
TAVAF. 

590. — (TE)RTIVS. Fragment de coupe (voie romaine). — 
PI. VI, 168; —Scn. Stiû, TERTIVS; — C. 5686, 871. 

591. — T ■ IVL "APA. Fragment de poterie ; dernier A non 
barré. _ PI. VI, 165 ; AcBlSs, p. :1S. pi. X, 12t : — C. 3686, 

592. - OF ■ TR ■ (MA)SCV. Fragment de patéro ; à l'inté- 
rieur, stries entrecroisées (cimetièi-e). — PI. VI, 166 : — Scn. 
3309, TR, et 3391 , OF (MA)SCV ; — C. 3686, 890. 

593-594. — OFI(TRXMA)S ? Deux fragmenls de coupelles 
(enceinte romaine). — PI. VI, 167, 

595. — VENALBM. Fragment de patère (ibid.). — P. i9, 
pi. VI, 171 : — Scn. 3610, VENALISM |1 V ; — (,'. 3686, 363: 
laenalis. — Cf. Bohn, p. .183. 

Venatis m{aiiu). 



596. — VICTOR. Fragment de vase. - 
Scn. 5720: — C. .5686. 932. — Cf. Bon», p. 
Victor. 



PI. VII, 172; 



597. _ VIMI.Fragmenlde coupelle. —PI. Vil. 173;- Scn. 
5738, VIMIF; — C. 3686, 93C. — Cf. Boim, p. 391. 
Vimi ou Vimpus ? 



- OF VIRA. Id. ; A non barré (v 



■ OF 
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V1RIS?L.-D., pi. VII, 174; — C. S686, 939. — Cf. Bohn, 
p. 391-392. 

Of[ficina) Vira[ni\ ou Vir\ilis\ ? 

599. — OF VI(TA) Patère ; derrière, à la pointe sèche, HIS 
(voie romaine). — PI. VIII, 198; — Scn. 5841 ; — C, 568G, 
940. — Cf. BoHN, p. 394. 

Of[ fîcina ) Vita [ lis ] . 

600. — VI(TV)I4«]. Fragment de patère. Les lettres sont per- 
lées en haut ; en bas une rangée de perles (ibid.). — PI. VII, 
17r;;_C. 3680, 941. 

601. — VITVLI. Fragment de coupelle (enceinte romaine). — 
PI. VII, 17(). 

602-603. — VMBRl. Deux fragments. — PI. VI, 169; — cf. 
ScH. 5890, VMBRISCI: — C. 5686, 947. — Cf. Bohn, p. 117. 
UmhrioM Umbri\ci\. 

604. — VOL « Au fond d'une tasse à vernis terne ; ...chez un 
marchand. D'après un estampage relevé par Emilien Dumas. » 
(voie romaine). — P. 49-50. 

Volusus? Cf. BoiiN, p. 398. 

605. — VOLV. Fond dune coupe (voie romaine). — PI. VI, 
170 bis ; — Scn. 5908, VOLVS. 

606. — C. VOLV. « Orange, des tombeaux de la voie 
romaine ». — PI. VI, 170. 

607.. — VTIL. « Au fond intérieur d'une petite coupe cylin- 
ISFE. 
droïde; pâte rouge jaunâtre » (voie romaine). — PI. VIII, 199. 
— C. 5686, 960. 

Utilis /e[cit]. 

608. — XAX. Pnlèro (cimetière. — PI. VII, 177; — Son. 
5971 ; — AiiîKs, pi. V, 57, XAiNTjI ; — L\ 5686, 962. 
Xan{thi). 



609. — XIMAIIF. Ki-anment de patèro(ibi(I.); ? ~ XIM[...|IF 
I..-D,; |ïl. VU. |-«; — C. otiSfi. 1122. La première lettre est 
incLTliiine, peut-être T ou L; l'A très petit ii'e.st peut-être qu'un 
■ irni'mciil de séparation. 

610. — XIHir{?) Suiun frn-ment decoup<'IIe en ajfîilPK"se, 
sans couverte. — L,-I).. p, T'i, pi. XIV. "t. 

« .\tinis lie po/erlex coltibêrieii» et noms illisibles •<. 
611 et 611 his. — AICOR. Deux fragments de coupelles en 
terre rouge brillante {enceinte romaine). — P. 'il, pi. VIII, I ; — 

r;. ."(18(1. 2;;. 

612. — OH IIA ? — Frafîment de coupe ; terre roupe lustrée 
(vtm> romaine). — PI. VIII, W-.-C. .'iOSli, M 46. O/yicma /»a...? 



613. — INNin. Fond d'une piitère rou^^e lustrée (ibid.) ; 
INNI[...)S? — I,.-n.. pi. VIII. 11. 

614. — IIVlII(Ei. Fond d'une coupelle; empreinte d'un pied 
humain (cimetière). —FI. VIII, 12; — C. SliSG, Mil. — Cf. 
At-BÈS, p. 17, pi. XIV. n« ; — voy. imcr. n" 19. 

615-624. - — Dix noms illisibles nu fond : iiiléricur de foupelle.i 
L. ctde palères en terre rouge lustrt'o. — I,.-l).. pi. VIII, 2, i, "1, fi, 
'7.8, î), 10, ly, li. Peul-éirele n" .'i est-il un autre exemplaire du 
Vu" 609. 



Dans la collection /.ombard-Damas, on relève encore les 
' vases sigillés suivants, nvec marques incompl^tes ou incertaines; 

625. — ...CICI (mutilé nu commencement). — C. îlIlXti, 1009. 

626. —OFFICE. — C. .nfiKfi. :t79. Offi[cin»] Ge\rmmi'!] 

627. — r- ■ AIMIF. de droite à ■faucbe. — C. .'ifiSO. lOr.S 

628. — L' DF-Sl. - <:. ."ifiSi). MIS, 

629. — AO.\OY (riernière toltre inc-implètei. ~ C. :ifiS;i, 1 ITT, 
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630. — OEI2ISD. — L.-D., pi. VII, 193;— C. 3686, 1085. 

631. — OTI II A. — L.-D., pi. VIII, 8; — C. S686, 1146. 
Peut-être Of}[cina] Pa... 

632. — ...NVS; — C. 5686, 1239. 

Au musée de Nîmes avaient déjà été signalées les marques de 
poteries suivantes : 

633.-SVRVS. , , ,, .ru- j ,, . j 

[.yrtr, — AuRES, Marqucs de fabrique au Musée de 

Nîmes, pi. X, 122 ; — C. 5686, 115. Surus Auil[ius ?] 

634. — INGENVI.— Acres, 1 b, pi. X, 129; — C. 5686,430. 

635. -A- TITI. — AuRÈs, 1 b, pi. X, 123; — C. 5686, 879. 



2. Collection Raspail, àGigondas 
Vases ou fragments de vases sigillés: 

636. — (AM) (QE) NVS. — C. 5686, 40. 

637. — CTA (Stilo inscripta) — C. 5686, 1227. 

638. — OF FAV. — Allmek, Bulletin de la Drame, 1876, p. 421 , 
n. 22: — C. 5686, 350. Of peina Fau... 

639. — INGE (NVS). — C. 5686, 430. 

640. —MM. —C. 5686,991. 

641. — MOSSI O. — Allmer, ibid.,p. 423,n. 11 ; — C. 5686 
606. 

642. — OPTA. —C. 5686, 651. Op(a[ti]. 

643. — m N II. — C. 5686, 994. 
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3, Collection Vallentin du Cheylard^ à Montéliniar. 

644. — DEMODES. — C S686, 305. — Cf. Boiin, p. 210, 
n. 768. Voy. p. 311. 



4. Musée de Saint-Germain. 

645-670. — Vingt-six fragments de poterie en terre rouge, dite 
de Samos, avec diverses ornementations, des noms propres, ou 
tout vernis, mais de forme variée (n. i)522; acq. en 1869). 

On remarque sur l'un : PRIMVS F[ecit], sur un autre : OF 
[ficina] PRIM[j]. — Cf. C. 3686, 714. Voy. ci-dessous, n. 693. 

Poteries sigillées, fonds de vases Samiens, acquis de Charras en 
1869: 

671. — AL- ABAV (n. 11030). 

672. — OFABEL(n. 11048). 

673. — ALBI à lire de droite à gauche (n. 11045). — Cf. C. 
5686,927. M. Hirschfeld donne VIBI pour ce numéro. 

674. — ...ANDVS(n. 11032) 

675. — ASSI (H681) 
676. — ASTR(n. 11033) 

677. — ATEI(n. 11026) 

678. — (ATE)IEVO (n. 11669) — C. 5686, 86. — Cf. Boh.n, 
p. 99, n. 47. Atei Euodieou Euhodi. 

679. — OF CA... (n. 11019), exemple non cité dans C. 5686, 
159. 

Of (ficina) Ca{lui). 

680. —..CAS (n. 11029). 
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740. — Petit pot à nue anse mince et 'tif^ère; iiilérieur etb 
anl»^iieuii? peints en rouge mat, le reste de l'intérieur vernissé J 
brun rougeàtre. Haut. 0"09i; dîam. de l'ouverture 0"'0G6;ba5(n 
O'-OaT (n. 9053, id.). 

741. — Vase élt^^Etnl en lerre d'un blanc jaunStre. Panse < 
forme do toupie, col large et cylindrique, orné d'un silloauupoup> 
tour, une anse coudée. Haut O'i'lSS; diam. de l'ouv. O^OTl; 
peu écorné (n. 90S9, id.). 

742-743. — Deux petits vases, terre jaunâtre; l'un, espéeedel 
petite bouteille h col rétréci et à anse ; l'autre, pot à beurre mince 1 
etélancé. Haut, du l-Mt-lOO; baut.du 2''fl'"IOi;diam. nuv.0'"0.'i3 ( 
(n. 9062, id.). 

744-745. — Deux couvercles. Le l" enterre noire très gros» 
sièi-e, en forme d'assiette; diam.0"'132 et 0'"l'18, Le 2', en lern 
samiennc avec bouton en rondelle aplatie; diam. 0'"O.HS (n. 9067,1 

id.). 

746. — Vase roux, trê.s iéger ; orné au pourtour extérieur de9 
trois zones parallèles de petits mamelons, cassé en un granct 
nombre de morceaux(n. 9339, îd.). 

747. — Fragment verni au plomb, jaune verdâtre. orné à l'ex- 
térieur de chevrons et d' S (n. 93 iO, id.). 

748. — -Vnse éléfrante, ornée, recouverte d'un émail vitreuï | 
(n. 93i1,id.). 

749-754, — Six fragments recouverts d'émail plus ou moins ] 
altéré, ornés de reliefs divers (n. 93i2, id.J . 

755-769. — Quinze fragrtients de pâtes diverses, diversement J 
coloriés (n. 9343, id.)- 

770. — Petit vase en terre fort légère, raccommodé. 11 avait J 
une couleur imiforme, rouge, à la surface. L'extiirieur est orné d*^ 
1 1 zones de petits mamelons appliqués. Diam. ouvert. ©"OSî"] 
(n. 9al0,id.). 



EK TERRI': i:iTITE 2Sit 

771. — Vase en terre blanche, avec le bord rnbattu el dentelé; 
il manque un morceuu à la base et un autre au sommet (n. 9534, 

id.). 

772. — Petit vase rougeAtrr', k forme d'antphore servant de 
hout'hon {n.!)5.1'i, id.j. 

773. — Petit vase |)resque sphérique. sans col, avec une anse 
cassée (n. 953(3, id.). 

774-775. — Deux petite) vases en terre rouge dont il manque 
des morceaux (n. 9337, id.), 

776-780. — Cinq fragments de vases divers en p;1te line (n. 
yfl48, id.!. 



5. Musée d'Avignon. 

781. — Rhj'ton en terre noire, muni d'une anse ; goulot perpen- 
diculaire à ouverture de 0"'0i. — Mu.si?eCalvel (18i2); — Binon, 
167. 

Épaiss.0^04; diam. 0"'17. 

782. — Fond de vase en terre noire ; au-des.sous, au centre de 
quatre cercles, l'inacription SEVVO'FEC (/'). — Ihid.(Anziano, 
1869) ; — Bi.NON, 473 ; — Espébandieu, M.C. , 323; — C. 3B86, 831 . 
Nombreux exemples dans BnH.\, p, 363. Diam. 0'"03. 

783. — Vase en terre noire, de forme Incrément ovale ; trouvé 
àSérignan. — Ibid. (don Rigaud, 18G9);— id.i7o. 

' Haut, O'-'H; diam. O'MT. 

784-787, — Quatre débris de poterie grossière trouvés dans 
le cirque. — Musée Calvet (don lïevne. 18771 ; — Hi-NON, tll2F. 

788. — Pot de terre rouge avec ornements pointillés ; le 
bord peint en blanc. — Ibid. ; — id., 11)7. 
Haut. 0"'08; grand diam. (I"MIS. 



189. — Plat en torrL", tro 
-Ibid. (f»C6|; — iii., 45711. 



>T,* i--ir.i'nf:,s 
ivo à Châle. 



790. — .Vase de vase; îi l'extrémité inférieure de l'anse, 
un mascaron à longue Iwrbe. — MusiVCalvetl I8-)I); — " trouvé, 
dit-on, k Oranpe ", id.. 37fJA. 

LoiiB. 0"13. 

791. — Id.. représentant une fij;ure de femme, les br.aa 
nllonj^és par dessus île la tète. Travail médiocre. — Itiid. (IS."!! ) ; 
— id.,37lj|i. 

Long. O-lll. 



792. - Aii.se liori 
Griind diani. 0" 09. 

793. — Vase a- 
— Iliid. ISfiC; — i< 

Haut. O'"03. 



iilale. uni. 



• Ibid. (1831 



id., 37f.c. 



Chàleauneuf; ébi. 



794.- 
1869); - 
tO!)i. 



- Fond de vase en terre roufie. — Ibid. (.\n7.iano, 
BiNOîs. iT2 ; — Kai'Én.\Ki>iFi;. M. t.'., 113 : — t;. JifiSfi, 



HN\1IVliV 



795. — Kr.ijînient de poterie jaune, trouvé à l'eliaus. vu 
cliex M. Louis Faiire en avril li)07; il reste environ la moitié 
de l'anse, longue de I)"' \3'^, plus quelques centimètres du vase, 
épais de 0"' 13, auquel l'anse est rattachée par en haut. 

Sur l'anse, traces d'une inscription i-êtroijrade, Cil 

Cf. L. C, Bull, trch., Ilim. p. 3»8. 

796. — Fragment d'un rebord de vase en terre jaune rouge ; 
on y lit deux fois le nom du fabricant, MATRVS F fee(i/)j. — 
Musée Calvet (Anîiano. 1809) ; — Binon. (7*. 

Long, totale 0-07; larg. 0" 043. 



797. — Patère en terre samienne, sans n. 
restaurée en trois endroits, 'rrouvée k l'ioleuc. - 
(acquis de M. Philippot en 1883) ; — id., 512a. 

Haut. 0-023; diam. 0" 144. 



ai de potier ; 
Musée CaKel 
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G. Musée Britannique, 

On a déjà signalé divers vases ornés provenant de la collection 
Léon Morel et acquis en 190t par le Musée Britannique. Le 
récent catalogue publié par M. Walters *, mentionne trois pote- 
ries de la même collection, originaires d'Orange. 

797 bis, — Coupe d'Arezzo recouverte d un'bon vernis, avec 
la marque CRISPL Cf. CJ,L. XIII, 10009, 99.' 
Walters, L 172. 

797 ter, — Coupe offrant une très bonne couverte. Autour du 
bord, feuillage en barbotine. 
Id., M 135. 

797 quater, — Jarre, avec restes d'anses. Ornements de feuil- 
lages ajoutés après la cuisson. 
Id., m 138. 



/*) Tasses . 

798. — Jolie tasse en terre cuite rouge, faite au tour ; 
parois verticales, fond arrondi. Sur les parois une guirlande de 
branchages et fruits ronds en relief. Au-dessous, deux rangs de 
points saillants. Largeur à l'orifice 0"* 09 ; hauteur 0'" 047. (Musée 
de Saint-Germain, n. 8340, acquis en 1868.) 

799. — Tasse en terre fine et légère, faces interne et externe 
ornées d'un circuit de grains de sable. Haut. 0™050 ; diam. 
0°»095(n. 90S1, id.). 

800. — Tasse très légère, ornée au pourtour extérieur d'un 
sillon assez creusé, en partie peinte en brun à la portion supé- 

1. Waltehs, H. H., dalalof/ueof thc roman poltery in the depurlmenfs of 
antiquiticHj BritUh Muséum, Londoii, 1008. 
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id.). 



mo>lmi;m*s niiiHKs 
!Xterne. Haut. O'MISS ; diam. U" 08!l. Fendue (ii. 903i, ' 



801. — Tasse à deux «uses en terre rouffeâtre. Haut. 
O^OSi; diamètre de l'ouverture 0"'0i'3. Du bombé d'une anse îl | 
l'autre 0"'I32(n. 9058, id.). 

802. — Petite tasse sans anse, trouvée dans une écuelle ] 
plus grande avec de g;rands bronzes (n. 9330, id.). ! 

803. — Tasse noire à rebord, contentint un petit vase jouet , 
(n. 9330] et deux grands bronzes (n. 9331, id.) ' 

804. — Tasse noire, sans rebord, raccommodée, avec un nom | 
illisible à l'intérieur (n. 9332, id,]. 

8(B. — Tasse à large rebord, en terre rouge (n. 9333, id.| 

806-808. — Trois petites tasses L-n terre jaunAtre mal cuite | 
(n. 9331, id.]. 

809. — Petite tasse en terre fort légère, jaunâtre nuancé j 
de rouge, sablée à l'intérieur de gros grains de quartz blanc. 
Diam. ouvert. O^'OSS (n. 9509. id.). 

810. — Tasse en terre rouge, avec figures et ornements en j 
relief; restaurée. Haut. 0™03; diam. 0"'08. 

Musée Calvet {(Ion Renaud. 1838) ; — Bison, 202. 



</) BoQteilles. 

811. — lîouteille: gros ballon sphérique, surmonté d'un J 
goulot étroit et d'une anse coudée. Terre jaunâtre. Hauteur 1 
0'"22l; diamètre du goulot O^ÛH (musée de Saint-Germain, n. I 

9035; acquis en 1868]. 



812-813. 



Deux bouteilles en terre rougeàtre, en fornift] 



de lonneletB. Elles ont le col en cûne vernissé et l'anse coudée, 
Haut, [h 123 et O'-liS; diam. ouv. O'"0io et 0'"{)48; la seconde a 
l'anse et le foi raccommodés {n. 9063, id.). 

814. — Bouteille en terre jaunâtre à verttre discoïde, col 
asse7. lon^; luise mince et élégante allant du col ù la jtanse. 
Hauteur 0"'12,^; diam. ouv. n^OSl (n. 906"», id.). 

815. — Bouteille h deux anses arrondies partant dr des- 
sous le goulot. Haut. û'"l()4. Trouée ;i la panse et raccommodée 
{n. 9066, id.). 

816-824. — Neuf bouteilles en terie d'un blanc jaunâtre, 
sans couvercle, avec une anse plate partant du col ou du 
^ulot et venant se lixer sur la panse; formes diverses (n, 9322, 

id.). 

825. — Biberon, avec une grande anse, raccommodé et com- 
plété au f^oulot. Haut. 0"'086(n. 9064, id.). 



h) Jouets et masques. 



826-828. — Trois petits jouets d'enfant en terre cuite : deux 
deux petites tasses dont une à anse et un petit pot à anse (musée 
de Sainl-Germain, n. 9060, id.). 



829-831. — Trois petites las.ses-Jouets ;'. anse (n. 9327, id.). 

832-833. — Deux petites tasses-jouets sans anse (n. 9328. id.). 

834-835. — Deux pots à parfum ou jouets (n. 9329, id.). 

836. — Grosse tire-lire, terre noire, arrondie dessus, plate des- 
sous, trou très étroit. Diamêti'e de l'aplntissement qui sert de 
base 0'" 08.1 ; a été cassée et raccommodée (n. 90o2, id. ). 

837. — Touche-support en terre parfaitement cuite. Diamètre 
Û-H0{n. 9061, id.). 



■jOi MOSLMIKMS KlilL'BHS 

838. — Masque de femme, avec trou de suspension percé c 
la chevelure. Ilautfiur «"'BO (n. 9337, id.). 

839. — Fragment d'un giiind masque de beau st.yle (n. 31GH;;, 
ucquis en 1889).' 



840. — SEC(VN)DVS-K(VF)1. Anlélixe. c, Terre n.u^^e ù pute 
mêlée de mica. Au milieu de rantéfixe, un mascaron radié au- 
dessus de deux feutlle.s d'acanllie ; au-dessous, un Ii»ile1 sur lequel 
est moulée l'inscription en relief. » — L.-D., p. 8"», pi. XXII, 1 ; 

— (2. 5680, ;;. Colleclion Lombard-Dumas. 
Sev an ri as lit! fi ou liufti. 

841. — Exemplaire semblable au précédent. Médaillon figu- 
rant le soleil entouré de ravons; antéfixe trouvée au théâtre en 
1843; mal conservée. Au-dessous du soleil... sECVNDVS 
R(VF)I en relief. Haut. 0'" 1 7 ; long. 0"' 16. , 

Musée Calvet (don »e<[uien, 1814|. — lii.M», iGlA. Esi>é- 
in\D[KL-, M. C. 274. 

842. — Tuile avec l'inscription Q' VAL' VICTORIN et au- 
dessous C- CAS PAVL' F- — Mu.sée Gulvet, n. 470. C. 51)79, 1 4. 

843. — Tuile provenant Ju théâtre. Longueur 0"'04.ï. 
Musée Calvet (don Rénaux, 1849). — lu., SUa. 

844.— Tuileavec la légende CLARIANVS. — Collection Ras- ' 
pail, à Gigondas. -- C. 3679, 19. 

845, — l-'i-agment de tuile, avec les lettres AIÏI, peut-être le 
reste du mot ClKKlanus. — Mu.scedc Saint-Germain, n. H677. 

— C. 5079, 84. 

846- — Petite brique en terre cuite. Longueur 0™ 078 ; larg. 
0"'0l4. Musée de Saint-Germain, u. 9549 (acquis ca ISOSj. 



CHAPITRE X 



OBJETS EN VERRE, EN OS, etc. 

a) Verre. 

847. — Vase en verre que Ton croit trouvé à Orange, portant 
le reste d'une inscription... NNI. (Collection Lombard-Diunas). 
— C. 5696, 21. 

848. — Fiole lacrymatoire en verre, remplie de terre pour sou- 
tenir le verre qui est cassé. Long. 0™015; diamètre maximum 
vers la base 0,029. Trouvée aux environs d'Orange, avril 1868 
(Musée de Saint-Germain, n. 8333). 

849. — Petit lacrymatoire ou ampoule en verre, long. 0"057, 
diamètre 0"»021 ( n. 9077, id.). 

850. — Goulot avec une anse dans laquelle est passé un anneau 
en fil de bronze dont les deuxbouts|, après s'être croisés, s'entor- 
tillent en spirale (n. 9312, id.). 

851. — Goulot d'une fiole en verre bleu à deux anses (n. 
9313, id.). 

852. — Goulot d'un lacrymatoire en verre violet (n. 9314, 
id.). 

853. — Goulot d'une bouteille blanche admirablement irisée 
(n. 9315, id.). 

854. — Fragm. d'une bouteille en verre (n. 9316, id.) ; couleur 
verte, fort belle irisation. 

L. Chatblai.n. — Les monuments romains d'Orange. 20 
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855. — Fond de vase bleu (n. 9317, id.). 

856. — Fragin. d'un vase à panse toute bosselée (n. 9318, id.). 

857. — Fragm. à face ondulée, belle irisation (n. 9319, id.). 

858-873. — Seize fragm. diversement coloriés et irisés, associa- 
tions de verres de couleurs diverses, plus un lot de petits frag- 
ments (n. 9320, id.). 

874-875. — Deux petits lacrymatoiresen verre altérés parle feu. 
(n. 9344, id.). 

876-877. — Deux verres, un blanc et un bleu, fondus dans le 
bûcher (n. 9343, id.). 

878. — Petite fiole lacrymatoire, courte et ventrue, en verre 
jaunâtre. Hauteur 0"'04 (n. 9S12. Acheté de Charras le 28 février 
1869). 

879. — Lacrymatoire, en forme de fiole pansue, avec un col. 
Verre blanc magnifiquement irisé de bleu; ébréché au goulot. 
Haut. 0"'062(n. 9513, id.). 

880. — 'Lacrymatoire en verre violet, déformé par l'action du 
feu. Haut. 0™0ol (n. 9514, id.). 

881. — Bouton d'applique en verre ; superbe irisation d'ar- 
gent (n. 951 5 i id.). 

882-883. — Deux lacrymatoires en verre, irisés (n. 9539; acq. 
en automne 1868). 

884-886 — Trois perles verdàtres en pâte de verre, fortement 
côtelées (n. 9540, id.). 

887. — Perle de pâte de verre, ronde, percée d'un long trou, 
fortement côtelée (n. 9311, id.). 

888. — Perle en cristal de roche, ébréchée sur un côté (n. 
9543, id.). 



KN VKBRi: 01* EN OS 'Wl 

889. — l'eile unie, en pâte de vene, ioil allérée (n. y.'itl, 
id.). 

890. — Petit personnage, passant le bras autuur d'un tronc 
d'iirbre ou d'une colonne, troué par derrière pour être suspendu. 

Ku pâle deverregris bleuâtre (u. 9.ÏH, id,). 



891, — Bouteille propre à contenir deux liqueurs dilîérentes, 
étant séparée vers le milieu par une espèce de cloison. Trouvée 
dans un tonnbeau à Orange en 1840. Il y manque une petite par- 
tie. Hauteur 0"'lt, grtind diamètre ()"'10. (Musée Calvet.) 

BiNOs, p. 465, n. 113. 

892. — Petite coupe dune jolie forme, trouvée dans un tom- 
beau, sur le territoire de S<5rignan, en 1SS7, avec le n" 106 
j6/s. Acquis en 1857 de M. Sisteron de Villeneuve. Hauteurû"'03 ; 
diamètre 0'"08.(Id.). 

Id., p. 484, n. 87k. 

893. — Flacon en verre verdàtre à panse cidjique en goulot 
cylindrique, muni d'une anse verticale avec moulure.s. Hauteur 
0"'I25; côté de la base carrée û"'03r). Trouvé à Piolenc; acquis 
d'un cultivateur en 1883. (Id.). 

Id., p. 184, n. 236a. 

894-910, — Collection de dix-sept objets trouvés à Piolenc 
en 1883, acquise de M. PhiHppot, contre-maître des travaux du 
canni de Pierrelatte : 

894. Grande fiole ou broc à anse verticale. Le corps de U liole 
est en forme de cône tronqué, auquel s'adapte un goulot avec 
orilice i\ rebord. L'anse est décorée d'une côte très saillante qui se 
prolonge sur la panse du vase. Bien conservée. Hauteur totale 
0-293, largeur du goulot O" 096; diamètre du fond U™ 1.Ï2. 

895. Autre liole pareille, un peu moins grande, entière mais 
fendue. Hauteur 0'" 27.'j ; largeur du goulot 0'" 095; diam. du 
fond 0'" I 43. 

896. Fiole quadrangulaire à anse verticale, irisée. Semblable 
au n" 891. Hauteur 0"'I9 ; larg. du goulot 0" 0G5 ; côté de la 
base carrée 0'" Oit". 
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89T. Fiole quudrangulaire à anse verticale. Hauteur 0" \9s 
larg. du goulot O'" 53; côté de la base carrée 0" 113. 

898- Fiole quadrangulaire à anse verticale, plus petite, assez ' 
semblable au n. 893. Hauteur (t" 136; larg. du goulot O'-Oi ; 
côté de la base carrée 0" 061 . 

899. Très belle fiole à parfum ou atabaatrum en verre jaune, 
aiiistc-meiit marbré de blanc. La panse est modérément renflée | 
et le col cylindrique se termine par un orilice à rebord. Hauteur 
0"' 135 ; diamètre de rori(ice 0™ 01 ; diamètre du fond O"' 06. 



mse, très renflée. Hauteur 0"' 1)2; diam. 
rymatoire, de grandes dimensions. Hau- 



900. Petite liole k f 

O-" 083. 

901. Fiole dite la* 
teur 0"'18. 

902. Autre de dimensions ordinaires. Haut. 0^106. 

903. Grande urne sans anse, brisée ainsi que l'opercule qui la 
recouvrait. Hauteur U"'235 : diam. de l'orifice û'"120. 

904. Urne bien conservée, avec couvercle. Haut. O^'^Oo ; diam. 
de l'orifice 0"'!20 ; haut, du couvercle 0"'05. 

905. Urne munie de deux anses verticales et d'un couvercle 
dont le sommetfaitdéfaut. Elle estbriséeetraccommodée. Haut. 
0"'227 ; diam. de l'orifice 0"'l 1 ; du couvercle 0^08. 

906. Sorti; de poculum ou joli vase cylindrique, muni de deux 
anses verticales et rehaussé sur un petit pied circulaire. H est | 
un peu fendu. Haut. 0"'06S ; diam. de l'orifice O^OTS. 

907- Poculum, sans anse, avec un rebord à la base et k l'on- 
lice. Haut. 0"'0i8 ; diam. de l'orifice 0'-08. 

908. Poculum de même forme que le précédent, mais beau- 
coup plus petit et fendu. Haut. O'"037 ; diam. de l'orifice Û™06. 

909. Patère en verre blanc, évasée et rehaussée sur un pied 
circulaire. Haut. O^Oâ; diam. O^ISS. 

910. Quelques fragments de vases en verre, notamment le 
goulot d'une fiole encore munie de son anse. Larg, du goulot 

Bi\os, p. iDOu, n.236. 
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911-915. — Cinq ornements en pâte de verre et en pierre de 
forme ronde qui servaient, dit-oo, de déooration au théâtre 
d'Orange. On en d trouvé une quantité dans le déblaiement en 
1831. Deux sont entiers, les autres cassés. L'un de ces frag- 
ments a été donné par M. Nogént avocat à Orange en 1835; les 
autres acquis en 1838 et 18i3. 

Id., p. 367, n. i87-490, 



916. — Cylindre creux enosjauiiAtre, avantdû appartenir à une 
flûte ou à un autre instrument de musique, les deux bords ornés 
de moulures. Lon^eur 0"'0i2; diamètre 0'"036. Trouvé dans les 
environs d'Orange. Musée de Saint-Germain, n, 83il . Acquis en 
avril 1868. 

917. — Dé à jouer, marqué de ronds en creux avec point cen- 
tral. Épaisseur 0"'012(id. 9304, id.). 

918. — Morceau d'os quadrangulaire préparé pour faire une 
épingle; un trou sur chaque face au sommet (id. 9305, id.). 

919. — Grossière épingle, très courte, surmontée d'un buste 
coiffé d'une manière très singulière : espèce de chapeau de gen- 
darme (id., 9306, id.). 



920-921 . — Deux épingles grosses et c 
gée (id. 9307, id.). 



? télé allon- 



922-923, — Deux passe-lacets à trois trous au .sommet, un long 
trou entre les deux ronds(id., 9308, id.), 

924. — Épingle à tête terminée en biseau (id.. 9309, id.K 

925-926. — Deux épingles terminées on palettes ou en petites 
cuillers (id.,9310,id.). 



927. — Fragments d'os sciés en long sur les cOités et sculpté» 
à l'extérieur, avant été brûlés (9348, id.). 
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928. — Petit objet en os. Espèce de calotte termim^e au f 
met par uni' pointe de mamelon, creus k l'intérieur, Hauteun 
U'"0(i. (Id., 1)511). Achats Tait par Alexandre Bertrand à Char^ 
ras, mîu-chand d'antiquités à Orange, le 28 février 1869. Objel 
provenant des tombes ^allo -romaines des environs de la vilIe)J 

929-968. — Quarante aiguilles en os entières, h {jrand clou,l 
(Id., 9.523. Achats faits à Charras par M. .VLel Maître, pendaaJ 
qu'il moulait l'arc. Objets trouvés dans les tombes gallo- 
romaines des environs de la ville. Automne de 1808.) 

969-970. — Deux aiguilles en os, à'sonimet longet pointu (id-, ■ 
9524, id.). 



971-974. 

id.). 



- Quatre aiguilles en os, sommet aplati (id., 9.S25,.j 



975-977. — Trois aiguilles présentant le travail de pepcementl 
du trou (id., 9.-126, id.). 

978. — Aiguille à trois trous, en os (id., 9527, id.). 

979-1002. — Vingt-quatre pointons en os (id.. 9528, id.). 

1003-1008. — Six épingles en os, à petit godet du côté de 1 

t^le (id., 9329, id.). 

1009-1014. — Six épingles en os. à tète [id., 9530, id.). 

lois. — Long poini,-on en os, avec encoche au sommet (id.^f 
9531, id.). 



1016-1080. — Soixante-cinq aiguilles et poinçons en os, in 
plets(id., 9532, id.). 

1081. — Pi'til phallus en os noirci par l'action du feu. Il avaî^ 
un trou de suspension actuellement cassé (id., 9542, îd.). 

1082. — Tube en os. Diamètre O^OS? d'un côté et 0«'032 dj 
l'autre. Hauteur O-'OiO {id., 951.5. Achat du 22 octobre 1868). 



1063. — Petite boite ea os, brûlée, dont il reste trois cùlts et 
|-lefond(id.,95l6. id.). 

1084-1086. — Trois plaques d'o.s ; ci'ités dedivcises boîtes (id., 
, 9Sn. id.). 

108T. — Objet en oa (aj'iint l'aspect d'une pointe d'aspei^e). 
Au revers, qui est lisse, un graffite sur deux li^fnes: VI l| FVCI. 
(id.. 9.H8, id.). 

(■^ Objets divers, 

1088- ■— " Moitié d'un pin de résine ou de parfum, en forme de 
nacelle. » — Musée de Saint-Oermain, i)5iî9 (sept. 18681. 

1089. Fragment de l'enduit peint à fresque, qui formait le 
soubassement autour de la mosaïque trouvée dnn.s la propriété 
de M. Sautel, chemin des arênes, à Orange, en I82ti [Voy. cî- 
dessus, p. 123]. Cet enduit s'appliquait sur la tarre et non sur 
la maçonnerie. Don de Prosper Rénaux en 1819 (Musée Cal- 

r vet). Long. O^Si. 

Bmo>, p. 259, 270 a. 

1090. Cf. trois fragments d'enduit, peints, provenant du soubas- 
sement du dallage découvert à Avignon, dans le jardin de l'hôtel 
Grillon en 18iO et présentant une grande analogie avec l'enduit 

l trouvé autour de la mosaïque d'Orange (Id. Même provenance), 
[Long. 0"'13etO'Mi. 



Il faut ajouter fi celte liste, parmi d'autres monuments dont 
I l'existence nous a éc)iappé,lesba.s-reliefs, inscriptions, statuettes, 
l'poteries et fragments de toute nature, qui composent la collec- 
l,lion de M. Roger Vallentin du Cheylard, à Monlélimar. Cette 
fcollection , une des plus riches du midi de la France en antiquités 
Eromaines, comprend environ 350 à 400 objets trouvés à Orange 
ou dans les environs. Je l'ai visitée en mai 1907, et M. Vallen- 
tin du Cheylard, bien connu comme archéologue, s'en réserve 
. ajuste titre la publication. 
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I. COLLECTIONS'. 

m = mosaïque. i = inscription. f^ monument figuré. 

AuTUN (Musée d'), /'40. 

AviGîfOî* (Musée Caivet). 
m 5-11. 

I 6, 16, 20, 22, 26, 29, 33, 31, 43, 44, 50, 52, 53, 85, 86, 87, 88. 
f6, 10-12, 24, 32-35, 41-50, 58-61, 63-66, 70, 72, 75, 85-90, 93-96, 106-107, 154- 

156, 158, 166, 167, 169, 170, 172, 173, 201, 236, 297, 3il, 3S2, 393-396, 781- 

797 (moins le n. 795), 810, 841-813, 891-915, 1089-1090. 

Bibliothèque nationale (Cabinet des Médailles), f 76, 215. 

British Muséum, /'97, 225, 23 i, 242, 797 bis-191 quater, 

Galvet. Voy. Avignon. 

Ghampié (autrefois à Orange; dispersée), 1 18, 28, 45, 47, 76. 

Gharras (id.), / 216, 224. 

Digonnet, en Avignon, /* 77, 80-82, 165, 200. 

Espérandieu, correspondant de l'Institut, â Clamart (Seine), i 4. 

Frohner, à Paris, /" 206, 212-214, 223, 226, 228, 238, 251. 

Héron de Villefosse, membre de l'Institut, à Paris, f 83. 

Lombard-Dumas, au Musée de Nîmes (auparavant à Sommières, Gard), /'153, 221, 
230-233, 247-250. 255, 256, 276-278, 299-333, 313-356, 397-632, 8i0, 817. 

Marseille (Musée de), /'392. 

Moreau de Vérone (dispersée), i 15, 25, 51. 

Mowat, à Paris, fi68. 

Nîmes (Musée de), i 37, 38, 46, 93. 

/• 633-635. 

Voy. Lombard-Dumas. 
Nogent Saint-Laurent (autrefois à Orange; dispersée', i 15, 25, 51. 

Orange, H6tel de Ville, i 5, / 7-8. 
Arc, i 83, 84. 
Théâtre antique, i 81, 82. 

Petit musée du théâtre, i 12, 19,21,48. S9, 55,56, 62-64 fc«, 66,67, 70, 79. 

/"l, 2, 13, 15, 16, 19-23, 25-30, 37-39, 53-57. 

Propriété privée, m 13, 14, 14 bis1\9, 20. 

/•36. . 

1. J'indique seulement la dernière collection dans laquelle chaque objet a été 
signalé; les caractères gras désignent les collections particulières. 
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Pierpont-Morgan, aux États-Unis, f22l, 229. 

Raspail, à Gi^^ondas (Vaucluse), m 21, 22. 

I 23, 27, 36, 40-42, 72, 90. 

f 391, 636-643, 84 J. 
Roure, à V'ienne • Isère \ i 32. 

Saixt-Germain-bn-Layb ^Seine-ct-Oise), Musée des Antiquités nationales. 

I 2-3. 

/•67-69, 73, 7i, 79. 8S, 91, 92, 98-105, 108-152, 159-161, 171, 174-199, 202-205, 
207-211, 217-220, 222, 235, 237. 239, 210, 2i3-246, 252-254, 257-275, 279-296, 
298, 334-340, 357-390,645-780, 798-809, 811-839, 815-816, 848-890, 916-1068. 

H. Thédenat, membre de Tlnstitut, à Paris, f 4. 

R. Vallentin du Cheylard. à Mnntélimar fDrôme). i 24. 

/"Il, 611. Voy. p. 311. 
Vérone (Voy. Moreau de Vérone:. 

Warocqué, à Mariémont Belgique), f 78. 

H. OBJETS DISPARUS. 

Mosaïques. — 1-4, 12. 15-18. 

Inscriptions.— 1, 7, 8, 11. 15-15, 17, 18, 25, 30. 32, 35. 45, 47, 51, 54, 5T-61. 68, 69, 

71,73-77, 79-80. 
Monument figurés. — 1 bis, 5, 9, 16 bis. 17, 31, 62. 71. 

III. MONUMENTS TROUVÉS DANS LES ENVIRONS D'ORANGE*. 

Inscriptions. Monuments figurés. 

Barry 26 et 10. 

Boygard (quartier' 13. 

Cadbrousse 6 70. 

Camaret 27. 35, 50. 

Chatbaunbijf 90, 155, 166, 173, 789, 793. 

JoNQUièRBS 77,79. 81, 82, 91, 200. 

Lampourdier {Lv 15. 

Pavillon (Le> 10. 

PiOLBNC 85, 89, 107, 158, 797, 893-910. 

SÉHIGNAN î»,3l 87, 106, 151,165,201, 396, 783, 892. 

Travaillax 86, 106. 

UCHAI'X 795. 

IV. MOSAÏQUES, INSCRIPTIONS, MONUMENTS FIGURÉS. 

Index alphabétique. 



Afrique (tête de r/*.xa. 
ajçrafe,/'122, 124. 156. 
aigle, /• 28-30, 41, 357. 
anneaux, /• 75, 110-111. 127. 190. 



appliques, fSA, 133, 133. 
Apollon, /• 35, 80? 210. 
Ariadne, /'226. 
Atalante, /'227. 



1. Les communes des cantons d'Orange sont en petites capitales ; k Violés, de 
formation récente, on n'a retrouvé aucun monument romain. 
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autels de marbre, p. 155, n. 1. a, 

— de pierre, i 6, 13, 18-20, 24, 26, 34, 
95. 

— en terre, « 15. 

Bacchus, f 226. 

bases de statues, en marbre, i 92 ; en 

pierre, t 21. 
bgoux, / 200-205. 
boucles, /'98, 155, 190. 
bouterolle, f91. 
bracelet, /" 113, 114. 
bronze (inscr. en) i 91. 
buccin, f 27. 
bucràne, /'24, 42-44. 
bustes, /• 3, 6, 76, 194, 919. 

cadastrales (inscr.), i 1-5. 

caniveau, fb2. 

Garacalla, i 7. 

cavalier, /• 3 1,84, 85. 396. 

Centaures, /* 19-22. 

cerf, /•247, 2i9. 

chaînettes, /'137, 159. 

chapiteaux, f 53-57, 63-65. 

charnières, /"lOl. 

chars, f229, 242, 245, 246, 390. 

chasse (scènes de), /"SI, 35, 2 27. 

chat, m 13. 

chiens,/" 34, 247, 248,356? 

chouette, f 18. 

chevaux, / 240, 243, 396. Voy. cavalier 

et chars, 
chrétiennes (inscr.), « 85-90. 
ciifiaise, f 46. 
cippesen pierre, (22, 25, 30, 32, 33, 36, 

38, 40-42, 45, 55, 93, 94. 

— en terre, 1 15. 
citoyen d'Orange, i 94. 
clochettes,/* 76. 
colonnes (frag.) f 58-62. 
coq, /'366. 

crampons de l'arc, f 169-170. 
Cybèle, /•12. 

dauphin, /'250. 
dé, /• 120-121, 166, 892. 
Diane, /" 4 i)i«, 35. 
duumvir, i 9, 11. 

édile, ( 10. 

empereurs, 1 6-8, f 10, 206. 

épcc, /"OT . Voy. lames. 



éperon, f \V2. 

erotiques (médaillons),/* 21 4-221 



fibules, /* 128, 129, 150, 152, 153, 157. 
flamine, i 9. 
Flore, fil. 
fontaine, f b\. 
Fortune, fb. 

fourreau, fil\. Voy. bouterolle. 
fragments de marbre, tl6, 28, 39,46, 
56-70, 72,77, 78. 

— de pierre, il9, 29, 80. 

— incertains, i 8, 11, 14,35, 51, 71, 73- 
76, 79, 95. 

frises, i 29, f 7-9, 15-24, 26, 37, 38, 45. 
funéraires (inscr.) 1 29-56. 



Gela, f '206. 

gladiateurs, i 52-53, f 237-238, 239 ?367, 

368, 386. 
griffons, f 31. 



hache, f 75. 
hélix, /•27. 

Hercule, f 4, 222-225, 
Hippomène, f 227. 
horloge, < 71. 

Ilia, /•212, 258. 
Isi», /•229. 

javeline, /'172. 
jeux, i 9. 
Junon, /'76, 207. 

Jupiter, i 15, 16 ;/* 70, 76, 79, 207, 225, 
357. 



lames,/" 94, 136, 176-179. 

Lares (dieux), /'81-82. 

lézard, f2b. 26. 

lion, /• 12, 87, 385. 

— (masque de), /'23, 86. 

Livie (buste dit de), fZ, 

Lugdunum (Génie de), /'228. 

Mars, i 17, 18?;/'78, 211, 212, 225. 
masques, /"11, 838, 839. Voy. lion. 
Ménade, fS, 9. 

Mercure, m 12 ; i 19 ?; /" 76, 77, 208. 
Mère des dieux, i 19. 
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Minerve, f 76, 209. 
milliaire (borne), i 8. 
miroirs, /* 105-109. 
monuments d'archilectare 



/i 



inscrip' 



lions, i 86 ^niarbre), 29 (pierre), 81- 

84 (pierre), 
mouton, fZ^b. 
municipales (inscr.), i 9-12. 

oculiste (cachet d'), /* 168 
oiseau, /'252. 

Crantée (inscr. relatives à), i 91-95. 
orant, /"lôS. 

panthère (peau de), f 26. 
Parthénopée (acteur), 231-235. 
Pégase, f 384. 
phallus, /'89, 90, 1081. 
Philoctète, / 224. 
piédroits, / 39-40. 
poule et poussins, /'251. 
Prométhée, f 223. 

quindécemvir, t 95. 

religieuses (inscr.), 1 13-28. 



sanglier, /'363. 

sarcophages (marbre), i 85, 87 ; /'34, 35^ 

36. 
Satyre, /* 7, \Qhis. 
serpent, /'25, 229. 
sévir,* 21, 22. 
sévir augustal, / 93. 
Silène, f 6. 
Silvain, i 20. 
statues, /* 1 , 2,4 bis. 
stèles de marbre, i 44, 47. 

— de pierre, i 12, 33, 37, 52, 53. 

tables de marbre, i 1-5, 7, 43, 50, 5&, 
88-90. 

— de pierre, t9, 10,17,31,48, 49. 
tablettes, /"U, 14. 

tasse», /* 160. 798-810. 
taurobole, t 6, 95. 
tauromachie, 241 . 
tètes d'homme, /* 10, 12, 88. 

— de femme, /* 16, 791. 



Vénus, /"l, 213. 
Victoire, /"l 7, 225. 
votives (inscr.). 
(inscr j. 



Voy. religieuses 



V. INDEX ÉPIGRAPHIQUE» 



i = inscription, f = monument figuré. 



a. [a. a. f. f.], i92. 

Achaia, i 92. 

Aco, ;/ 253. 

M. Acutius, I 39. 

? Ada[cus], /'404. 

aedilis, i 10. 

aère mu[ltaticio], i 26 et 28. 

Agidius. Voy. Dagidius. 

Albanus, /• 397-399. 

Albus, /•673. 

Amocnus, f6S6. 

Anicia Tryphaera, i 43. 

anima du[l]cis, i 87. 

C. Ann[ius], fA9\. 

Annius Crispus, /* iOO. 

L. Annius, ( 26. 

Antodoni[u8], 1 87. 

Antoninus, i 6. 



Aper, f 401, 402. 

P. Apicius Modestus, 1 26 et p. 155, n. 1 

apolausie? /'236. 

L. Appuleia PauUa, i4. 

Arab(icus), i 54. 

Arausens[is], i 65, 72 ? 94, 95. 

Arausiu (dieu), i 91. 

Arausio (Firmus Iulius), i 92, cf. i 93, 

M. Arruntius Verecundus, i 22. 

?Art(us), /'405. 

? A[rusi]cus, i 85. 

Asiaticus, i 53. 

Atalante, /'227. 

Ateius, / 406-412. 677-678. 

Atinictus, f 3i3. 

Atticus, t 17. 

[At]tius Ca[l]enus, i 32. 

Audax, i 40. 



1. Les poteries étant classées par oi*drc alphabétique dans les difTéreiits 
groupes, je n'indique de leurs inscriptions que les noms connus. 
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Augustus, t 20, 57 ? 

L. Aurelius Lucanus, i 36. 

C. Aurelius Partlienius, i 93. 

L. Aureliu8 Vifus ? ou Verus, i 36. 

[Hasilius], i 89. 

Bassus, t 41, fAU, 417. 

? Beratia, i 47, 

Bio, fus. 

Byria Seuerila, i 34 . 

L. Caecilius Piso, i 94. 

Ca[l]enus. i 32. 

Calpurnius, f 299, 300. 

Calus, f 422. 

Caluus, f419, 421. 

Cant(us), /•423, 424. 

Caranftus], /" 425-431. 

Caranlii,! 18. 

Cas8(ia) Max(ima), i 45. 

Cast(u8;,/ 432, 441,484? 

Catia Secunda, i 48. 

Caucasus, ^223. 

Celadus, /*442. 

cerue[8arji], f UZ. 
C(h)r(ia)tus, i 85. 

Cila, i 22. 

Cilo ou Cilon, i 40. 

ciuis Arau8e(nsis), i94. 

Clarianus, f 844-845. 

Cle[mcn8],/* 444-4 45. 

(>)cus, /•447, 682, 683. 

Collon, f 4 i9. 

coi;iyrium), /•168. 

Com(m)unis, /*345, 389. 

? Copiro, /*451. 

P. Corne[liu8j Dont[iu8 ?J, f 453. 

c(oronae), i 52. 

Co8ru8, f 452. 

Cra[cunius?l,/'45i. 

Cra[tinu8 ?], i 69. 

[Cresjconius, t 31 . 

Cre[stu8j, f 455-458. 

CrispiniuH, f 797 bis. 

Cpi8pus, /•366, 373, 380. 

Cusan[u8], /*459. 

Da^'idiiis, i 38, <)5. 
Damoiius, f i60-i«ii, 701 ? 
? Dancufs], /* 465. 
dea, i 21 . 
diecumanus), i 1-4. 

die) p(ecunia) s(ua^ f(ecit), i 10. 
D ru s, / 85. 



dii, I 13, 14. 

?Diogfene8], /•346. 

d(i8) m(anibu8), i 29-35, 37, 39, 43-45. 

?Dometos, /" 466. 

Donax, f 467. 

Dontfius?] /•453. 

Q. Ducenius Oplatus, t 52. 

duumuir, t 9, 11. 

Ëmidius, f 468.* 

eq(uite8), i 83. 

Ëutropius, i 85. 



? Faor,/*347, 

Fatae, i 24. 

S. FaU[li8l,/'336. 

Felicio?il5. 

féliciter, /• 206 ? 228, 232, 233, 238? 240, 

242, 251.444? 
Félix, i 41, f20S, 211, 213, 227, 229, 241, 

469-471, 517? 684. 
Fe8ta, i 51. 
Festu8, f 348. 
fideiussor, ib. 

Firmo ou Firmonius ? f 472, 473. 
Firmus. Voy. Arausio. 
flamen, < 9. 

Forti8, f 349, 360, 371, 387, 388. 
in fronte, i 5. 
Frontinu8, /" 474-477. 
Fronto, /'478. 
T. Fufiu8 Modostus, i 36. 
Fuluia, / 22, 55. 



Gailia Narbonensis, i 92. 
Gallicatius, f 482-483. 
Gallu8, /• 479-481. 
Gaudeiitius, i 86. 
Geni[eilu8], /" 485, 486 ? 
Germanus, /*248, 486, 626. 
Gpta./*206. 
? Giia[tu.sj, f i87. 



llateria Potita, i 52. 

[Herc]ules, /• 223. 

heredes ex testamento, i 22, 29, 56. 

h. m. he(r. n. s.], i 51. 

nippomcdon,Y227. 

IIi8p(ania), i 92. 

? L. Ho8(idiu8) Cri(spusj, /"See, 373, 
380. 

Hostesis, f'^09. 

ÏIy[l]as, i 45. 
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